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lire  intitulé  Vipons  de  Dont  Francifco  de  ^cue- 
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AV  LECTEVR. 

PRefire^NobUy  Artiz^ani  Marchund  Homme  de 
flumr. 
Vene'^oir  vos  défauts  dépeints  en  ce  "voiuwe^ 
^ue  La  Geneftc  a/ceu  arttficment polir. 
Non  pour  les  fomenter  ^  nuis  pour  les  abolir  ^ 
Votifs  ne  trouuerc^pûint  das  vn  Hure  moins  ample  y 
La  récréation  ancc  le  bon  exemple  : 
Caria  vertu fe plaint ,  quoy  qii  il  foit  fort  entier 
J^i  fixateur  tropfuccintjpargna  le  capter. 
Neantmoins  il*  Abrégé  qui  fa fauturnou^  donne 
Sans  offencef  aucun  nejpargne  atijùferfonucy 
Et  le  vice  eft par  luy  tellement  combat  h  y 
^uon  dtrott  quil  tftfait  des  mains  de  la  Vertu  y 
Far  luyala  Mort^í  Enfer^la  Rigueuri&CEnuie 
N^  ont plti'SiJï  vous  voulez,  pour  vom  de  tyrannie 
Etl^L^uteur^ny  d'écrit  la  voyc.  des  M  audit  s  y 
^uefour  vom  enfeigner  celle  de  Pa  radis  % 
Li/e7donc  vos  dcjfaut  s  pour  corriger  vos  crimes  y 
Btfuiuantfes  defirs  tujies  ér  legitimes , 
Lecteurs  yne fuiue7Jf¿t5 1* ordinaire  de  faut  y 
Delire  ce  qu'on  doit -¡fans faire  ce  quil  faut. 
Et  quoy  y  qui  que  tufoüyenf.mi  de  l'ignorance^ 
^ui  blafmeroit  ce  ¡y  faute  d'expérience  y 
^utfans  entendement  yferois  de  ientenduy 
Mtpar  qui  la  vertu  connoifl  le  temps perdu^ 
Aprens  que  des  Enfers ,  la  demeure  maudite^ 
N  *e/{ punte  en  ces  difcours ^qu  afin  que  tu  l*émte^. 


A  MONSIËVR  DE  LA 

Geneñe  fur  fes  Vifions. 

TEs  agréables  Vifions 
Ne  font  fas  des  illufions^ 
Vont  les  ûhietsfoientdes  encombrés  s 
Comme  les  idoles  des  morts: 
Carie  quitterais  bien  des  corps, 
four  difcourir  attecte  s  ombres  é 

i'unous  décris  l' Enfer J!  beau  j 
^tfilfâitfouhaitter  le  tombeau 
Farvne  merueille  incroyables 
Et  ton  lîure  nous  petit  totuhcri 
Jufijuesà  nousfatre  chercher 
La  conuerfation  du  diable , 

^uel(jfet  dvnpuiffant  ejprtt-i 
De  coucher fi  bien  par  efcrit 
Les  chafes  ou  l'horreur  habite^ 
^ue  la  peur  s  en  éuanouïty 
EtquèVaweferefoHÏt 
Dans  la  crainte d'eflre  maudit e^ 

Îlustu  croiras  nom  dcflournery 

^    ïlus  tu  notis  feras  adonner 
Dans  les  chofes  que  tu  reprîmes: 
Si  tu  ne  donnes  plu^s  à*  horreur  y 
ficelles  de  qui  la  terreur 
Retranchent  laplm-part  des  crimes , 

C^ejl  l'effet  des  communs  ejprtts» 


Défaire  'voir  dans  leurs  efcrit^ 

La  beauté  des  chojes  fini  beUesi 

Mais  toy  ^par  vnpltts  bel  effort  y 

Tu  donnes  lagrace  à  la  Mort  i 

Et  la  douceur  aux  plus  cruelles. 
Tour  moy  te  nayqtivn  dejplaifiry 

De  nanoirjelon  mon  defir 

La  fureur  que  ie  mepropofey 

Et  qu* entre  tant  dejprits  diuers 

il  faille  que  de  mefihans  vers 

Louent  vne  f  bonne  profe. 
Meçoy  pourtant  l*  intention 

De  laphisfortepaj^ton 

^uifJt  tardais  agir  ma  plume  y 

Et  croy  qtéiln^eflrien  defibeau% 

^ue  lesycHK  de  mon  ifibeau 

Et  Us  pointes  de  ton  Volume. 

DE  VIEVGET. 


LEcteursypêurvmre  bten  contents  y 
LifeTpour  apprendre  a  bicnviure, 
ZîneperàtZ  v oint voftre  temps 
{^€  chercher  les  fautes  d'vn  Lurc, 
Un  en  eft point  de  f  parfait 
Ou  'VOUS  ne  tr mutez,  a  reprendre*, 
llnenefipûint  dc/smalfait 
En  qui  vous  nepuijîtcz  apprendre, 

DORCHBZE, 
4   tu 


JDFERTISSEMENT     DF 

Traduflsurfur  cefie  première 
f^ifion. 

LEcTEvp.,-  Algoliazil  eft  en  Efpagne  le 
nom  dVn  officier  de  luftice,  qui  reflem- 
blcfort  naifuemencànosScrgcns  &  Archers 
dePreuoñs;  &  ic  laucis  riaduic  Sergent  pour 
vousen  donnerplusd*inrelligêce:  Mais  ayant 
mis  ma  copie  cnrrelcs  mainsdu  Libraire,  vn 
Sergent  du  Chaflcict  affiné  de  deux  Records 
me  vint  donner  le  bon  iour  de  la  part  dVn 
Marchand  qui  tenoitmon  nom  fur  lesliures 
accompagné  à\mDcf?cr.  Et  après  fon  traiftre 
compliment  ,  il  me  laiiTavn  certain  grifon- 
nis  d'écriture  ,  qu'il  difoit  eftrc  la  iignifica- 
iiond'vnefenrence  de  quatre  mois.  Alors  iu- 
geant  que  ii  ceñe  Viíion  paroiflbit  deuanc 
Meffieurs  les  Sergens,  ils  pourroientbienlc 
vangcr  au  bout  du  terme  de  ce  que  laurois 
Diabolifé  vn  de  leurs  compagnons  ,  &  que 
ians  grâce  ny.  mifericorde  ,  ils  me  precipite- 
roienr  dans  l'Enfer  de  Marot-  Encecte  confi- 
deration  ic  m'en  allay   diligemment  chez 


FImprimcur,efFacerdc  ma  traduílíonlcvC' 
nerablc  nom  de  Sergent*  §<:  mettre  en  fon  Hcl 
ccluyd'Algoiiazil  purement  Eipagnol,  pour 
CLiicer  les  effets  de  ma  propre  prophétie  &  me 
garder  de  méprendre.  La  liberté  vous  demeu- 
rera donc  Moaileîir  le  Lefteur  ,  d'entendre 
loubs  ce  nom  là,celuy  d'Archer  ou  de  Sergent 
gardant  toutes-fois  îc  refpedl: ,  à  la  crainte  qu' 
vouspourriczauoirou  del'vn  ou  de  lautre 
Chaque  afne  fent  où  le  baft  le  bleiTè.  Pou- 
mon regard^ic  fais  vceudeneme  point iouc 
auec  les  chats  de  peur,  qu'ils  ne  m'egratignent. 
Quand  le  feray  quitte  5  iefcray  peut-eftre  plus 
libre 6c  plus  hardyjiufques-la,  icncdirayny 
l* Archer  ny  le  Sergent  y  mais  feulement  ¿'Jl- 
gôU4Ziil  Demomacjfje^ziin  de  ne  point  irriter  des 
beftcs  qui  ont  des  griflÈes-,  Pardonnez  fi  ie ne 
m'explique  mieux  ,  onnefçaitpas  où  Ton  fe 
peut  rrouuerjpy  en  quelle  patte  on  peut  tom 
bcr. 
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VÏSION    I. 

«^lalgoVazilS! 

DEMONIAQVE.        '¡j'^'^"' 

N  de  ces  derniers  iours,  entendre 
allant  pour  oliyr  la  MeiTe  cemot. 
envn  Conucnt  de  cette 
ville, iecrouuay  la  porte 
fermée,  8c  vne  infinité  de 
peuple  qui  enuyoit  par  prières  d'y  en- 
trer licm'informay  delà  caufe  de  leurs 
dcfirs;  on  me  dit  qu'il  y  auoit  vn  De- 
moniaquc qu'on  alloic  coniurer.  Lacu- 
riofité  de  voir  vne  chofe  fi  rare ,  m'obli- 
gea de  me  fourer  dans  la  prefle,  &:  pouf- 
fer comme  les  autres  :  Et  voyant  que 
tous  mes  efforts  cftoicnt  inutiles,  5î  qu  il 
ne  paroiiFoit  plus  perfonne  à  qui  fon  pût 
parler  ie  rae  rctiray  de  cette  foulle  pon^ 

A 


1 


î  P^ijtm  première] 

m'en  retourner  chez  moy  ,•  mais  au  bout 
de  la  rue  ie  rencontray  vn  des  Religieux 
de  ce  Conucnt,  que  ie  connoiÎTois  parti- 
culièrement,  lequel  après  m*auoir  con- 
firmé la  vérité  de  la  nouuelle  que  i'a- 
uois  appnfe ,  &:  par  mefme  moyen  aug- 
mente mon  cnuie ,  me  dit  que  le  le  fui-  ^ 
uifle.  Dilant  cela  ,  il  détache  vn  paiTe- 
par-tout  de  fa  ceinture  ,  ô>c  nous  entraf- 
mcspar  vne  petite  porte  de  lEglife,  8c 
allafmes  dans  la  S.icriilie.  Là  ¡c  trouuay 
vn  homme  d' vn  fort  mauuais  regard,  Ces 
habillements  eftoient  tous  déchirez  ,  il 
auoitlesmainsliees  par  derrière,  &  vne 
eiloUe  autour  du  cou  ,  qui  n'eftoit  pas 
fort  bien  aiuftec.  Il  faifoit  des  cris  &:  des 
efforts  cpouuantabîes.  O  Dieu  qu'eft* 
cela  îdis  ie  alors,  en  fliifant  le  figne  de 
la  Croix  :  &:  vn  bon  Religieux  qui  cftoit 
auprès  pour  1  exorcizer  ,  me  répondit: 
Vous  voyez  ,  c'cil  vn  homme  poiTedc 
du  malin  efprit.En  mcfme  temps  cet  cf- 
prit  qui  le  tourmentoit  prit  la  parole ,  8>C 
dit:  Ce  Religieux  a  mcnty  ,  refpeft  de 
la  compagnie  ,  ce  n'cft  pas  vn  homme 
Démoniaque  ,  mais  c'efl:  vn  Démon 
humanifé  :  Aduifez  comme  vous  par- 
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Íczvüusautres,carcn  ladcmande  Sc  en 
lá rcponfc,  l'on  voidayfcmcnc que  vous 
eftes  des  ignorants  :  fçachez  que  nous 
autres  diables ,  ne  fonlmes  que  par  force 
&  contre  noitrc  gré  dedans  le  corps  des 
y^/^^¿^:^//j3&partant,íivousme  voulez 
îiommer  comme  il  faut ,  dites  que  le  fuis 
vn  Démon  £;^^/^¿»«4;{///,  5c  non  pas  va 
i^/goüázu  endiablé.  Vous  autres  hom- 
mes 3  vous  vous  défaiites  bien  mieux 
de  nous ,  que  des  ^^l^oüazils ,  parce  que 
hous  fuyons  la  Croix ,  &:  eux  ils  s*¿n  fer¿ 
uent  cornmcpourinftrumcntà  mal  fai- 
re. Il  eft  vray  qu'il  y  a  vn  grand  r'apporc 
d'offices  entre  les  i^dlgûmz,Us  &  nous. 
Prcmierenlent  nous  procurons  la  con- 
demnationdcs  hommes ,  auffi  font  les 
Algotia'^ùs  :  Nous  deiîrons  qu'il  n'y  aie 
que  des  mcfchans  &c  des  criminels  au 
monde  ,  auiR  font  les  ^IgQua^^^ls.mMS 
cncores  plus  paiTionnément  que  nous, 
d'autat  qu'ils  en  ont  beioin  pour  fuften- 
ter  leur  vie ,  Se  nous  n'en  auons  a  faire 
que  pout  compagnie  feulement.  En 
cela  ils  font  plus  blafmablcs  que  nous, 
attendu  qu'ils  font  mal  à  ceux  de  leur 
genre ôcdcleurefpcce: ce  que  nous  nô 
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faífons  pas  ,  car  nousfommcs  Angcs,^ 
mais  priuez  de  la  grâce  :  Outre  ccla^ 
nousn'auoiis  eftéconucrtiscn  Démons 
que  pour  auoir  voulu  cftre  égaux  à  Dieu, 
à:  les  Algoiiâl^ls  font  Jlgouay ¿s  pour 
cftre  moins  que  tous  les  hommes.  De 
façon  ,  bon  Père  ,  que  vous  trauaillcz 
inutilement  à  prefenter  des  Reliques  à 
ce  miferable ,  car  il  n'y  a  homme  fi  faint 
qui  ne  demeure  dans  fcs  griffes  quand 
il  y  eft  vne  fois  entre.  Pcrfuadc2-vous 
que  \cs  AlgoHaz.'tíí i  &  les  Diables  font 
tousdVnordreJînoncjue  les  /ilgouâ\ils 
font  des  Diables  chauffez  :  &  nous  dé- 
chauffez  ,  comme  ce  bon  Pcre,  qui  me- 
nons vne  dure  vie  en  enfer. 

l'eflois  rauy  d^eflonnement  d'ouyr 
Ces  diaboliques  fubtilitez.  Cependant 
le  Religieux  continuoit  fcs  coniura- 
tions  :  &:pour  faire  taire  le  Démon  ,  il 
luy  iettoit  de  l'eau  béni  fie  ,•  dcquoy  le 
poifcdcfctourmentoit  fort  ,  en  glapif- 
farit  fi  haut  qu'il  eftourdiifoit  tous  les 
fpeftafeurs  ,  &:  faifoicprefque  trembler 
le  lieu  oùnousellions.  Ne  penfez-pas  , 
dit  ili  que  ce  foit  la  vertu  de  la  benedi- 
étionde  cette  eau  qui  mçtrauaillc,  c'eil 
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la  qualité  de  l'eau  feulcmenc ,  car  ¡1  n'y 
a  rien  que  les  Algofêa'{ils  hayiTcnt  une 
que  l'eau:  Et  de  fait  pour  vous  montrer 
qu'ils  ne  font  point  de  cas  des  chofcs 
beniftes  &  facrces ,  &r  comme  ils  font 
mauuotis  Chreftiens  ,  fçacbez  que  dans 
le  peu  de  noms  qui  font  reftcz  en  Efpa^- 
gne  du  temps  des  Mores ,  ils  ont  déro- 
bé ce  nom  ¿'/f^i»^^:^//,  &:  ont  quitte  ce^ 
luyde  M/y?/;/ qu  ils  auoient  auparauant, 
afin  d'auoir  vn  nom  Arabe  comme  leurs 
œuures. 

Il  ne  faut  point  écouter  ce  mcfchant, 
ny  adiouftcr  foy  à  fes  paroles,  dit  le  Co- 
iurateur  :  fi  nous  luy  permettons  de 
parler  ,  il  dira  mille  outrages  contre  la 
iuftice  ôc  c6  tre  fes  officiers  ,  parce  qu'el- 
le corrige  le  mgde ,  &:  que  le  chafl:imenc 
qu'elle  f^it  du  vice  arre  île  les  mauuaî- 
fes  intentions  ,  &  quant- ôc» quant  luy 
rauitplufieurs  ames  jqu'il  croyoitauoir 
faittresbuchcr  dans  fes  pièges.  Ne  vous 
amufez  pas  à  difputer  contre  moy  ^dîc 
le  Diable  au  Coniutateur  ,  cari'en  fçay 
plus  que  vous,  tafchez  feulement  à  me 
faire  fortir  du  corps  de  cet  y^/j^ouazil  y  ic 
vous  en  prie ,  car  ic  fuis  vn  diable  d'hon- 
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rieur&  de  qualité;  on  me  fera  mille  al- 
garades quand  le  feray  de  retour  en  En- 
fer,on  me  reprocherai  iamais  la  hanti- 
fed'vnefimauuaif?  compagnie.  le  t'en 
feray fortir ,  diclc  Religicux,par la  gra- 
ce  de  Dieu,  de  compaiTîon  que  i'ay  des 
afpres  tourments  qtx  tu  luy  fais  fentir, 
&:  non  pas  pour  les  lottifes  que  tu  dis: 
pourquoy  luy  fais  tu  tant  de  mal?  Le 
mal  que  ie  luy  fais ,  rcfpond  le  Diable, 
procede  dVnc  contcftation  où  nous 
lommes  entre  fon  ame  &c  moy  ,  à  fça- 
iioirquide  nous  deux  ert  le  plus  grand 
diableJ'AlgouaziljOumoy. 

Le  Coniurateur  ne  prenoic  point  de 
gouft  à  toutes  ces  foies  &  malicieufes 
refponfes  :  mais  moy  qui  commençois 
à  m 'afleurer  en  la  prefence  du  diable ,  & 
à  m'accouftumer  auec  luy^i'auois  vn 
extreme  plailîr  àlouyr  caqueter:  Mon 
Père ,  luy  dis-ie ,  puis  qu'il  y  ;i  fort  peu 
de  monde  icy,&:  que  vous  fçaueztous 
les  fccrcts  de  m^i  confciencc  ,  comme 
cftanrmon  Confcfleur  ordinaire  ,  per- 
mcttez-m.oy  de  luy  faire  quelques  que- 
ftions.peur-efire  que  fes  refponfes  me 
feront  ialutaircs  ,  quoy  que  ce  ne  fuft 
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pasfon intention:  Empcfchez  le  feule- 
ment ,s*il  vous  plaift  ,  de  faire  cam  de 
peine  à  ce  pauure  mal-heureux.  Ilm  ac- 
corda ma  prière  ,  Se  Terprif  continua 
fon  babil.    Non  auons  des  parens  Se 
des  amis  en  Cour ,  dit  il,  en  riant,  quand  ^<'f^^- 
i!  y  a  des  Poètes  ;  ils  nous  rendent  tou- 
jours de  bons  offices  par  maquerelagcs 
ouautremcnt  :  mais  vous  y  elles  obli- 
gez, dit-il  enmeregai'dart,pourrhon* 
neur  que  nous  vous  faifons  de  vous 
fouiFrir  en  Enfer.  Y  a-t*il  beaucoup  de 
Poètes  en  Enfer  ,luy  dif  ie?  Le  chemin 
leurencñfiaifé,dit-iI,quetout  en  four- 
mille, auffi  nous  â-t'il  fallu  eflargir  leur 
?uartier  ,  il  n'y  a  rien  de  fi  plaifant  en 
Vniuersjcommedevoirvn  Poète  dans 
la  première  année  de  foq  Nouiciat  en 
Enfer.  Les  vns  portent  des  lettres  de 
faueur  addreiTantes  à  nos  Supérieurs 
Miniftresjcarils  y  penfent  trouuer  Ca- 
ronjCerbercRâdamanthcEaque,  Se  * 
Mino!?. 

Mais  quelles  peines  leur  fait-on  fouf- 
frirlà?luy  dis-ie  ,  fentant  que  cela  me 
touchoit. 

Plufieurs^répond-ujôcdespcinespro.. 
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pres.iumeiliericarics  vns  fe  tourmen- 
tent entendant  reciter  les  ocuurcs  des 
autres  (  qui  eft  auilî  le  mefme  fupplicc 
dcsMuiîciens  &:la  plufpart  c'eft  la  pei- 
ne de  les  corriger.  Il  y  .1  tels  poetes  qui 
fontcondamncz à milleans d'Enfer ,  de 
il  encore  n'ncbeucnt-ils  pas  de  lire  des 
ftances  qu'ils  ont  çompofecs  fur  des  ia- 
loufies.  Autres fefrsppant  de  lapaulmc 
de  la  main  fur  le  front ,  8c  mefrnc  le  don- 
nent fouuent  des  coups  de  tizon  par  le 
nez^pourrefoudres'ilsdiront  face  ,  ou 
vifages  ;  s'ils  efcriront  tant ,  ou  ternps ,  il 
defpeignit  jouil  defpeindit  ,  parce  que 
le  mot  vient  de  peindre:  Et  tels>qui  pour 
chcrchervn  ryme  ou  vne  confonance, 
fcpourmenenten  refvant  deçà  de  delà, 
en  le  rongeant  les  ongles  iufques  au  sâg, 
comme  des  enragez, 5¿  dans  leurs  refve- 
ries  quelquesfois  ils  tombent  dans  des 
trous,d'oLi  nous auons  bien  de  la  peine 
à  les  retirer.  Maisceuxqui  endurent  le 
plus,&  qui  font  les  plus  mal  logez, ce  soc 
Tùttcsct-  les  Poètes  com  ¡qu  es,  pour  punition  d'à- 
minués  uóir  rauy  Thonncur  a  tant  de  PrineeiTcs^ 
•eRoynes5&:  d'Infantes  de  Bretagne; 
bi  iullîpour  auoir  fait  des  mariages  mé- 
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gauxauxfinsde  leurs  pièces  ,  Se  donne 
des  coups  de  baflon  a  pluiieurs  gens 
d'honneur  das  leurs  intermèdes  Se  leurs 
farces.  AU  refl:e,ils  ne  font  pas  logez  auec 
les  autres  Poètes  :  mais  parce  qu'ils  in- 
uentent  tant  de  rufes ,  d'intricjues  ,  de 
mentcries,  d'artifices  &  de  tromperies, 
nous  les  mettons  auecles  Procureurs  ècPrtêiZ 
Solliciteurs  de  procez^  comme  gens  quireursù*^ 
ne  viucnt  que  dans  cet  exercice.  Etfauf^*^^^^- 
que  vousfçachiez,vous  autres  hommes,  ^^^^"^  ^^ 
qu'il  y  a  vu  tel  ordre  en  Enfer  ,  6c  quc^^^'^^' 
nous  y  auons  de  fi  bons  fouriers  ,  que 
derniercmentil  vint  vne  groflc  troupe 
toute  à  la  fois  de  plufieurs  meftiers  :1c 
premier  qui  fe  prefcnta  fut  vn  pauurc-  ./»  - 
malautru  faifeur  de  traifts  d'arbaleile.^^/^^,-^^ 
Et  comme  l'on  le  penfoit  mettre  auec^v^^r- 
les  armuriers,  Se  autres  faifeurs  d'inftru-  Ufie^ 
ments  de  guerre ,  quclquVn  de  nous  au- 
tres s'aduifa  qu'il  auoit  dit  en  entrant 
qu'il  faifoit  des  trains  ,  cela  fut  caufc 
qu'on  le  mit  auec  les  Greffiers  le  Notai-  Greffitri 
res, comme  gens  qui  en  fçauent  faire  de  ^  ^^'^5 
vilains  &  d'autres  ,  à  tous  vfages.  Vnc'**^''' 
autre  qui  fe  dift  cftre  Tailleur  ,  on  \^y 
demanda  fi  c  eftoit  de  pierre  ou  de  ié^*î.-   > 
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bre:ilditqucc*eíloitdccctcc  efpccc  qui 
coupe  les  habillcmés  :  on  le  nút  auec  les 
decraûcurs  èc  raédifans  ,  comme  gens 
qui  coupent  les  veftemcns  de  la  bonne 

l^utugles  renommée d'autruy.  Vn  Aueuglcquife 
penfoitfourcrauec  les  Poètes ,  fut  logé 
auec  les  amoureux,  i  caufe  de  la  fympa- 
thie.^  Vn  autre  qui  fe  dit  cftrc  fncerreur 

•    ^^*"      de  mortSaS:  vn  rotifleur  qui  s'accufa  d'a- 

^J^^   ,     uoir  vendu  des  chars  pour  des  lièvres^ 
de  morts,  i      n      /r  r>' 

furent  mis  auec  les  Panllicrs.  Cmq  ou 

l^cus,       ^^^  4^^  vindrent  en  qualité  de  Fous  ,  fu  - 
rent  menez  à  Tapartement  des  Aftrolo- 
gues  Se  des  Alchimiftcs.    Vn  qui  vint 
IdeifT'     pour  auoir  fait  plufieurs  homicides  ,  fut 
tners.      mené  auec  les  Médecins.    Des  Mar- 
^^^^       chands  condamnés  pour  auoir  mal  ven- 
cfjaas.      ¿u,furçccnuoyez  auec  ludas.  Lesmau- 
\    uais  Miniftres  dz  Man;iñrats,no' les  met- 
^^    tonsaueck  mauuais  Larro,Ics  brouil- 
2iimfires  ^^ns  &  les  porteurs  Se  vendeurs  d  eau 
Tauer^     auec  les  Trcuerniers:lcs  Fripiers  au  ec  les 
viers.       luifs.En  fin  il  n'y  a  point  de  Republique 
fri^icrsi  qy¡  foit  fi  bien  ordonnée  que   1  Enfer, 
chacun  y  a  fon  domicile  félon  fa  condi- 
tion, 
sn  \\mz  femble,luy  dis-ic,  que  tu  as  par- 


lé  d  amoureux  :Ec  parce  que  ie  me  fcns 
de  cette  maladie-là  ,  auiTi  bien  que  de 
çclledclaPoefie,ie  voudrois  bien  fça- 
uoir  s'il  y  en  a  beaucoup.  L  amour  eft  -^f^oii 
vnc  grande  t.-'.chc  d'haiJe  qui  s'eftcnd  ^^^^' 
par  toutjrerpond  il,  c  eft  pourquoy  tune 
dois  pomc  douter  que  TEnfcr  ne  foit  bic 
farcy  d'amoureux:  il  y  en  a  de  plufieurs 
fortes,lesvnslcfontd'eux-mefmes5  les 
autres  de  leur  argent,  autres  de  leurs  pa- 
roles, autres  de  leurs  œuures ,  &  quel- 
ques vns  de  leurs  femmes  :  Et  de  ccux- 
cy  3  il  y  en  a  le  moins  en  enfer  ,  dautant 
que  les  femmes  font  dVn  tel  naturel, 
<jue parleur defloyauté  ,  leurs  imperfe- 
¿tions  5  Se  leurs  mauuaifes  teftes  ,  elles 
donnent  tous  les  jours  fuiet  à  leurs  ma- 
ris de  fç  repentir  de  la  conionilion  Se  de 
l'alHancc.Les  autres  amoureux  font  fore 
plaifants  à  voir,  &  d'agréable  diuertiife*!- 
ment  (  lî  Taducnture  il  y  en  peut  auoir 
en  enfer)  :il  y  en  a  qu'on  prendroit  pour 
des  monfti:es  de  boutiques  de  Merciers^ 
tant  ils  font  parez  de  bouts  de  nœuds ,  SC 
de  rubans  de  plufii^urs  couleurs  qu'ils 
appellent  faueurs.  Autres,  quifemblenc 
cftre  des  boiiles  de  perruquiers  3  ce  .. 
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fontquecheucuxdc  toutes  fortes.  Au- 
tres ,  qiron  diroit  cftre  des  MeíTagcrs  de 
quelques  bonnes  villes ,  car  ils  fqnt  tous 
pleins  de  miiîîuesôc  de  lettres  de  leurs 
aiToteesqu'ilsappellcnt  poulets,  &  nous 
autres  des  Iardons:auflî  nous  feruent  ils 
àleslarder&àlesroftir  cnfcmble  ;  car 
çftants  tous  de  feux  &  de  flammes ,  cela 
nous  a  efpargncpour  plus  de  vingt  ans 
de  bois  qui  s*employe  a  la  fabrique  de  la 
maifon.  Il  y  a  plaiiîràvoir  lapofturede 
ceux  qui  ont  aymé  des  filles  ,  dont  ils 
n'ont  pas  cueilly  la  fleur,  vous  les  voyez 
toufiours  la  bouche  ouucrte^Sc  les  mains 
cftenducs.  Les  vns  font  condamnez  par 
l'attouchement  x  fans  pourtant  auoir 
touché  le  but ,  Se  ceux-là  feruent  de 
boufons  aux  autres  auec  le  titre  de  pre- 
téndanse toufiours  à  la  veille  de  la  feilc 
fansiamaisarriucrau  iour.  Autres  con- 
damnez du  baifer  ,  comme  ludas.  Au 
deflbus d'eux, en vn Heu  fort  fale  Se  in- 
feft,pleinde  cornes  de  béliers  ,  de  tau- 
*^  ^*  rcaux,  de  brebis,  &:c.  font  ceux  qu'entre 
vous  autres  on  appelle  iennains  :  ce  font 
les  plus  paifibles  de  nos  penfionnaires, 
ils  font  armez  dcpatiçnce  incompara^ 
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ble, ils  endurent  tout, car  pour  Tauôîr 
fbrcifiéc  &  r'afinée  das  les  infidelitez  de 
leurs  mauuaifes  femmes  ,  ils  ne  remet- 
tent iamais  en  colère,  quoy  qu'on  leur 


fafle.  Apres  euxjonvoid les  Amoureux  ^'"•«- 
de  vieilles:  or  ceux  cy  font  fort  eftroit- '^^^^,,^  . 


renx  de 

tementcnchaifncz  ,  car  les  Diables  ne 
tiendroienr  pas  leur  honneur  enfauue- 
tc  parmy  des  hommes  qui  ont  le  gouft  ii 
deprauc  :  Et  en  efFe£t  >  s'ils  n  auoient  les 
fjrs  aux  pieds  ,  Barabas  pourroit  bien 
garderlesfeifeSj  car  tels  que  nousfom- 
mes  ,  nous  leur  femblons  eftre  blancs, 
beaux  &  blons  comme  des  Adonis  ou 
desNarcilfcs.  ^      ^      ^       ^  .   ^  i)«W^, 

Mais  ayant  fatisfait  a  voftre  curioli-^/^^^r^^  * 
té:  ie  vous  veux  aducrcir  que  nous  au- ¿^îj  ¿/m-  " 
tres  Diables  fommes  fort  oiFencez  de àUsi 
ce  que  vous  nous  miniez  Se  patrouillez 
comme  il  vous  piaiit  :  tantoft  en  nous 
peignant  auec  des  griffes  ,  combien  que 
nousncfoyons  ny  Aigles  ny  Griffons: 
tantoil  en   nous   fichant   de   longues 
queucsauciil  comme  iî  vous  craigniez 
qu'on  nous   prift  pour  des  Hères, ou 
que  les  mouches  nous  deuflent  man- 
ger :  ôc  tantoft  auec  ces  toupillons  de 
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barbes  de  Coqs  d'Inde  ,  quoy  qu'il  y 
ait  des  Diables  entre  nous  qui  pour- 
roient  fort  bien  cftre  pris  pour  Hermi- 
tes  8¿  pour  Philofophes.  Apportez  y 
donc  du  remede  iî  vous  pouuez  ,  &  fi 
vous  voulez  que  nous  vous  faflions  bon 
feu  quand  vous  nous  viendrez  voir. 
Nous  demandafmes  dernièrement  à  ce 
Peintre  ,  qu  autrefois  vous  appellicz 
Michel  Ange  (  aflcz  Improprement 
pourtant)pourquoy  il  nous  auoit  reprc- 
fentezenfoniugemêtauec  tant  de  dif- 
férentes grimaces  &  de  mauuaifcs  mi- 
nes. Ilnousrefpondit,  que  n'ayant  la- 
máis veu  de  diables,  &  ne  croyant  par 
qu'il  y  en  euft  ,  qu'il  auoit  fait  cela  par 
caprice,5¿  non  pas  par  malice  :  mais  fon 
ignorance  n*cxcufa  pas  fon  peche  ,  on 
luy  fait  voir  maintenant  la  realité  de  ce 
qu'il  ne  croyoit  pas  eftre.  Nous  nous 
plaignos  encore  dauantage , de  ce  qu'en 
parlant  familièrement  les  vns  aux  au- 
tres ,  vous  dites  fouuent ,  Voyez  le  vous 
prie  comme  ce  duble  de  Tailleur  a  mal 
fait  mon  habillement  ,  comme  il  na'a 
fait  atcendrejcomme  il  m'a  dérobé;  vous 
nous  faites  tore  de  nous  comparer  aux 
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Tailleurs  ,  veu  que  nous  nous  en  fer- 
uons  de  bois  en  enfer  ,  encore  nous  fai-  . 

fons  nous  bien  prier  pour  les  y  reccuoir> 
quoy  qu'ils  nous  peuiTcnc  alléguer  la  ioy 
de  la  poiTciîîon ,  ^u^onïâm  confuetudo  c(l 
altera  Ux,  Et  parce  qu'ils  font  en  poiTef- 
fio  du  larcin,  6c  de  garder  pluftoil:  de  vos 
eiloifcs  qui  leur  font  demandées  ,que  les 
feftcs  qui  leur  font  recommandées  ,  ils 
entrent  chez  nous  en  grommelant  com- 
me pourceaux,  quand  nous  ne  leur  ou- 
uronspas  la  porte  toute  arriere  ,  parce 
qu'ils  croyenteftre  legitimes  enfans  de 
la  maifon.  Comme  auiTi  nous  trouuons 
fort  mauuais  que  vous  donniez  au  dia- 
ble^:outcs  les  chofes  qui  vous  déplai- 
fent.  Lediabk  t'emporte  >  dites-vous> 
certes  vous  leur  faites  là  de  beaux  pre- 
fcns  :  mais  fçachez  qu'il  en  vient  plus 
chez  nous^que  nous  n'ê  allons  quérir ,  8C 
que  nous  n'emportons  pas  tout  ce  que 
1  on  nous  donne  j  car  nous  ne  faifons  pas 
cas  de  toutes  choies.  Vous  donnez  au 
diable  quelque  maraut  de  laquais  >  mais  r  .„,,a,^ 
le  diable  n  en  veut  pomt ,  car  içachez 
(pour  la  plus  grande  partie  )  qu'ils  font 
plus  mcfchancs  que  les  diables  mefmes. 
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fe  qu'ils  ne  valent  ríen  du  tout  5  ny  à  ro- 
ilir,ny  à  bouillir.  Vous  donnez  au  dia- 
ble vn  Italien,  &r  le  diable  vous  en  re- 

luUtns,  inercie  de  bon  cœur ,  car  il  y  a  tel  Italien 
qui  prendroit  Vn  diable  par  le  nez  cçm- 
me  fihe  moutarde.  Comme  aufli  vous 
luy  donnez  quelque  Efpagnol  ,  mais  le 

t^d^neh  diable  qui  fçait  les  cruautez  dont  ils  ont 
accouftuméd'vfer, pour fe rendre  mai- 
Îlrcs  des  lieux  ,  dont  on  leur  permet 
Ventrée,  vous  prie  de  les  enuoyer  au 
Grand  Turc  pour  en  faire  des  Eunu- 
ques; 

A  cette  dernière  parole,  le  DemoR 
feteut&moy  aufli  :  En  mefme  inftant 
il  fe  fit  vne  petite  rumeur  parmy  les 
Speftatcurs  de  deux  ieunes  Godelu- 
reaux vn  peu  trop  chatouilleux, qui  s'e- 
floient  pouiTez  pour  fe  deuancerl'vn 
l'autre  :  &:  en  me  retournant  pour  voir 
que  c'eftoit ,  i'apperceus  vnrcertain  Mal- 
tautier ,  qui  auoit  eñe  caufe  delà  ruine 
d'vndemesamis  :  &:  lors  pour  prendre 
quelque  vengeance  de  ce  Maraut  dc- 
guifé  en  homme  d'honneur  ,iedis  ainli 
au  Démoniaque  :  Puifque  tant  de  di- 
ucrfcs  conditions  de  pcrfonnes  vo^t 

habiter 
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habiter  en  voftre  climat,  y  at'ilpoinc 
de  ces  S?.ng-lues  qu'on  appelle  main- 
tenát  Partizanside  ccspeftes  de  Royau- 
mes, de  CCS  donneurs  d'auis  5c  inuen-  '^^^^^K^^^ 
tcursd'impoits?Vousn'cftesgueresfin3 
me  rcpond-il  :  Ne  fçauez  vou^  pas  bien 
que  cetre  vermine  là  (ont  les  plus  natu- 
rels enfans  des  diables ,  Se  que  leur  droit 
de  legitime  eft  aiTigné  aux  enfers  ?  Tou- 
tes-foisnousfommcs  fur  le  point  de  leí 
defaduoücr  :  carils font  iî ingrats,  &  iî 
induilrieux  à  mal  faire,  qu'ils  fe  veulent 
attaquer  à  nous  par  vn  deiTcin  qu'ils  ont 
d'eftablir  des  impoils  fur  les  chemina 
d'Enfer  :  &:  comme  les  charges  aug- 
mentent chaque  iour,  nous  craignons* 
que  par  fucceifion  de  temps,ces  impofi - 
tions  montent  il  haucque  les  négociants 
à  la  fin  foient  contraints  de  renoncer  au 
comcrce  ;  ce  qui  feroit  fort  domageable 
à  noftre  Republique.  Que  s  ils  exécu- 
tent vne  fois  ce  proiet-là,  nous  leur  fer- 
merons lapof  ce  au  nez,  &:  leur  chante- 
rons la  chanfon  qu'on  dit  en  France  de 
Montcîimar,  quand  ils  viendront  chez 
nous  :  de  alors  le  Diable  fera  bien  aux 
veaux,  pluftoft  qu'aux  vaches ,  car  ils 
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n'auront  point  de  lieu  de  rctraîttc  :  t¿ 
bilans  deiîa  bannis  du  Paradis  èc  du 
Purgatoire,  ils  feront  en  pire  eftat  que 
les  damnez.  Cette  engeance  de  vipères, 
dis-ieauDcmon  ,  fubtilileratanc ,  qu'à 
la  fin  le  chemin  de  Paradis  n'en  fera  pas 
cxerapt.  Il  y  a  long-temps,  dit-il,  qu'ils 
yauroicntmisdcs  impos,  s'is  n'euiTent 
recognu  qu'on  y  trafique  fi  peu,  qu'en 
dix  ans.  vn  de  leurs  commis  n'y  gaignc- 
roit  pas  dequoy  acheter  vn  de  ces  ,grâds 
coictsquils  portent  maintenant.  Mais 
ie  te  prie,  luy  dis-ie  ,  fur  quoy  veulent 
ilsexigercesimpofiiions  nouucUcs?  Si 
vous eilcs curieux  de  fçauoir  toutes  les 
circonftances  de  leur  defiein  ,  il  ne  faut 
tjue  faire  approcher  Monfieur  que  voi- 
la, dit-il,  en  monflrant  au  doigt  mon 
'Griuekur  ,  xar  il  eil  du  mcftier.  A  cet 
inftant,  toute  la  compagnie  ietta  l'œil 
iurluy,dontilfutfi  honteux  Se  fi  fcan- 
dali^é  ,  qu'il  commença  de  tourner  le 
dos:  Se  en  enfonçant  fon  chappeau  gai- 
gnaviftement  la  porte  &  seniuit  :  de- 
quoy chacun  fut  fort  eilonné  ,  Se  moy 
fort  bien  vangé.  Et.  quand  l'émotion 
fut  cciTee,  le  Démoniaque  reprit  lapa- 
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'tole:  Puifque  mon  témoin  s'eftabfencé, 
dit-il  en  riant  i  ie  veux  fuppleer  à  fon  de- 
faut  j  car  i'cn  fçais  bien  autant  que  luy. 
Sçachez  dont  que  l'impoil  qu'ils  veu- 
lent cftablir>eii  fur  la  monrtrc  des  gor- 
ges &:dcsefpaulcsdcnos  Dai"Aes:  Sur 
les  CarroiTes  qui  ne  feruent  qu'à  aller 
aux  Cours  S>c  aux  alTignations  d'amour. 
Sur  le  luxe  des  habits  :  Sur  les  feftinSoSc 
les  fuperbes  emmeublemcns  :  Sur  les 
Académies  des  leux,  oùilfe  fait  mille 
piperies  &:  mille  blafphemcs5&:  généra- 
lement fur  toutes  les  autres  chpfesqui 
feruent  à  peupler  noftre  Empire  :  de 
façon  qu'il  dcuiendra  defert ,  iî  quelque 
bon  Magiftrat  de  nos  amis  ne  s'oppof(á_ 
àleurs  intentios.Cesaduis-là  font  tres- 
raifonnablesjuy  dif-ie^Si  on  les  deuroit 
receuoir.  EnefFeâoC'eit  le  vray  chemin 
d'enferjcar  tout  cela  ne  fait  que  peruer- 
tir  les  bonnes  mocursjcorrompre  la  cha- 
fteté  5  exciter  les  dcbauches  ^ladiffo^ 
lution  ,  &  deftruire  la  modcftie  &  la 
iîmplicité.  Mais  à  propos  de  Magiftratj 
dont  tu  viens  de  parler  :  Seroitil  h\^r\  luges ini^ 
poiîiblequ'ily  euft  des  luges  qui  a!laf-^;«^j;- 
ient  aux  Enfers.^  Belle  demaííde,  ditlc 
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Démoniaque  :  Mon  amy ,  vn  mrfchanr 
lugeeft  la  femence  qiiifruftifielc  plus 
pour  nous  ,  ccft  vne  graine  dont  nous 
recueillons  tous  les  iours  dix  mille  Pro- 
cureurs, autant  d'Aduocats  «  de  Gref- 
fiers 3  de  Sergens,  Se  plus  de  vingt  mille 
plaideurs  &  chicaneurs.  Et  bien  fou- 
ueDt ,  que  les  années  font  fertiles  en 
faufletezôc tromperies,  ¡1  ne  fe  trouue 
pas  aiTez  de  greniers  en  rEnfer,pour  re- 
tirer lesfruids  qui  nous  viennent  parie 
moyen  des  mcfchans  luges. 

Tu  voudroisdonc  inférer  de  là  qu'il 
n'y  auroit  point  de  luftice  en  terre? Il 
cil vray ,  dit-il,  Aftrec, qui  eft la  luilicc, 
s'en  eft  elle  pas  fuye  delà  terre  pour  fc 
fauucr  au  Ciel  ?  n'en  fçais  tu  pas  l'Hi- 
iloire  ?Non ,  lui  répondis- je.  Efcoutc, 
dit  le  Démon  ,  ie  te  la  vais  conter.  La 
Vérité  Se  la  iuftice  vindrcnt  vn  iour  de 
compagnie  pour  habiter  en  terre,  mais 
elles  ne  trouuerent  perfonne  qui  les 
Vouluft  receuoir  chez  foy  ,  parce  que 
Tvne  qui  eftoit  Vérité  eftoit  toute  nue, 
êc  l'autre  feuere  &  fans  affeftion  :  A  la 
fin  aptes  auoir  long-temps  rodé  comme 
vagabondes  &  fans  abry,  la  Vcritçfuc 
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contrainte  de  fe  loger  chez  vn  Muer. 
Et  la  luftice  voyant  que  nul  ne  tenoic 
conte  d'elle  ,  èc  que  l'on  vfurpoit  iba 
nom  pour  en  honnorer  les  tyrannies, 
delibera  de  retourner  au  Ciel:  pour  cet 
cfFud ,  elle  forcit  des  Cours,  abandonna 
les  Palais  &  les  grandes  cite? ,  &  s'en  al- 
la par  les  villages ,  où  elle  fc  logea  dans 
Japauureté&:  la  fimpliciu:  de  quelques 
PaífanSjfnais  à  la  fin  la  malice  à  foice  de 
laperfecuterl'en  exila:  Ellefeprefenta 
cnpluiîeurs  maifons;  &  d'autant  que  la 
luftice  ne  peut  mentir  ,  Se  que  quand 
on  luy  demâdoit  qui  elle  eftoic,  &c  qu'el- 
le répondoit  ,  ic  fuis  la  lusiïce  y.  l'on  luy 
fermoir  la  porte  au  nez  ,  en  luydiíanr, 
nous  ne  fçauons  que  c'en  que  luftice, 
allez  ailleurs  De  façon  que  voyant  ce 
refus  general ,  elle  s'enfuît,  ou  pluftoft 
.  s'enuola  au  Ciel  ,  laiiTinr  à  peine  vne 
petite  trace  de  fes  pas  en  terre:  Et  de- 
puis les  hommes  fc  reiTouuenans  feule- 
ment de  fon  nom  ,  l'attribuèrent  à  cette 
forte  de  Sceptre  qui  porte  vnc  main  au 
bout,  qu'on  appelle  luftice,  quine  laif- 
fcpasdebruflerlà  bas,  parce  que  bie« 
fouucnc  elle  fcrc  à  dérober  mieu^  que 
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iiepcuucnt  faire  les  larrons  aucc  leurs 
crochets,  leurs  faulTes  clefs  &  leurs  ef- 
chcllcs  :  Et  mefine  la  conuoitílc  des 
hommeseíl  venue  àvn  celpoint , qu'ils 
ont  conuerty  toutes  les  pniíTances  de 
leur  ame  &  de  leurs  fens  en  inftrumens, 
pour  faire  des  larcins  :  l'Amant  ne  dé- 
robe-t'il  pas  l'honneur  de  la  fille  auec 
fa  volonté  ?  l'Aduocat  ne  dérobe-t'il 
pas  le  bieft  d'autruy  auec  fon  enten- 
dement, quand  il  peruertit  le  fens  de 
la  Loy  ?  Le  Comedien  ne  dérobe- 
til  pas  auec  la  mémoire  ,  quand  vous 
cfcoutez  les  vers  qu'il  a  retenus  par 
cœur  pour  attraper  voftre  argent  ,  Se 
vous  faire  perdre  le  temps  ?  1  Amour  ne 
dérobe-t'ilpas  auecles  ycuxíi'Eloquent 
auec  la  bouche  ?  le  PuiiTant  auec  le  bras*' 
le  Vaillant  auec  les  mains  ?  le  Muficien 
auec  la  voix  &  les  doigts  ?  le  Médecin 
auec  la  m^^rtiTApotiquaire  auec  la  fan- 
tc  Se  la  maladie  :  le  Chirurgien  auec  le 
fang  :  T Aftrologue  aucc  le  Ciel  :  enfin 
chacun  dérobe  en  quelque  façon  que 
*  Ih forcee  foit.  Mais  l'Algoiiazil  entr'autres^ 
tenfvne  quoy  qu'il  porte  la  marque  de  ^luftice, 
ycrgc*     dçrobc  luy  feul  auec  tout  le  corps ,  puis 
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qu'il  qaictc  auec  les  yeux ,  qu'il  fuit  aucc 
les  pieds ,  faifit  aucc  les  mains,  fert  d'ac». 
cufaceur  aucc  la  languç  ,  enfin  les  AU 
(Touazilsfont  fi  méchans  ,  que  nous  du 
ions  d'eux  ce  que  vous  dices  de  nous, 
libera  nos  Domine, 

le  m'ellonne  bien,  dis-ie au  Démon* 
dece  que  tu  n'as  point  logé  les  femmes 
auic  les  larrons,  veu  qu'elles ex^?i^;cnt 
mefme  meftier.  He!  ne  me  padcz  point 
des  femmes,  dit-il,  laiiTez  les-làievous  ^^^^^^^^* 
prie  ;  nous  en  fommes  il  fatiguez  ,  fi  las 
&  fieftourdis,que  noiîs  ny  voudrions 
iamais  fonger:  Ht  à  dire  le  vray  ,  s'il  n'y 
en  auoit  point  tant  en  Enfer  ,  ce  ne  fe- 
roitpas  vnetcop  mauuaife  habirarion, 
principalement  pour  l'hyuer.  Q  com- 
bien nous  donnerions  pour  eilre  veufsl 
Depuisla  mort  dcMeduzela  forcicre, 
elles  ne  font  autre  chofes  qu'ijiucnter 
des  intriques  ,  5i  tramei:  des  embaras 
cntrcnous,  &ie  crains  qu'il  n'y  en  ait 
quelque  iour  de  fi  téméraires  &:  Ci  har^ 
dics,  qu'eues  n  entreprennent  d'éprou- 
uer  leurs  fineiTes  5c  leurs  malices  contre 
nous  pour  voir  qui  en  fçaura  le  plus: 
Tquc  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  elles.^  c'cil 
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que  dans  nos  conuerfations  elles  ne  nous 
demandent  iamais  rien  ,  comme  elles 
ne  s'imaginentpas  de  pouuoir  rien  ob- 
tenir. 
Tlujiie  Defquclles  auez-vous  le  plus  ,  kiy 

Idic^es  dif-ie  ,  des  belles  ou  des  laides  í  Nous 
femmesen  ¡iuons  ûx  fois  plus  de  laidcs  i  d  autant 
î^nfer^que qi^c  Comme  les  belles  rencontrent  aifc- 
aebcUes,  lîientdesgaLindsqui  raiTaiîent  leur,  ar- 
dansdelîrs,  ilie  trouueàlahn  qu'à  for- 
ce de  commettre  ái:s  péchez  ,  ily  en  a 
toufiours  quelques-vns  qui  s'en  faou- 
lent:  puis  elles  ferepentent ,  6i  par  ain- 
iîéuiccntnos  attainies  :  mais  les  laides, 
comme  il  ne  fe  prefcnte  perfonne  qui 
veuille aiTouuir  leurs  appétits  ;  on  nous 
les enuoye  fi  aiFamees&:  fi  arides  ,  qu'el- 
les nous  font  bien  foLiuent  fuyrde  peur, 
car  laplulpart  font  toutes  vieilles  ,  lef- 
quelles  expirent  en  grognant  comme 
des  truyes,  fafchces  de  ce  que  les  ieu- 
nes  les  furuiuent.  l'en  emportay  l'autre 
iour  vne  de  foixante  dix  ans  ,  laquelle 
iepris  en  faííant  vn  certain  exercice  con- 
tre les  ppilacions  ;  &  comme  ic  luy  fis 
mettre  pied  à  terre  ,  elle  commença  à 
ÍS  plaiiîdre  du  mal  de  dents,  afin  de  nous 
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faire  croire  qu'elle  enauoit  encore, &: 
parce  moyen  fe  rendre  moins  odieufc. 
le  fuis  fort  fatisfait  de  mes  demandes, 
mais  ie  te  prie  encore  pourtant  de  me 
direjs'il  y  a  beaucoup  de  pauuesen  En-  ^^^^^^* 
fer.  Qu'eft-ce  que  de  pauures  ?  dit  le  Dé- 
mon. On  appellep^uure ,  luy  refpondis- 
i  e ,  celuy  qui  n'a  rien  de  ce  que  poifedc 
lemonde.Cómentenrens-tucela,dit-il, 
comment  voudrois  tu  que  celuy  qui 
ne  tient  rien  du  monde  fuft  condamné, 
puis  qu'on  ne  fe  damne  que  pour  tenir 
du  monde?Cc  ux  donc  que  tu  dis  ne  font 
pomt  enrookz  dans  nos  Hures  ,  &c  ne 
t'en  eftonne  pas  ,  car  tout  manque  aux 
pauures ,  Se  les  diables  mefmes  leur  fail- 
lentaubefoin.  Ileilvrayque  vous  cñts 
pluñoft  diables  les  vnsaux  autres  ,  que 
les  diables  ne  le  font  enuers  vous  :  Y  a- 
t'il  rien  qui  foit  plus  diable  quVn  fla- 
teur  ,  qu'vncnuieux  ,  quVn  faux  amy, 
qu' V  ne  mauuaife  compagnie  5  qu'vn  fils, 
qu'vn  frère  ou  vn  parent  y qu]  n'epie  que 
voñre  mort  pour  auoirvoftie  bien,  qui 
fait  femblant  de  vous  plaindre  quand 
vous  efles  malade  ,  6c  qui  toutesfois 
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roudroír  que  vous  fuiTicz  défia  à  tous 
les  Diables.  Tout  cela  manque  au  pau- 
ure>onnelcflattepoinc,  on  ne  l'enuie 
point»  il  n'a  pointdamy  >  ny  bon  ,  ny 
inauüais,persónc  ne  l'accompagne  ,  íes 
cnfans,fesfrercs,res  parens  ne  défirent 
point  fa  more  pour  poiTcdcr  fa  chouan- 
ce:brefcc  font  des  gens  qui  viuentbien, 
&qui meurent. encore  mieux:  il  y  en  a 
qui fe  pbiiem  rancien  cette  façon  de 
viure,  qu'ils  ne  v.oudroient  pas  changer 
'leur  condition  à  celle  desRoys  ,  parce 
qirils  ontla  liberté  d'aller  par  tout  où 
ils  veulent  en  temps  de  paix  ou  de  guer- 
refrancs  de  toutes  chargesjimpoiitions 
Si feruitudes publiques, libres  &:  exépts 
de  toutes  corrcftions&cenfuresciuiles, 
hors  de  Cour ,  de  procez  &:  de  toute  iu- 
riídiílion  y  Se  enfin  totalement  inuioU- 
bles ,  ainfi  que  Ss.  Se  facrez.  Au furplus, 
ils  n'ont  point  foucy  du  lendem,ain,ob- 
jferuans  en  cela  le  commandement  de 
Dieujils  mefnagem  fort  bien  le  temps, 
&  fçauent    habilement   apprécier  les 
journées  en  fercprefentant  que  la  mort 
tient  en  fon  pçuupii;  tout  ce  qui  eñpaf- 
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fé  5  gouucrne  ce  qui  eft  prcfent ,  &  pré- 
tend de  poíTeder  toiu  ce  qui  eft  à  venir. 
Mais  on  dit  que  quand  le  diable  prcC- 
chc  5  le  monde  approche  de  fa  fin. 

Il  faut  bien  dire  que  Dieu  opere  en 
cecy,  die  alors  le  bon  Religieux  qui  Iç 
coniuroic  :  Tu  es  le  père  du  mcnfongc 
&:  delapiperie,  5í  neancmoins  tu  dis 
des  vcritcz  qui  font  capables  d^aimolir 
vn cœur 4c  pierre  ,  &:  dele  conuertirv 
Ne  vous  ih^áginczpas  vous  autres  ho- 
mes Í  dit  le  Demonjquc  ce  foit  pour  vo- 
ftre fakit  ce  que i*en  faisjvous  vous  p'pe- 
riez  vous-mefmcs,  cen'eftqu'à  deiTeia 
d  acroiftre  dauantage  vos  pcines,quan J 
il  fera  temps  de  les  vous  faire  fouiFhr,  ^ 
afin  que  vous  ne  puiilîez  prétendre  eau- 
fes  d'ignorance5&  voiíscxcufercndisát 
que  perfonnene  vous  auroitxnfeigné. 
Vouseftes  tous  des  hypocrites:  Laplus 
grand  part  de  larmes  que  vous  verfez 
ne  procèdent  que  du  regret  que  vous 
aucz  de  voir  qu'il  vous  faut  quitter  le 
monde,  ¿¿non  pas  de  larepcntancedc 
vos  pcchez.  Il  fe  peut  bien  faire  que 
quelquefois  Iç  peche  vous  deplaift  3  i 
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caufedudccün  de  vos  ans  ou  de  vos  in- 
difpoiîtions  corporelles  ,  carvoilre  vo- 
loncc  a  toufiours  beaucoup  de  peine  à^ 
^*>en défaire  ,  quoy  qu'il  foit  méchanc. 
Tuesvnimpofteurjdicle  Religieux, il 
y  a  auiourd'huy  plufieurs  fainfies  ames, 
dont  les  larmes  fortent  dVne  autre  lour- 
ce  que  celle  que  tu  dis.  Maïs  ie  vois 
bien  que  tu  nous  voudtois  toujours  a- 
inufericy&  nous  faire  perdre  le  temps, 
&:que  peut*eftrc  auifi  n'eft-ce  pas  en- 
core le  vouloir  de  Dieu  qne  tu  force  du 
corpsdecemiferable.  Au  moins  ,  ie  te 
coniure  de  par  fatoutc-puiiTancc  de  ne 
le  plus  tourmenter  &:detetairç.  :  L'ef- 
prit  obéît  à  ce  commandement  ;  &  le 
bon  Père  fe  retournant  deuers  nous  ; 
Meilleurs ,  dit-il ,  quoy  qu'il  femble  qu  c 
ce  foit  le  diable  qui  ait  parle  par  Tor- 
ganc  de  ce  malheureux  homme,  ii  eft- 
çc  qu'il  y  a  quelque  profit  à  faiteen  fes 
difcours ,  pour  celuy  qui  les  voudra  mé- 
diter. C'eft  ce  quifait  que  ie  vous  prie 
de  ne  prendre  pas  garde  au  lieu  d  où  ils 
viennent  :  fpuuenez-vousqu'Herode, 
qui  cftpit  vn  méchant  Roy ,  prophetizaj 


qu'autrefois  il  cft  forty  de  I'cau  de  la 
gueule  dVn  fctpentde  pierre:  qu'il  fe 
trouue  aucune  fois  du  miel  aux  gueules 
des  lions ,  ôc  que  le  Royal  Proph'Cte  dit, 
^féc  noti^  rtceuons  bien  JottHe^nguertfon  des 
mains  de  nos  ennemis  i  ó*  de  ceux  cjumont 
hâiffentleflm.  Retirez-vousaunom  àt 
Dieu,ic  le  prie  que  ce  trifte&  prodi|;ieux 
fpeâaclepuiiTc  feruir  à  Vous  alncntier 
bi  VOUS  conuertir  à  luy . 
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VISIÓN  ir. 

DELA  MORT 

ET  DESON  EMPIRE. 

Es  trines  penfees  tiennent 
du  naturel  des  ames  viles, 
elles  sVifferpblent  toufiours 
en  troupe  afin  d'attaquer 
vn  mal-heureux  quand  ileft 
feul  ^aâion  en  laquelle  les  couards  té- 
moignent le  plus  leur  lafcheté  :Et  com- 
bien que  i  aye  fait  fouuenc  cette  expé- 
rience en  autruy  ,  ie  n'ay  pas  laiÎTc  dans 
niafolitude  de  tomber  au  mefme  acci- 
dent, 5<:dem*entrouuerfurpris:  Car  en 
lifantquelqu.s  pièces  de  Lucrèce  pour 
eflayeràme  diucrtirjiedemeurayfi  fore 
abbatu  fcubs  le  poids  de  fes  graues  pa- 
roles ,  que ic  ne  fçaurois  dire  fi  ma  me- 
lancholic  proceuoit , ou  des  aduis qu'el- 
les me  donnoicnt  fur  mes  inclinations, 
ou  de  nion  propre  fcandaJc.  Mais  afin 
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(Jus  u  confeiTion  de  ma  foiblcfie  fc 
puiiTc  plus  aifement  excufcr  ,  ic  com- 
menccray  ce  difcoiirs  par  le  récit  des 
paroles  de  cec  excellent  Poete,  qui  con* 
tiennent  des  exhortations  elegantes. 

Enfin  fi  lu  nature  de  l' F  ni  u  ers  vencit 
foudainemat  à  tel  ter  cette  v0ÍXi&  i  for  mer 
cette  plainte  contre  quelqu'un  de  nom  : 
^Uïts-tUi  0  homme  mort  eh  ¿  quclfuiet  t*4* 
rnuferà  gemir  ô'  à  t' affliger  fi  font  De  quoy 
te  fer  t  d^  appréhender  tantU  mortf^uefl-^se 
qualité  rcjle  m4tntena.î  des plaifirs  de  ta  vie 
ta/fee^O'  de  tes  premieres  années  qui  furent 
fi  douces  ^  ¡i  agréables  ?  Ne  vois-tu  pas  que 
tout  cela  s*e/leuanoiiyiqHe  tout  cela  s'ejîpir^ 
du  dans  la  carrière  desiours^come  vngrain 
quonauroiî  voulu  tràfporter  dedans  vnfac 
troú¿\  Pourquoy  donc  nevoudrois-tupas  fai- 
te  vne  honncfie  retrátete^  ó't'efiimer  atitat 
raffafié&refeu  de  ce  monde  ^  que  celuy  qui 
s'en  retourne  content  d'vnfftn  où  il  auroit 
fait  bonne  chère  ?  Pauurefoi  que  tu  es  l  que 
ne  ïouis*tu  et  vne  gáyete  de  cœur  :  (¡t  que  ne 
mets-tu  toHamedanslafeuretéd'vn  repos 
tranquille  ? 

Cette  Iciturc me  remit  auiîî-toft  en 
mémoire  CCS  paroUôs  de  lob. 
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La  vit  àeChomme  né  de  Id  femme  >  neá 
^^  de  fort  grande  elîendtt'é  cefl  vne  fleur 
qui  n^'ejlfasfiuflojtcfclofey  quon  la  votdfe- 
cherá*  tomber fueille à  fuet lie:  cefi  vn  om- 
bre qui  s* enfuit  au/si  vtfle  que  le  vent ,  fans 
fouuoir  iamais  demeurer  en  vn  mefmeefiat'. 
dr  ncantmoins  combien  que  fon  terme  f oit 
fort  court ,  elle  ne  laifffaé  d' eflre  futette  à 
jeujfrir  vne  infinité  de  miferes. 

Continuant  enfin  dans  ces  profondes 
hleditatjons ,  ¡c  demeuray  endonn v  fur 
îcs  liures  :  &:  ic  crois  que  ce  fut  plulloft 
vn  ciFefl:  de  la  courroi/îe  du  Dieu  du 
fommeil,  quVne  dirpofition  naturelle; 
Dés  que  mon  ame  fe  fentit  libre  &  de- 
ftachce  des  fentimens  extérieurs  ,  elle 
s'occupa  à  Pentretien  de  la  Comedie 
fuiuante  à  laquelle  ma  fantaifie  fcruic 
d'aiTemblee  &  de  cheatre. 
Temturc  \^  yj^  entrer  pluiieurs  ^Médecins  che- 
f  uauchans    des    mules    couuertes    de 

h^ufles  fi  amples  ^  fi  longues, qu'il  fem- 
bloitque  ce  fuft  de  ces  remcmbrances 
ou  reprefentations  de  tombeaux,  qu'on 
met  atJxEglifes,qui  euiTent  des  oreilles. 
Le  train  de  cts  beftes  citoit  interrompu 
&  inégal  :  tancoft  il  cftoic  pareil'cux  &c 

tantoft 
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tantofl:  diligent.  Le  tour  des  yeux  de 
ces  MciTicurs  les  Doüeurs  eftoicnt  tous 
ridez  &:  froncez  àfurcedc  fe  refrogncr 
en  regardant  les  vrines  &:  les  bailîns 
puants  des  malades  :  Leurs  faces  eftoicc 
couuertesdegroiTesbarbafles,  &:  leurs 
bouches  cftoient  fi  fort  enfoncées  dans 
ce  crin  mal  peigné ,  qu'à  grand'peine  vn 
bras  bien  long  y  euftfceuattaindre  ;  En 
la  main  gauche  ils  tenoientles  refnes  ôc 
leurs  gands  roulez  enfemblejôc  de  l*aii- 
tre  vne  gaule  qui  leur  feruoit  pluilofl:  de 
contenance  ,  que   pour  chaílier  leur 
monture:  car  ils  les  faifoient  marcher 
en  talonnant  ébranlant  la  tefte  &  tout 
Icrefteducorps,  Quelques-vns  d'entr* 
cuxauoientde  groflcs  bagues  d'or  aux 
doigts  5  où  cftoient  enchaiTees  des  pier- 
res fi  grandes ,  que  quand  ils  taftoienc 
le  pouls  aux  malades  :  il  fembloit  qu'el- 
les leur  prcfageaiTent  la  tombe  de  leur 
fepulture.  Ils  cftoient  en  fort  grand  n5- 
bre,  &  tous  enuironnez&:fuiuis  de  ¡cu- 
nes praticiens,  qui  faifoient  leurs  cours 
en  courant  après  eux.    Car  par  la  fré- 
quente conuerfation  qu'ils  auoient  auec 
les  mules , plutoft  qu  auec  les  Do6tcursi 
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ilsfcgraduoicric  facilement  Médecins». 
Coniîderant  cela ,  ie  dis  en  moy  mef- 
ine,iîdcccuxcy  fefonc  ceux  là  ,  il  n€ 
faut  pas  s'ellonncr  ii  nous  en  payons 
fouuent4*apprentiirage  aux  defpens  de 
noftre  vie. 
,  Apres  euxmarchoirvnc  grande  traî- 
^f^!'^"  née  de  charlatans  d'Apotiquaircs ,  ar- 
*  -  ^-  *  mez  de  mortiers,  de  pilons  5  de  fuppoiî- 
toires  faits  en  forme  de  pointe  dVn  blac 
debutce,  defpatules,  deferingues  tou- 
tes chargées,  pour  frapcr  à  la  mort  ,  & 
quantité  de  boites  dont  les  ccriteaux 
portent  les  remedes, &:  les  boites  les  ve- 
nins, l'ayfouuentes  fois  remarqué,  que 
les  clameurs  que  l'on  fait  pour  ceux  qui 
meurent commcncentpar  le  tintamar- 
re du  mortier  de  l'Apotiquaire, de  là  el- 
les vont  fur  les  quiternes&:  les  pajfacail- 
¡es des  Batbicrs ,  &r  s'acheucnt  au  chant 
desPreftres5¿ au  fon  des  cloches.  Les 
Apotiqiiairesfont  les  gardes  de  TArfe- 
nal  des  Médecins  i  ce  font  eux  qui  les 
fouiniiTcnt  d'armes  :1a  plufpart  des  in- 
lîrumcts  de  leur  meftier,üeniíent  quel- 
que chofe  de  la  guerre  ,  &C  font  alluiion 
4UX  armes  offenfvues  :  premièrement 
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les  boites  ,  ce  font  les  pétards  qu'on 
plante  aux  portes  pour  les  briferjCqu'or- 
dinairemenconappelle  boires  )  ies  fe- 
ringucsont  quelque  reiT^mblance  aux 
piftoletSj&imcfmes elles  ncfcfçauroiêc 
bicndefcharger  fans  canons  .  les  pilules 
font  des  balles.  Et  après  tout  cela  ,  s'il 
faut  parler  de  leuri  medicamens  qu'ils 
appellent  purgatifs  í  il  fc  trouuera  que 
leurs  boutiques  font  des  Purgatoires,  &: 
leurs  perfonnes  les  Enfers  :  îcs  malades 
les  condamnez  ,  6c  les  Médecins  les 
Diables,  puis  qu'ils  ne  fe  plaifcnt  qu'au 
nial&aux  maleficiez.  Ces  Apotiquai- 
res  eiloient  tous  couucrts  de  chiifres 
d'erres,trauerfez  de  fleches  ,  comme 
les  fermeffcs  des  amoureux ,  6¿:  de  cette 
forme  5  R.  qui  eft  le  premier  caradcrc 
de  leurs  receptes  Se  ordonnances  ^quils 
prennent  en  cette  lignification  ,  Riape^ 
mais  c'efl:  en  apparence  ,  car  encr'cux  ils 
l'entendent  en  ce  fens ,  Reccis,  Ainiî  U 
mcfchantc  mere  parle  à  fa  fille  ,  ñn&n: 
&ainfilaconuoitife  au  mauuais  Mini- 
ftrcEn  fuite  de  cette  figureùls  mettent, 
t^na  y  Afta  ,  qui  ne  peut  lignifier  autre 
chofo>liaon  qu'il  faut  va  Ane  pour  cou-* 

Cij 
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damner  vn  iuile  :  puis  après  marchent 
les  onces  de  les  fcrupulcs  ,  qui  font  de 
fort  agréables  choies  à  prcfcntcr  à  vn 
jnalade moulant;  les  vns  pour  luy  de» 
chirer  Se  deuorer  le  corps  ,  6c  lautre 
pour  mettre  fon  ame  au  chemin  de  TEn- 
fcr.  Aueccela  ils  enfilent  des  noms  de 
iîmples  fi  étrâges,  qu'il  Tembleque  leurs 
ccritsfoientdesinuocationsde  Demos, 
comme  Repti  Taltnus  ,  Opoponach, 
Léon  3  Tipolatum ,  Tregoricarum ,  Po- 
ftamegctum',  Petros  Chinum  ,  Diaca- 
tholicum  Angolocum.  Et  qui  voudra 
fçauoir  que  veut  dire  cet  cfpouuentable 
jargon,  il  trouuera  que  ce  font  quelques 
carrotes,raues,naueauxou  cheriiis ,  d>¿ 
vne  inünité  d'autres  mefchantes  raci- 
nes; aparee  qu'ils  ont  oiiy  dire  ce  pro- 
üeibe,^////^  conriQtft  ne  táchete  fas  ,  ils 
defguifcntainfi  le  nom  des  légumes ,  de 
peur  qu'ils  ne  ioientconus  par  les  igno- 
tarKs  malades  ,  qui  ne  les  acheteroient 
pas  fi  cher  qu'ils  les  vendent.  Tellement 
que  les  noms  de  leurs  receptes  6¿:  des 
medicamens  dont  ils  periccutent  les 
rrialades ,  font  fi  odieux,  &:  fi  puants^que 
ks  pialadles  les  plus  enracinées  s'en- 
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fuycnt  bien  fouuenc  de  la  grande  peur 
qu  elles  en  onc.  Quelle  douleur  fc  trou- 
uerafiobftinec  5  qui  ne  déloge  ,  quand 
on  luy  prefcntera  vne  drogue  donc  ils 
vient ,  laquelle  eil  compofee  de  graiiTe 
humaine,  qu'ils  appellent  MLimic  ,  ou 
Momie  ,  pour  en  oftcr  l'horreur  ^  le 
dcgouil  qu'on  en  auroic?  Et  quelle  au- 
tre pourroit  fouffrir  d'eftre  couucrt  de 
Guill.Seruen,  qui  fait  bien  fouuent  en- 
fler auiTi  gros  qu'vn  bahut  la  jambe  ou 
la  cuiiTc  fur  laquelle  on  l'applique? 
Quand  icvids  ces  gens-là  aflbciez  auec 
les  Médecins ,  ie  reconnus  le  peu  de  rai- 
fon  du  fale  prouerbe  ,  qui  met  la  diffé- 
rence en  leur  dignité  :  il  a  vne  grande 
dtjiance  dupoulee  au  euh  car  ie  trouue  qu'il 
n'y  a  rien  à  dire  de  IVn  à  l'autre  ,  puis 
queles Médecins  vont  immediatemenc 
du  pouls  au  baiTm  &:  à  l'vrinal ,  pour  s'in- 
former de  ce  qu'ils  ne  fçauent  pas ,  fui- 
uanc  en  cela  la  doftrine  de  Galjenus, 
quilesrcnuoye  à  ç.zs  oracles  donc  l'ha- 
leine eil  fi  infe  ¿le:  Il  faut  aduoüerquVu 
diable  ne  les  fouffriroit  pas  approcher 
defoy.  O  les  maudits  inquiiiteurs  con- 
tre la  vie  >  puifque  fans  confcieace  &: 


¿tins. 
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fans  religion  ils  banniiTenr  nos  ames  de 
la  partie  de  leurs  corps,  par  les  exécu- 
teurs de  leur  tyrannie  &:  de  leur  iniufti- 
ccqui  font  les  poifons  de  leurs  potions, 
leurs  inciiions  &:  facrifications  g^ngre- 
ncufes  5  &:  leurs  faignees  cxcefliucs: 

A  Icurqneuè  vcnoient  les  Chirur- 
giens charge?,  de  pincettes,de  tenailles, 
fondcs,caureres,cizeaüX,  razoirs  ,fcics, 
limes &:lancettes:vnevoixqui me  fem- 
bloit  effroyable  s'enrcndoit  entr'eux, 
qui  crioic ,  tranche ,  arrachejouure,  fcic, 
dépecé, picque,dccharne,brufle.  lime 
prit  vne  fi  j;râde  fraieur  d'oiiir  cela, que 
mes  os  fe  penfcrcnt  feruir  d*efluy  les 
vns  aux  autres  pour  fe  cacher. 

Apreseuxic  vis  des  gens  que  ie  prc- 
noispour  des  Diables  dcguiiez  ,  tant  ils 
auoiêf  mnuuaife  mine,  lelquels  eftoienc 
tous  enchaînez  de  groiTcs  dents  ;  cela 
memitvn  peu  enafl'jurance  ,  quand  ic 
reconnus  que  c'efloit  des  Arracheurs 
de  dents ,  qui  eft  pourtant  le  plus  mau- 
dit meftier  du  monde,puis  qu'ils  ne  fcr- 
^  ueni  qu'à  dc'peupler  les  bouches  ,  &: 
auancer  la vieillcllc  :  Ces  infames,pour 
cxerccrleurrage,  ne  voycnt  point  de 
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dents,  quelques  belles  qu'elles  foient, 
qu'ils  ne  les  vouluflent  plutoft  voir  en- 
filées à  leurs  colliers ,  qu'au  lieu  de  leur 
naiflince:  Etpourcefuict ,  ils  cerchent 
desaccufations  Se  ^cs  faux  tefmoigna- 
gcs  contre  les  genciues.  le  ne  fçaçhc 
iamaisauoir  voulu  mal  à  mes  yeux  pour 
aucun  mauuaisobiefl  que  pour  cettuy* 
là  :  Ce  qui  me  mit  le  plus  en  colère  &  ea 
defefpoir ,  ce  fut  de  voir  qu'ils  dcman- 
doientd^  l'argent  pour  auoir  oñé  vne 
dent ,  comme  s'ils  TeuiTent  mife. 

Y  a-t'il  encore  quelques  perfonnes. 
àvenirplusodieufes  à  voir  que  celles- 
cy,dif-ie,alorscn  fouriant  de  colercjcar 
ilmc  fembloic  que  les  diables  ne  valent 
pas  pis  que  cette  mauditecan^ille ,  mais 
¡e  fus  diuerty  de  cet  eftonnement  par 
vn  grand  bruit  enroué  de  guy  ternes  &: 
deciftresqui  grartoient  quelques  ^i^^- 
cailles  y  8c  ratiiToicnt  quelques  faraban- 
des.Iemeurs,dis-icàrinfl:anc,  ii  ce  ne 
font  des  Barbiers  qui  viennent.  Il  ne 
falloir  pas  ertre  grand  deuin  pour  faire 
ceite  conicûure  ,  d'aurant  que  tels  in- 
ftruîîiens font  des  vftcniiles  des  boiiti-  Barhifr/I 
ques  de  Barbiers  ,•  on  les.  void  toufiours 
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pendus  anee  les  cftuis  de  pigncs  &  les 
baflins.  le  pris  fort  grand  plaifir  a  leur 
voir  tcilonncr  leurs  chalands  ,  &:  à  les 
faire  bai  botter  dans  leurs  baiTins  6c  la- 
ucr  la  tefte  à  pluficurs  afnes  de  tous 

,  ;/        aagcs. 

^a  euYs,  Incontinent  après  entra  vne  grande 
foule  d'autres  hommes  de  pluiieurs 
qualitez  :  les  premiers  eftoient  des  Hâ- 
bleurs, qui  écourdiiTent  toutes  compa- 
gnies auec  leur  naturel  de  cigale  :  Vn 
certain  medir ,  qu'encore  qu'ils  fuiTenr 
tous  grands  par  leurs,  il  y  en  auoit  pour- 
tât  de  pluiieurs  efpecesjles  vns  eftoienc 
appeliez  nageurs  ,  parce  qu'ils  ne  fai- 
foient  qu'eilendre  les  bras  ça  &:  là  en 
parlant,  comme  s'ils  euiTenrnagë.  Les 
autres  les  finges  ,  dautanr  qu'ils  rcpre- 
fenroicnc  les  grimaces  &  \ç,%  gcftes  de 
ceux  dont  ils  pailoient  :  autres  eftoient 
nommez  flagorneurs  ,  &  lemeurs  de 
noifes.-ceux-cy  rnouuoicnt  leurs  yeux, 
fans  tourner  la  tefte  ,  comme  ceux  de 
ces  peintures  qu'on  fait  remuer  auec  du 
fable  ,  pour  remarquer  à  la  dérobée  les 
adions  de  chacun  ,  afin  d'auoir  matière 
pour  exercer  leur  meftier  en  defchirant 
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h  vie  d'autruy.  Autres ,  menteurs ,  qui 
auoicnt  des  mines  contentes ,  &  des  vi- 
fagcs ronds,  bien  refais  ,  au  refte  bien 
coLiucrts  &c  à  leur  aifc  :  ce  qu'on  eñimok 
comme  des  petits  miracles  au  monde, 
cncequMs  n'aiioient  point  d  autre  va- 
cation ,  &:  neantmoins  ils  paroiiToient 
eftre  iî  heureux: I  Is  auoient  autour  d'eux 
vne grande aiTemblee de  niais,  de  fots, 
de  nigauds  qui  les  efcoutoicnt.  xntremeu 

Vn  peu  après  ceux-cy  ,  venoicnt  les  tcandes 
Entremetteurs    des    affaires    fccretes  ^^^vt/r^^i" 
d'autruy  ,gensprefomptueux  &  fnper-  ^amruy. 
bes,  quifontlesvrayes  pertes  de  l'hon- 
neur du  monde  ,  lefquels  fe  fouri  oient 
parmy  tous  les  autres  ,  eifayant  de  pé- 
nétrer tout  par  ruze  ,  ou  par  trompe- 
rie, grands  flatteurs, o¿  foigncux  de  leur 
fcul  profic  :  il  fembloit  qu  ils  vinifenc 
les  derniers;  car  longtemps  après  il  ne  " 
parut  perfonne.Ij  demanday  pourquoy 
ils  venoienc  fi loing  après  les  autres:  Et 
lors  ces  parleurs  á  qui  ie  ne  difois  rien  5 
mererpondirent.  Nous  tenons  ces  en- 
tiemetteurs  pour  la  quinte-eifencc  de 
tous  les  importuns  :  3c  pource  qu'en  la 
queue  de  tels  ferpens  gift  le  venin  5  ils 
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viennent  les  derniers  ,  comme  les  plus 
venimeux, 

Làdefliisic  me  mis  à  confidcrer  à 
quoy  pouüoitfcruirtoutecccte  traifnec 
&cerrcconfufionû  honneílesgens,dóc 
ks  conditions efloicnt  fi diuerfcs  :  mais 
auiTi'Toftvoicy  venir  vneperfonne  qui 
paroi iToit  efî:re  du  fexe féminin  :  fa  taille 
teintuYe  efloit  fort  Icgcre  &:  dcilice  j  elle  eftoit 
-^  chargée  de  couronneSjde  faulx,de  fcep- 

tres>de faucilles ,  de  houlettes  ,  de  pa- 
tins ,  de f;ibors ,  de  rhiai  es,  de  chapeaux 
depaiîle5de  mitres,  de  bonnets  de  lai- 
ne ,  de  broderies ,  de  peaux ,  de  foye,  de 
laine ,  d  or ,  de  plomb  ,  de  diamans  ^  de 
coquilles,  d<rpcrks^  de  cailloux.  Elle 
auoic  vn  œil  ouuert ,  bc  I  autre  clos  ,  vê- 
tue de  toutes  couleurs  :  d'vn  coftc  elle 
ciloit  icune,  &:  de  l'autre  vieille  :  tantoft 
elle venoit lentement, &:  tantoft  hafti- 
uement  :  tantoft  il  fembloit  qu'elle  faft 
fort  loin  de  moy,  Se  toutesfois  elle  en 
eftoit  fort  prcs,  &  quâd  ie  penfois  qu'el- 
le füft  à  la  porte  de  mon  logis  ,  ic  Ja 
voyoisàmon  cheuet.  le  demeuray  tel  \ 
qu'vn  homme  à  qui  Ion  prefente  vne  fi- 
gure Enigmatique  à  deuiner  ;  ie  ne  pou- 
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uols  comprendre  ce  que  poiiuoit  figñi- 
fier  vnfiextrauaganc  equipaje  ,  com- 
pofc  déchoies  ii  inefgales  6<  fi  mal  af- 
fortics  :  lencm'cpouuentaypas  pour- 
tant ,  au  contraire ,  ie  me  pris  à  rire ,  me. 
fouuenant  d'vne  Comedie   dlcaliens 
que  i  auois  veuc ,  en  laquelle  Harlequia 
feignant  de  venir  de  l'autre  monde  ,  fe 
fit  voir  chargé  dVn  bagage  quafi  pareil: 
car  en  effed  ,  il  n'y  eut  iamais  rien  de 
grotefque  de  de  plaifant  comme  cela. 
Enfin  après  a.uoir  demeuré  dans  vnc 
impatience  retenue  ,  ie  luy  demanday 
qui  elle  eftoic  :  le  fuis  la  Mort ,  dit-elle. 
La  Mort  j  répondis-ie  le  cœur  à  demy  La'MoYtr 
failly  :  puis  ayant  vn  peu  repris  haleine. 
Se  bégayant  de  peur ,  ie  luy  demanday, 
Er  on  allez-vous  Madame  la  Mort  ?  le 
te  viens  quérir ,  refpond-cUe.  O  Dieu: 
héq'ioy  î  ie  me  meurs  donc  :  non  fais, 
dit-elle ,  mais  il  faut  que  tu  viennes  tout 
viuant  auec  moy  ,  faire  vn  voyage  au 
Royaumedcs  Morts  ;  car  puifquc  tant 
de  morts  ont  efté  vifiter  les  viuans,  ileft 
bien  raifonnable  qu  vn  viuant  vienne 
vne  fois  rendre  la  pareille  aux  morts  6^ 
quelesraortsfoientouys.  Sfais  tupas 
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que  i'ay  povmoir  d'exécuter  mes  dé- 
crets fouuerainement  ?  Sus  allons^vicns 
auecmoy.  Alors  tout  tremblant  de  fra- 
yeurjhc  ne  nie  lairrez-vous  pas  habUler? 
luy  dif-je:Iln*cneftpasbcfoin5  dit-clle: 
carpcrfonne  n'apporte  rien  auec  moy, 
Se  puis  cela  ne  te  feroit  qu'inconimo- 
der,ie  me  charge  de  l'équipage  de  cha- 
cunjafin  qu'on  marche  plus  légèrement. 
Àinfi  fans  luy  répliquer  dauantagc,  iela 
fuiuis:  De  vous  dire  par  où  elle  me  me- 
na ,  il  eft  impoiTible  ,  car  Tefpouuentc 
rnauoitfifortfaiii,quemes  fens  ne  me 
feruoientquafiplusde  rien.  En  allant, 
ie  luy  dis:Ie  ne  vois  point  pourtant  d'ap- 
parence en  vous  que  voub  foy  ez  laMort, 
parce  que  l'on  nous  la  dépeint  auec  des 
os  fecs  ^  defcharnez ,  &:  vne  faux  en  la 
main.  Elle  s'arrefta  tout  court  ,  Se  me 
refpondit:  Cesinuenteurs  de  portraits, 
Se  ces  peintres  là  font  fort  fots  &r  fore 
ignorants:  Mon  amy  ,  ceS  os  que  tu  dis 
ce  font  les  morts  ;  ou  pour  le  moins  ce 
quireftc  des  viiiar^^  j  vous  ne  connoif- 
fez  pasla  mort,  vous  autres;  c'eft  vous- 
mefmes  quieftcsvoftre  mort  i  elle  a  la 
face  de  chacun  de  vous  :  tout  tant  que 
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vouseftcs,vous€ÛcsvosprôprésiîK)rts. 
Voftre  erane  eft  la  mort ,  ^^voflre  vifa- 
gc  en  la  mort  :  ce  que  vous  appeliez 
mouiir  ,  c*eñ  acheuer  de  viure  ,  Se  ce 
que  vous  appeliez  naiftre  c'ell  comen- 
cer  à  mourir  ^  comme  auflî ,  ce  que  you^ 
appeliez  viure  5  c*eft  mourir  en  viuant; 
&:  les  os  ,  c'cft  ce  que  la  mort  laiiTe  de 
vous  autres ,  &:  ce  qui  rene  das  la  fepul- 
ture.  Si  vous  compreniez  bien  cela ,  cha- 
cun de  vous  auroit  tous  lesiours  vn  mi- 
roir de  la  mort  en  foy-mefme,  &  verriez 
quant &: quant, que  toutes  vos  maifons 
font  pleines  de  morts^qu'il  y  a  autant  de 
morts  que  de  perfonnes  ,  que  vousne 
l'actendcz  pasjmais  que  vous  l'accompa- 
gnez perpétuellement.  Penfcz  vous  que 
la  mort  foit  des  os  &  vne  carcaiTe  ,  5« 
qu'il  n'y  ait  point  de  mort  pour  vous, 
qu'alors  que  vous  voyez  vne  Tquelettc 
tenant  vne  faux:  vous  vous  abufez  lour- 
dement, car  vous  eiles  os ,  carcaiTe  &: 
fquclette  auant  que  vous  Iç  puiiTiez  croi- 
re. 

Mais ,  Madame  ,  apprenez-moy  qui 
font  tous  ces  gens  qui  vous  accompa- 
gnent :  Et  puis  que  vous  eitcs  la  mort. 
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pourquoycft-cequeles  Hâbleurs  &lcs 
flagorneurs  fonc  plus  prcs  de  vous  que 
les  Médecins  ?  Il  y  a  beaucoup  plus  de 
monde ,  dit-elle ,  qui  meurt  de  l'impur- 
tunité  de  grands  parleurs,  que  delà  fiè- 
vre ou  du  pourpre  :  &:  beaucoup  plus 
aulîlquiiont  tuez  par  les  flagorneurs  5¿ 
entremetteurs  ,  que  par  les  Médecins, 
quoy  que  ces  Meflîeurs-là  trauaillenc 
incciTamment  pour  l'accroiflcmcht  de 
mon  empire;  Et  fur  ces  propoSjfaut  que 
tu  fçaches  que  la  plufpart  du  monde  de- 
uient  malade  par  Texccz  o¿  Tintcmpe- 
rance  des  humeurs  :  mais  en  ce  qui  cil 
dcmourir ,  chacun  meurt  par  l'cntrc- 
mifeôdla  diligence  du  Mçdecin  qui  le 
traide  :  De  façon  que  quand  Ton  de- 
mande dequoy  eft  mort  vn  tel ,  vous  ae 
deucz  pas  répondre  qu*ilfoit  mort  d'v- 
ne  fièvre ,  d  vne  pleureiîe ,  de  pourpre, 
de  pefte  ;  mais  il  cil  mort  de  la  main 
d'vntel  McdwCin,quienacftc  bicpayé, 
car  il  cil  raiionnablc  que  chacun  viue 
defonmeitier.  Cette  addirion  d'hon- 
neur  U^ofJy  que  nous  autres  Efpagnols 
ne  foulions  attribuer  qu'aux  perlon- 
jjesd'cmiQcnces  dignicez  ,  cil  maipte- 
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nant  fi  commune ,  que  \cs  petits  noblci 
fc  l'adapcenr ,  &:  non  feulement  eux, 
mais  encore  tous  les  petits  officiers  :  ^ 
les  Religieux  qui  font  vœu  d'humilité; 
fe  raeflencauffi  d'en  vfer>  comme  fonc 
les  Chartreux  entr'autrcs  :  mefme  iay 
veudes  Tailleurs  Se  des  Maço^,  des  lar- 
rons &:  des  forçats  aux  galères  >  qui  fe 
paroicncauiTidujD^?/?,  comme  font  en- 
core vnc  infinité  d'autres  conditions 
Ecclefiafl:jques5BachcliersTheologiés: 
EtneantmoinSjOn  n'a  point  encore  veu 
qu  aucun  Médecin  ait  pris  cette  vanité- 
là  j  bien  qu'ils  la  meritaiTent  mkux  que 
tous  les  autres ,  attendu  qu'ils  ont  le  Dm 
de  tuer ,  te  qu  ils  aimeric  mieux  le  Dûn  d 
l'adieu  qu'à  leur  appellatior^.  . 

Tandis  que  la  Mort  me  déplioît  iâ 
iciencCj&queiem'inftruiioisenfcs  cu- 
tieufes  leçons ,  nous  entrafmes  dans  vn 
autre,oùiIfaifoitàdemy  iour  &:  à  de- 
mynuidjCariecommençois  à  m'apri- 
uoiferauecellej  A  l'entrée  ie  vis  dVn  Les  trois 
coftç  trois chofesmouuantes  ,  armées,  ennemi 
&  qui  auoient  quelque  formes  humai-  (^^l/^n^^y 
ncs ,  mais  ie  ne  pouuois  diftingucr  ce 
que  c'citoit  j  Se  de  l'au  tre  cofté  v^  Mon- 
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ftre  fort  hideux  à  roppofite  ,  lefqucis 
combatcoicnt  perpétuellement  cnfem- 
bicàfçauoir  les  trois  contre rvn,6¿  l'vn 
contre  les  trois.  La  Moitsarrefta,  &fe 
tournant  deucrs  moy  ,  connois-tu  ces 
gens-  là,  dit-elle  ?  Helas  non  I  par  la  grâ- 
ce de  Dieu,  Se  ie  le  prie  que  ie  ne  les  puif- 
fciamaisconnoiltre.  Sieft-ce  ,  dit-elle, 
que  depuis  ta  naiiTance  tu  n*as  point  eu 
d'autre  compagnie:  Voy  comme  tu  fçais 
ce  que  tu  fais ,,  ce  font  les  trois  capitaux 
ennemis  de  lame ,  cettuy-là  eil  le  Mon- 
de 5  cettuy-cy  eft  la  Chair  ,  &:  l'autre 
c'eil:  le  Diable.  Coniiderc  &  remarque 
qu'ils  fe  rciTemblent  fi  fort  tous  trois, 
qu'on  n'y  fçauroit  quafi  mettre  de  dif- 
férence. De  façon  que  il  Ton  en  a  feule- 
ment vn  loge  chez  foy  ,  on  fe  peut  van- 
ter de  les  auoir  tous  trois.  Vnlupcrbc&r 
vn  ambitieux  pcnle  qu'il  a  tout  le  mon- 
de, ¿^  il  a  le  diable  :  Vn  luxurieux  fc  fi- 
gurede  meimcqu'iialachair ,  &  il  a  le 
T  r.        diable,  ôiainii  du  rcfte.   Et  qui  eil  ce- 
deld)-     h^y-1^  q^i  ^  ^^^^  ^^  races  diuertes  qui 
gent,        combat  cotre  ces  trois  ?  C'cft  le  Démon 
de  l'argent,  dit  la  Mort,  Icqiel  a  formé 
vn  différent  çontr'cux  ,  fouficnant  que 

par. 
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par  tout  où  il  eft ,  les  autres  n  ont  que 
faire  de  fe  trouuer , attendu  ^dit-il» qu'il 
eft  tout  fcul  les  trois  ennemis  de  lame. 
Premièrement  il  fonde  fa  difpute  con- 
tre le  monde,  c'eft  ce  que  vous  autres  vi* 
uâs  dites  toufiours  qu'il  n*y  a  point  d'au- 
tre monde  que  l'argent.  Queceluyqui 
n'a  point  d'àrgentdoitfortit  du  monde: 
Que  celuy  à  qui  Ton  prend  l'argent ,  on 
le  chaiTe  hors  du  monde;  brefquetout 
cedc&fedonne  à  l'argent:  Contre  le 
fécond  ennemy ,  il  dit  que  1  argent  eflt 
la  chair,tefmoin  les  garces  6c  les  cour- 
tizanes.  Et  contre  letroifiefme  ,  il  ex- 
pofc  que  vousautres  mondains  tenez; 
que  pour  toutes  fortes  d'affaires  il  faut 
auoirde  ce  diable  d  argent  :  Que  Ta* 
mour  fait  beaucoup  ,  mais  que  l'argent 
fait  tout  i  &:  que  ce  que  l'argent  ne  fera 
pointj  le  diable  n'en  viendra  pas  à  bout. 
A  ce  que  ic  vois ,  dis-ie  à  la  Mort^lc  Dé^ 
mon  d'argent  n  a  point  mauuaife  caufci 
puis  qu'il  la  défend  ainfi. 

Apres  cela,nous  paflafmes  outre:  j'ad- 
uifay  d*vn  coftc  le  iugement ,  Se  de  l'au- 
tre l'enfer  ,ainiî  que  la  Mort  mêles  nO- 
ma  :  le  m'arrcftay  à  confiderer  attenti-* 

D 


'Jb  Vîjîon  féconde 

ucmenc  lenfer ,  parce  que  cela  me  fem- 
bloit  fort  ertrange,  Que  regarde-ru? 
dit  la  Mort  :  ie  regarde  l'enfer ,  luy  dif- 
jc&àforcederenuifageriepcnfedeiîa 
Tauoir  veu  ailleurs.  Et  où  ?  me  dit-elle: 
le  Tay  veu  en  Tauarice&cn  la  conuoitifc 
des  MagiftràtSjen  l'orgueil  des  Grands, 
en  l'ame  de  ceux  qui  retiennent  le  bien 
d*autruy ,  aux  pernicieux  dciTeinSjaux 
vengeancessaux  appctirs  des  luxurieux, 
Zl  en  la  vanité  dcsPnnces:  mais  où  l'en- 
fer eñ  tout  raflcmblc,c'cft  en  l'hypocri- 
iîe  des  vfuricrs  des  vertus,  qui  font  pro- 
fit de  jeufner  &:  d  oiiyr  des  MelTes.  le 
fuis  fort  facisfait  auiïï  d'auoir  vculelu- 
gementenfapureié  :  car  jufquesà  cet- 
te heure  i'y  auois  eilé  trompé  :  Cela  me 
Fait  recognoiftre  que  le  iugement  qui 
cil  danslem.ondc  n'cft  que  mocqueric 
au  prix  de  celuy-là;  &:  en  cfFcft  ,  ie  ne 
pcnfcpasqu'ily  ait  vn  feul  homme  de 
iugement  :  car  fi  le  monde  auoit  tant 
foitpeudeceiugcm,ent-cy>nonpas  vne 
partie  ,  mais  feulement  des  nouuelles, 
vn  ombre  ou  des  lignes  ,  icm'aiTeure 
qi.M  viuroit  tout  autrement  qu'il  ne  fair. 
Et  de  vray,fi  ceux  qui  font  cftablis  pout 


de  la  Mort.  51 

cñre  luges  doiucnc  auoir  de  ceiugc- 
mcnt  ,  ie  puis  dire  que  les  affairés  dii 
monde  font  en  tres  mauuais  eftaCv  6c 
i'ay  crainte  d  y  retourner  ,  car  ietroy. 
qu'ils  n'en  tiennent  rien  >  mais  iaymc 
mieux  la  mort  aucc  iugcment  ,  que  la 
vie  qui  n'en  a  point. 

Difant  cela  nous  defcendifmes  dans 
vne  grande  &c  fpacicufe  campagne  ,  ôc 
routcsfois  enuironnee  de  fort  hautes 
murailles  dont  on  ne  pouuoicfortir.  Et  ,  . 
lors  la  Mort  me  dit  ,  il  te  í^^utarreñer  r..£^.^-^ 
icy,  car  nous  fommesarriuez  au  lieu  de.  rc. Ennuis 
mon  Tiibunal  de  de  mes   Audiances. 
Les  murs  n'elloient  tapiífez  qued'he- 
las  3  que  d'ennuis  ",  de  foufpirs  r  de  mau- 
uaifesnouuelles  ,  certaines  creucs  ,  Se 
non  attendues.  Là  les  larmes  des  fem-  Lamn^ 
mes  cfloienttrompeufes  pour  les  amâcs 
&c  pour  les  fois ,  ^  inutiles  pour  les  pau- 
ures.  Là  la  douleur  efíoic   cxclufe  de 
confohuion  ,  &  les  foins  ftulscftôient 
diligens  &i  vigilanSjs'eftahs  conuertisert 
vermine  qui  rongeât  les  Princes  Si  les 
Roys  ,&:  qui  S'alimentent  des  lupcibes 
&  des  ambitieux.  La  1  Enuicauoit  vn  L'Emt^ 
habit  de  vefue  5  covnme  font  vcftuès  CCS 
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vieilles  vrgandes  de  gouuernantcs  qui 
fontdanslesmaifonsdcs Grands:  Elle 
eftoitdansvn  icufnc  de  toutes  chofes: 
elles  fe  fufientoit  en  foy-mcfmc ,  &c  c*c- 
iloit  ce  qui  la  rendoit  fort  maigre  &  ex- 
ténuée :  Et  d'autant  qu'elle  mordoit  in- 
difFcrcmmentfur  le  bon  &  furie  mau- 
uaisjclle  auoit  les  dents  toutes  ¡aunes  8c 
à  demypourries:Ccquiluycaufoir  cet- 
te imperfe£l:ion-  là  ,  c'en  qu'elle  mcttoic 
bien  fes  dents  fur  le  bon&:  fur  le  fain, 
mais  elle  n'en  aualoit  iamais  rien.  An 
^ciTousd  ellecftoitlaDifcordejCommc 
naiÎfant  de  íes  entrailles  :  Aufli  crois-ie 
qu'elle  foit  fa  fille  legitime:   Celle-cy 
auoit  quitté  les  mariez,  parce  qu'ils  en 
ont aflcz cheveux,  &c  s'en  eiloit  allée 
dansles  Communautez  Si  lesCoIleges: 
Hïfcuïdc.  mais  voyant  qu'il  y  en  auoit  de  reftc  en 
tous  ces  lieux-là,  elle  fe  retira  dans  les 
Palais  &:  dansles  Cours  ,  pour  y  feruir 
de  Lieutenant  au  diable.  Auprès  d'elle 
eftoit  l'Ingratitude,  laquelle  paiftr^oic 
vne  certaine  pafl:e*^e  fupcrbes  &  de 
tngrdtitU'  haineux  ,  dont  elle  formoit  des  Dc- 
^*  monsnouucaux.lcprisfort  grand  plai- 

ür à  lavoir^ car auparauant  i'auoistou« 
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jours  eren  que  les  ingrats  eftoîenr  de* 

diables ,  parce  que  les  Anges  qui  deuin- 

drent  Diables  auoienc  eítc  ingrats  au- 

parauant  :  Enfin  tout  frcmiiToit-là  de 

malcdidions.  Qiie  Diable  eft-ce  que 

tout  cecy  ?  dif -ie  alors  :  les  maledidions 

pleuuent-eiles  en  ce  pays-cy  ?  Et  va 

mort  qui  eiloit  auprès  demoyme  dîr,  - 

Hc  comment  voudricz-vous  qu'il  n'y 

cuil point icy  de  maIed'i£l:ions,puisqu*iI  . 

va  des  faifcursdemariag;es,&:desPro-  /v ^^1*^ . 
•^  ,  ,  .  /•         f         T       demanda 

cureurs  chicaneurs  ,  qui  (ont  les  plus  ^^^^p^^, 

maudites  gens  du  monde  l  Ne  fçauez-  curcuy^i 
vous  pas  bien  qu'on  ne  die  autre  chofc 
en  voftre  région ,  que  maudit  foir  celuy 
qui  me  maria?  mal- heur  puiffeaduenir 
à  celle  qui  me  lia  auecvous  ?  maudit  le 
Procureur  qui  m'a  confeillé  d'entre- 
prendre ce  procès  qui  ma  ruync  ?  Ecquc 
fignifi:  cet  afTemblagc  que  vous  faites 
de  faifeurs  de  mariages  ôc  de  Procu- 
rcurs,qu'ont-ilsquefaireicyà  l'audian-» 
cede  la  Mort?  O  l  l'ignorant  homme 
que  vous  eftes,me  dit  le  Morr>qui  eftoic 
vn  peu  prompt ,  &  s'il  n*y  auoit  des  fai- 
feurs de  mariages  ,  y  auroitil  tant  de 
morts  &:  de  ácfcfperez  r*  Eft-ce  pour 

K  ii^ 
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m'ofienfer  que  vous  me  faites  ces  que-.  . 
nions -là?moy  qui  ay  efté  non  pas  Char-  \ 
les  cinquiefme  ,  mais  lan  cinquiefmô 
mary  d'vne femme  qui  cft  encore  de- 
m^euuce  au  monde ,  ^  qui  crois  cftre  ac- 
compagné de  dix  autres  qu'elle  cpoule- 
ra  Se  qu  clic  fera  mourir  comme  moy? 
Vous  auez  raifon,  luy  dif-je,  pour  le  re* 
garddeces  gens- là  :  mais  pourquoy  y 
mcttc7-vous  les  Procureurs He  voy  bic, 
dit-iltqiiccefl"  pour  augmenter  mes  re- 
grets ce  que  vous  en  dices  ,  carie  Pro- 
cureur .Sr  le  procez  ont  efté  le  comble 
de  mes  mai-hcurs  Y  a-t'il  rien  qui  tue 
vn  homme  comme  les  mentericsjles 
fourbes, les  cauillacions,Ies  longueurs 
&:  les  defaites  dVn  Procureur  ,  &:  les 
artifices  qu'ils  ontd'cmpeilrcrles  par- 
ties par  ambages  &:  circonu  étions,  fiaU' 
dcs&piperies  r  font-ils  pas  capables  de 
faire  mourir  les  hommes  de  defefpoir? 
auoiiezmoy  donc  que  les  faifeurs  de 
mariages  &:  \qs  Procureurs  font  les  prin- 
cipaux appuis  de  cet  Empire  ,  &de  ce 
Throfne  Impérieux  que  vous  voyez  là. 
Alorsielcuay  les  yeux,  &  vis  la  Mort 
aíTiíc  dansvne  chaire, &: à  cofté  d'elle 
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plufieurs  autres  petites  Morts  »  comme 
la  Mort  d'amour ,  la  More  de  froid  ,  la 
Monde  fciim  ,  la  Mort  de  peur,  &:  la 
Mort  de  rire  ,  &:  toutes  auec  diuerfes  ^'^  ^*'''' 
enlcmnes&;  deuiles.  La  mort  d  amour 
auoit  fort  peu  de  ceruelle  ,  Se  auoit  pour 
compagnie  ,  de  peur  qu'elle  nefecor- 
rompifldevieilleiTc  ,  Pyramc  ¿k  Thyf- 
bee  ,  Leandre  ôc  Hcron  ,  qui  eiloienc 
embaumez  auec  qiiejques  Amadis,  &c 
Paimerias  d'Qliue  trempez  en  bonne 
faumure  ,  Se  depuis  feichez.  le  vis  en- 
core plufieurs  autres  Amâcs  prefts  d'ex- 
pirer fous  fa  faux,  mais  par  les  rares  mi- 
racles de  rintercft  ils  eftoient  refufci- 
tez.  Auprès  la  More  de  froid  ie  vis  en 
grand  nombre  de  Prélats,  d'Euefques, 
Abbez  ,  8ç  autres  Ecclefiaftiques  >lef- j^i^!*? 
quels  pour  n'auoirnyfcmes,nycnfans,  ^-'^^^ 
ny  ne  pueux  qui  les  aim.ent,maisplutoft 
leur  bien,dcsqu*ils  font  vn  peu  malades, 
chacun  vient  piller  ce  qu'ils  onr,&  pren- 
nent iufqucs  à  leurs  liâ-f  Se  leurs  draps, 
&:parainfiles  font  mourir  defroid  ,&: 
encorde  plus  fouuenc  ils  les  font  dé-i^-^^^,^ 
poüiller  auant  que  de  fe  coucher,  h^defàim 
More  de  faim  cftoit  au  milieu  dVne 
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troupe  d'auaricieux  qui  fcrmoicnt  des 
cofFies  5  cloüoienc  des  huches ,  des  fenc- 
ftres,  cadenaiToicnt  des  portes  de  caues,  \ 
de  greniers ,  enccrroient  des  pots  pleins 
d'cicus  ,  lefqucis  s'épouuenioicnt  au 
moindre  bruit  de  vent  quilsoyoicnt,lcs 
y euX-afFamez  de  fommeil ,  leur  bouche 
&  leur  ventre  fe  plaignâs  de  leurs  mains 
&  leurs  ames  conucrtiescnor&en  ar- 
lai^ort   ggj^^     j^^  lAon  de  peur  ciloit  la  plus 

"^     *    riche  &pompeufc,&:  magnifiquement 
accompagnée  ,  parce  qu'elle  cfloitcn- 
uironnee  d'vn  plus  giand  nombre  de 
Tyrans  &  de  puiiTants ,  defqucls  on  dit, 
la^it  im-  ^^  rytéchiint  a  peur  de  ioufytls'cnf/éU  de  cha- 
pins  ne      cun  ,  comh'ie»  ¿fuc  ptffonne  fie  U  pourfutue^ 
îvqucntr  q^iiî^'Lirentde  leurs  propres  mains  & 
de  qui  les  bourreaux  font  leur  confcien- 
cetilsne  fontqu'vn  feul  bien  au  mon- 
de 5  car  en  tuant  de  peur ,  de  foupçon  lU 
de  mr  fiances ,  ils  vengent  euxmefmes 
les  innocensdont  ils  ont  fait  des  bou- 
lÀMort   chéries.  LaMortderire  eiloic  la  der- 
denre,     niere ,  &  au  milieu  d'vn  grand  cercle  de 
gens  de  prompte  créance  &  detardiue 
repentance ,  gens  qui  viuent  comme  s'il 
jn  yauoitpointdelufticcà  cramdrc,  & 
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qui  meurent  comme  s'il  n'y  ^uoic  point 
de  mifericorde  à  cfperer  :  Et  ce  font 
ceux,  lefqucls  quand  on  leur  die ,  Rcfti- 
tuezccquavousauezà  autruy ,  rcfpon' 
dent  P'ou6  vie  fuites  mourir  de  nre,  Con- 
fidcrcz  que  vous  eftes  vieux ,  que  le  pe- 
ché ne  trouue  quafi  rien  à  ronger  fur 
vous ,'  quittez  cette  femme,  que  vous  ne 
faites  qu'embralTer  fans  cfteindrc  foa 
feu  ,  reprcfcntez-vous  que  le  diable 
vous  mefprife  ,  que  vous  ne  luy  eftes 
plus quVneproye inutile,  6c  queimfa- 
me  vous  tient  à  dédain/  V-ôh*  me  fuîtes 
îW(?«r/r  ^^Wff. Demandez  pardon  àDieu, 
conucrtiiTcz-vous  à  kiy ,  vous  eftes  à  vn 
pied  du  tombeau  ,  Vom  me  faites  mourir 
¿^ rw,ienefusiâmais  plus  gaillard,  ic 
ne  me  portayiainais  mieux. 

II  y  en  a  d'autres  qui  font  malades, 
lefqucisquand  on  les  exhorte  de  fecon- 
feiTcT^de  régler  leurs  affaires  par  vn  bon 
tcftamenc,  répondent  qu'ils  fe  font  plu- 
iieursfoistrouucz  en  pareil  eftat  ,  mais 
ce  font  gens  qui  font  en  Tautre  monde 
auantquede  fe  perfuader  qu'ils  foient 
morts. Cette  vifion  m'eftonna  fort,  &; 
me  fit  efcrier  tout  navré  de  repentançe^ 
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helas!  Dieu  nous  a  donné  vnc  vie  feule, 
&ilya  tantdc  fortesde  morts  :  on  ne 
naift  que  d'vne  façon,  5¿  1  on  meurt  de 
cent  mille  fortesàe  proteil^ue  fi  ie  re- 
tourne au  mondejie  châgerîy  demœurs 
pour  commencer  à  bien  viure ,  afin  de 
bien  mourir. 

le  proferols  ce  dernier  mot ,  quand 
l'entendis  vne  voix  qui  cria  trois  fois. 
Morts  y  Morts  y  /V/i^r//,  &:àrinftanrievis 
que  toute  la  terre  commença  à  mou- 
uoir,d'oùrlfortitdesteiT:eSîdcsbras,puis 
des  hommes  &  des  femmes  tous  for- 
mez ,  &  à  demy  enfeuelis  dans   leurs 
fuaires,lefqueis  fe  rangeoienc  ep  ordre, 
en  obferuantvn  grand  filcrice.  Parlez 
chacun  à  voftre  tour,  dit  le  mort.  En 
mefme  temps  voicyvn  mort  qui  s'ap- 
proche de  moy ,  fi  fort  en  colère  &  fi  af- 
prement,  que  le  croyois  qu'il  nVallaft 
bien  efiriller.Diablesdc  mondains, dit- 
il, que  me  voulez-vous.^quc  ncmc  laifTez 
vous  mort  &  en  repos  ?  que  vous  ay-ic 
fait  moy  qui  fans  auoir  part  à  rien,  vous 
me  diffamez  en  tout  &  me  rendez  cou- 
pable des  chofes  que  i'ignore  ?  Et  qui 
clles•vo^  luy  dis  ie,  auec  vne  courtoifie 
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craîntiue.ie  ne  vous  connois  ny  ne  vous 
encens  pas:  le  luis^repartit- il,lc  malheu- 
reux^MaifticGuillaume.quicfticy  de-  n.¡^^^  ¿^ 
puisplulieursannecs  &"  toutesfois  vous  laEn\inéi 
ne  faites  autre  chofeque  me  tenir  fur  le  dont  parle 
tapis  ,  &  vous  ioiier  de  moy.  Quand  l*^uh^t*^ 
quclqucs-vns  d'entre  vous  font  quel- ^^-''^  ''^" 
que  folie  &:  cxirauagance  d'efprit ,  aufli  ^^^7 . 
toftons'épréd  à  moy  qui  n'é  puis  mais:  g^jif^jfiy^ 
Maiftie  Guillaumejdit-on^n^y  fitiamais  GuîÎIaU' 
Œuure  :  voila  de  !a  tablature  de  Maiñrc  w(?,^f^«/^ 
Guillaume  -  Maiftrc  Guillaume  a  cñéí^^^^^fy^" 
fon  MaiftretMals  fçachcz  que  pour  fai-  i'*^^'/  ^^•*' 
re  ou  pour  dire  des  fottifes  &  des  imper-  ^^^^^^' 
tinences,  vous  enes  tous  des  Maiftres 
Guillaumes  ,  &  encore  plus  fous  que 
vous  ne  croyez  que  i'aye  efté.  Et  pour 
preuue  ,  dites  moy ,  ay-ie  fait  des  tefia- 
mens  ridicules  comme  vous  autres,  par 
Icfqueh  vous  recommandez  à  autruy 
de  faire  pour  voflre  ame  ce  que  vous 
n'auez  pas  voulu  faire  vous-mcfmcs? 
Me  fuis  ie  rebellé  contre  les  puiiTans? 
Av-ie  creu  meraieunir  ?  Ay-ie  voulu 
reformer  la  nature  5¿  contener  con- 
tr'elleen  me  peinturant  ou  crayonnant 
labarbe&les  cheueux?  Ay-ie  iurc  des 
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inentcncs?Me  fuis-ie  pariurc  auxchofcs 
quei'aypromifcs  ,  comme  vous  faites 
tous  les  iours?ay-ic  eftécrdaucde  mon 
argent?  ay  ie  ioüé  tout  mon  bien  ?  l'ay- 
ieconfommé en  banquets  ?1  ay-iedon-» 
né  aux  courâfannes  ?  me  fuis-ie  laiiTc 
maiftrifer  par  ma  femme:  ay-ic  creu  me 
pouuoir  fiera  vn  homme,  lequel  à  ma 
perfuafio  auroit  trnJiy  vn  ami  qui  fe  fioic 
en  luy?  me  fuis-ie  marié  pour  me  vager 
d'vncmaiftreirei£îfidelc?ay-iecreu  qu& 
1  upûc  baftirq  îcique  fondemet  d'efpe- 
rance  fur  le  mobile  mouuemcnt  de  la 
fortune  ?  ay  -ie  reputé  heureux  ceux  qui 
confomnicnt  toute  leur  vie  à  la  Cour 
des  Princes  pout  la  vanité  d' vne  œillade 
d  vn  moment  ?  ay-ie  pris  plaifir  aux  dia- 
boliques difcours  des  Hçrctiques  &c  li- 
bcrtins,&:  me  fuis-ie  rangé  de  leurs  opi- 
nions,pour  faire  l'cntêdu  ècle  fpirituel? 
ay-ie  fait  des    rodomontades    à    des 
gens  qui  eftoient  au  deiTous  de  moy? 
Enfin  ay-ie  creu  aux  forciers ,  Se  à  tous 
ces  drcfleurs  de  natiuitez   8c  faifeurs 
d*Horofcopc?  Etiimaiftre  Guillaume 
n'a  iamais  commis  de  telles  niaiferies, 
de  quelle  folie  le  peut-on  donc  accu- 


àeUMort.  6  i 

fer?pauiireMaiftre  Guillaume  /  indif* 
crcts  &c  infolents  que  vous  cftcs>poui'- 
quoy  m'imputcz-vous  vos  defrcglc- 
ments  ?  mais  ic  vous  demande  encore, 
eft-ccmoy  quiay  compofé  ce  Prouer- 
be  y  f air  du  bten  fans  prendre  garde  à  /juil 
cil  -ce  moy  qui  le  pratique  ?  ie  ne  fuis  pas 
fimaladuifé,i!  eft  contre  le  fainil  Efpric 
qui  dit  :  Shu  veux  faire  dfâ  bien  a  cjtéeU 
qtèvnytegarde  à  cjui  tu  lefera^yérii*  en  rece* 
jiYítíVH  grand  contentementúugtz  doncfí 
Maiftre  Guillaume  eft  fi  peu  i'enfé,  que 
vous  le  tenez,puis  qu  il  ne  preila  iamais 
rien  que  de  la  patience  5  excepté  à  ccu}¿ 
qui  me  demandoiertt  de  l'argent ,  car  ic- 
coupois  court  auec  eux,  auflx  biê  qu'aux 
femmes  qui  m^  parloient  de  maria- 
ge ,  5c  aux  laquais  qui  me  vouloient 
accoftcr. 

Comme  nous  cftions  fur  ce  propos, 
vn  autre  mort  qui  marchoit  fort  grauc- 
ment ,  fe  ioignit  à  moy ,  8^  auec  vn  re- 
gard feuere  ,  me  dit ,  Tourne  vifage,Sr 
ne  penfe  pas  auoir  affaire  à  Maiftre 
Guillaume.  Qui  eft  voftre  Seigneurie, 
luy  dif-;e ,  vous  qui  me  parlez  fi  impc- 
r icufeméc ,  5c  qui  prcfun^z  deuoir  cftre 
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refpeftccn  vn  lieu  où  rous  font  égauxr  j 

^'"^P     lefuis,  dit-il,  le  Roy  Guiliemot  iEcfi 
Guillemot  .  ^     .  f.       . 

tu  ne  me  connois,au  moins  re  louuiens- 

turouuentdemoy  ?carvûus  autres  vi- 
u^nseilesliendiablez .  que  vousofFen- 
iez  les  morts  auiTi  bien  que  les  viuans: 
fi  vous  voyez  quoique  vieille  muraille, 
quelque  vieux  chspcaUj  quelque  man- 
teau qui  n'a  plus  que  les  fiis, quelque  ro- 
be de  lambca'jx  ,  ou  bien  vne  femme 
quiait  vnthrcfor  d'années  í  vous  dites 
auiTi  toit,  qu'iUfonr  du  temps  du  Roy 
Guillemot  :  MaÍ5  vous  ettes  des  mfen- 
feZimoniemp*^  valut  beaucoup  mieux 
quclevofire:  &:pouriuilifieicc  que  ic 
dfSjil  ne  fiut que  vous  oiiir  parler-Main- 
tenante  fi  vncmere  pcnfe  inftruire  ix 
fille  à  la  modefiie,  &:  qu'elle  luy  die,  ma 
fille, il  faut  qu'vne  fille  d'honneur  tien- 
ne toufiours  la  vcuè  baiiTce  ou  il  va  des 
hommes, &:  qu'elle  n'en  regarde  pas  vni 
fa  fille  luy  reipondi  a  fieremenc.-ma  me- 
re,cela  fe  faifoit  du  temps  du  Roy  Guil- 
Jcm^ot  :  c'efia  faire  aux  hommes  à  re- 
garder la  terre ,  comme  la  matière  d'où 
ils  ont  eftc  formez  ^ô<:  à  la  femme  à  re- 
garder Ihommc,  puisqu'elle  a  cftc  ci- 
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rcc  de  fon  coílé.  Si  vn  père  dit  à  fon  fils:  • 
Mon  fils  5  craignez  Dieu ,  refpc£tez  fes 
commandemens ,  ¡nuoqucz-îc  en  vous 
kuanc  8c  en  vous  couchant,  ne  prenez 
point  vos  repas  fans  demander  fa  benc- 
diftion ,  &  ne  vous  Icuez  point  de  table 
fans  luy  rendre  grâces;  fuyez  le  ¡en,  ner 
lurez  point:il  ne  nianque  pas  à  refpodre 
de  mefmc  l'autre:  Mon  père,  cela  fe  fai- 
foit  du  temps  du  Roy  Guillemot:  De 
façon  que  le  fîeclc  prefent  eil  fi  corrom- 
pu, qu'on  fe  mocqueauiourd'huy  d'vn 
homme  qui  fe  gouucrne  felo  ces  fainftes 
iníh'uálions,  o¿  le  jurement  fait  pluftoft 
reconnoiftrerhommcquc  la  barbe  qui 
cil  fa  vrayc  marque. 

Difanc  cela ,  le  Roy  Guillemot  fc  re- 
tirade  deuant  moy:Et€nmcfme temps 
¡cvisvncbouteilledc  verre  de  grandeur 
démefuree  ,  dans  laquelle  on  me  dit 
qu'vn  fameux  Nécromancien  s'efl:oic  ^^''''''''*" 
fait  mettre  par  tranches  comme  vn  ha- 
ricot oufalmigondis  ,  afin  de  fe  rendr»e 
immortel  5  il  bouilloitdVne  ardeur  ex- 
ceflîue ,  &  peu  à  peu  ces  pièces  de  chair 
fcr'aflembloient,5¿  fqrmoient  vn  bras, 
vnc  cuiife^  vne  iambc  ;  enfin  tout  fc 
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cuifit.  Se  fe  vid  vn  corps  humain  tout 
entier  ,  qui  fc  drciTa  debout  dans  fon 
mefme  tombeau  de  verre.  Cette  vifion 
Jà  me  fit  oublier  toutes  les  precedentes, 
&  me  mit  tant  d'eflonnement  &d'ef- 
froy  dans  l'ame, qu'on  m'euft  ayfcment 
prispourvn des  morts.  O  Dieu!  dis  je 
mille  fois ,  quel  homme  eil-celà?quellc 
prodigicufcnaiiTance  .<^vn  homme  en- 
gendre d'vne  capilotade  ,  &  enfante  du 
ventre  d'vnc  bouteille  de  verre  î  Là 
deiTus  i'oiiy  s  vne  voix  dans  ce  grand  va* 
fedifant  ces  paroles.  En  quelle  année 
foramcs  nous  rie  fus  prompt  à  répon- 
dre ,  Se  kiy  dis  que  nous  cftions  en  1  an- 
née mil  lix  cens  trente.  O  l'heureufe 
année,  dit-il;i'attcndois  impatiemment 
fonarriuce.  Qui  eftcs-vous  qui  viuez 
dans  ce  ventre  de  verre  ?  Ne  me  con- 
noiífcz-vous  pas,  repond  il,  ic  fuis  Chi- 
cotjce  grand  Necromantien  de  lEuro- 
pcn'auczvous  pas  ouy  parler  de  l'excel- 
lencede  mesfecrets  ,  Se  à  quel  deflvin  1 
ie  me  fuis  fait  enfermer  dans  ce  vaif-  | 
feauilel'ay  ouy  dire  dés  mon  enfance, 
répondis-ie,maisic  tenois  cela  pour  des 
CQnres  de  vieilles ,  6c  de  nourrie  es>pour 

endormir 
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endormir  tes  icunescnfans.  Comment; 
eft-ce  vous  ?  le  penfois  au  commence- 
ment en  voyant  de  loin  ce  grand  vafe 
que  ce  fuftccfteDiue  bouteille  dont  le 
facétieux  Rabelais  nous  a  autrefois  par- 
lé í6¿  depuis  en  m'approch^mc  ayant 
aperccu  ce  qui  eftoic  dedans  ie  m*eftois 
imaginé  que  c'eftoit  quelque  Alchimi- 
fte  qui  faifdit  pcnitéce  de  les  erreurs,  oii 
bien  vn  Apotiquairc  qui  endurcit  pour 
les  crimes  de  fon  meftier  ;  mais  pui^  q-ie 
ie  voy  vne  fi  grande  merueiÎlc^ie  ne  re^ 
grette plus  mon  voyage  ,  ny  les  peinen 
que  i'ay  eues  pour  aborder  iufques  icy. 
Debouchez-moy  cette  bouteillcdit-il; 
Se  ainfi  que  ie  commençois  à  rompre 
Targile  de  fon  emboucheure  :  Tout 
beau, dit-ihattendezencorvn  peu,  Di- 
tes-moy  premièrement  :  Y  a-t'il  force 
argenten  Efpagne?  En  quelle  opinion 
eil-il?  quelle  force,  quel  crédit,  &  quel-  ,  ^  '  ^ 
le  vertu  a-t'il  ?  Les  flotes  des  Indes  al-  ^^'^J^^^^i 
loientencoraifezbien,  luv  dif-ie,  mais  ^^* 
depuis  quelques  années  les  HoUandois 
ont commecé ¿prendre  vtirude  tribut 
delTusi^  d  ailleursjil  cft  forty  des  Sang- 
fuës  de  Gennes,  qui  courent  iufques  aá 
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Potofijefqucllcs  à  force  de  fucccr  cfta^ 
chcnc  les  veines ,  &:  tatiiTcnt  les  mines. 
Mon  enfant  ,  dic-il  ;  tant  que  le  Roy 
d'Efpagnc  aura  les  Mollandois  pour  en- 
nemis ,  les  chemins  des  Indes  ne  luy  fe- 
ront guère  libres  :  Ec  pour  le  regard  des 
Gennois ,  ce  font  des  ccrouellcs  de  lar- 
gent  j  maladie  qui  procede  de  traiftcr 
çtnrfis.  auec  les  chats.  Et  pour  monftrer  qu'ils 
fontécroiielles  >  comme  i'ay  dit,c'eft 
qu*ils  ne  veulent  point  aubir  affaire  en 
France>carilsnercçoiuér  pomtcn  leur 
commerce  largeni  qui  va  en  ccRoyau- 
me-là.  Neantmoins  en  ccftc  a£tion  là 
ils  ne  penfent  pas  aller  contre  la  iufticc: 
au  contraire  c'eft  pour  rendre  faMaieñc 
Catholique  bon  payeur.  Se  pour  lac- 
quitter  d  autant  fur  les  trente  millions 
qu'il  leur  doit.   le  fuis  fi  cnnemy  de  ce- 
ftenation-là,  que  pour  ne  les  point  voir 
ínaiñres  des  chofes  qui  ne  leur  appar- 
tiennent pas  5  ie  n'aurois  pas  feulement 
cnuic  de  me  remettre  en  Salmigondis, 
comme  vous  me  venez  de  voir  dans 
cefte  grande  bouteille-.mais  de  mecon- 
uertir  en  pouifiere,  &  eftre  à  iamais  en-   a 
fermé  dans  vnepetite  boifte.  Monficur  ï| 
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le  Nécromancien  ,Iuy  rerpondis-ie  ,ne 
Vousdefefpcrezpàstanccarleur  vanité 
leur  a  caufc  vn  mal  qui  lesTonge  com- 
nievn  Cancer.  C'eft  vne  enuie  de  dc- 
uenir  Pnnccs,&  défia  H^font  Caiialiers, 
&  Seigneurs:  de  forte  que  les  grandes 
dépences,  &  lés  eniprants  quils  font, 
mettent  le  ver  dedans  le  magázin  de  la  / 
marchandifejtóutfcconucrticen  deb- 
tes  Se  en  folies  :  puis  le  Denioh  qui  ic 
meile  par  là  dedans ,  les  fait  aulTi  meflcr 
N  auec  les  Garces,  qui  les  amadouent,  qui 
Icstrompent>  &  qui  attrapent  leur  ar- 
gent ,  6c  tout  s'en  va  i/t  berde/Io,  Yoiú 
me  donnez  courage ,  dit  le  Nécroman- 
cien ,  mais  apprenez  moy,iç  vous  prie; 
en  quel  eftat  eil  1  honneur  au  monde.  ^^  '•^"on^ 
Il  y  auróit  beaucoup  à  difcoûrir  là  def-  ^"*^* 
fus ,  luy  dif-ie ,  vous  auez  touché  là  vne 
corde  qui  fait  vn  bruit  de  diable.  Cha- 
cun  a  l'honneur  ert  íoy  ,  chacun  eft  ho- 
noré, &  chacun  fait  de  toutes  chofes  vn 
point  d'honneur. 

Il  y  a  de  l'honneur  eh  tous  eftats  ,  $c 
neantmoins  l'honrleur  trébuche  à  toute 
heure  de  fon  eftat ,  ¿¿;  de  fon  eftage  ,  ÔC 
mefme  il  fcmble  défia  quil  foit  fept 
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eftagcs  deíTous  terre.  Ceux  qui  déró-  | 
benc ,  difent  que  c*eil  pour  conferuer 
leur  honneur  ,  &:  qu'ils  aiment  mieux 
prendre  que  de  demander.  Ceux  qui 
demandent,  difent  que  c'eft  pour  con- 
feruer leur  honneur  ,  te  qu'ils  aiment 
inieu)cdemàder  que  dérober. Ceux  qui 
portent  faux  tefmoignagc,  U  ceux  qui 
font  des  homicides  ,  difent  la  mefme 
chofe.  Cebel  apophthegme  eft  encor 
entre-  eux  :  qu  vn  homme  d'honneur  fe 
doit  pluftoft laiiTcr  eftouiFer  entre  deux 
murailles  que  de  fe  fou/mettte  &:  s  affu- 
iettir  à  perfonne,  &:  neantmoins  ils  font 
tout  au  contraire.  En  fin  tous  les  hom- 
mes du  monde  appellent  honneur  tout 
cequi  s  approprie  à  leur  commodité,  ôC 
en  prefumantqu*ils  font  gens  d'honeur 
(  fans  toutefois  en  rien  tenir)  ils  fc  rient, 
5ifc  mocquent  du  monde.  Tout  eft  per- 
uerty  maintenant,  la  menterie  eft  tenue 
pour  mérite, la  cautelle  &:  la  piperie  font 
les  plus  eminentes  qualitez  d'vn  Caua- 
lier,  parce  que  l'infolence  &  l'eiFronte- 

,    rieeftcftimcegentlileffe.  Autrefois  les 
Contre  les  ^r  i      n    •  ut  «_ 


r-ñ'     1  Efpagnols  eftoientpens  d'honneur  , 
fcmamtcaoïent  dans  la  modération 
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tout!  maïs  il  y  a  des  mauuaîfes  langues 
dans  le  pays,  qui  difenc  que  les  plus  bar- 
bares leur  apprendroient  maincenanc. 
ce  que  c*eil  de  viure  honorablement: 
Ec  c'eil  vn  vieil  erreur  de  croire  qu'ils 
foicntfobresiîcen'eftàleur  table  :  en- 
cor  eft-ccpluiloft  auarice  que  fobrieté: 
car  quand  ils  mangent  aux  defpes  d*au- 
truy  ,ils  changent  de  mefure,  &:  prcn- 
net  la  triple ,  6c  les  meilleurs  trinqueurs 
dcsSuilTcsneleur  fçauroient  à  prefenc 
rien  monftrer, 

Ya-t*ilfôrccIurifconfuItes  ,&:  force 
Aduocats ,  dit  le  Necromantien?  11  y  en  ^y'^^^^ 
a  maintenant  des  fourmilières  pai:  tout      ^7:' 
lenabndCj&deplulieurseípeceSíRiy  re- 
p6dif-ie,lcs  vns  le  font  par  profciTio^Ies 
atórespar  prefomption,&:  lesautres  par 
cftude  :  &:  de  ceux-cy  il  y  eft  a  fort  peu: 
fieantmoins  ils  font  tels  les  vns  que  les 
autres   ,  qu'il  vau droit  mieux  quVn 
Royaume  fuil  remply  des  Sauterelles 
d'Egypte  que  de  ceftc  vermine  là.  Si 
le  mode  eft  afflige  dVnc  ii  cruelle  play e, 
dit  le  Nécromancien  ,  ie  fuis  d'auis  de  ri^H' 
ne  bouger  d  icy.   Aux  fieclcs  p^^^^y  ¡çi^rspi^ 
rcpori4il-ie  ,  la  luilicc  eftoit  mains  ni^-  benes. 

E  iij 


»>.-îV 


70  P^ijîonfcconde, 

kdic ,  parce  qu'ils  y  auoit  moins  de  Dp.-i 
fleurs, mais iUuy  en  aducnu  comme  à 
ces  malades  qui  font  des  confultations: 
car  tant  plus  ils  alTemlent  de  Dofteurs 
pcnfans  remédier  à  leur  mal  ,  plus  ils 
empirent ,  &:  plus  il  leur  courte.  La  lu- 
ilice  alloic  autre^iois  toute  nuè.,comme 
reprefentant  Îa  vérité  :  mais  à  certe  heu- 
re elle  cil  toute  emmaillotée  de  papiers 
comme  des  efpines.  Autresfois  nous 
n*auions  quVn  liure  de  Loix  &  d'Or- 
donnances ,  par  le  moyen  duquel  la  lu- 
fticc  eftoit  diuinemét  bien  adminiftree: 
chacun  femaintenoit  en  paix,  &:  en  re- 
pos ,  comme  faifoient  iadis  les  plus  flo- 
riiTantes  Republiques  :  mais  à  prefenc 
qu'il  y  a  des  millions  infinis  de  Codes, 
de  Digeftes  &  de  Pandcdes,  nous  Tom- 
mes tous  remplisdediuiiîons  5  de  trou- 
bles, de  feditions ,  de  procez  ,  &  de  chi- 
caneries immortelles.  Ilfe  troupe  plus 
de  ces  liures-là  depuis  vingt-ans  ,  qu'il 
ne  s'en  eftoit  fait  en  mille  auparauant. 
Il  paroift  chaque  iour  quelques  Au- 
theursnouucâuXjquinc  viennéc  iamais 
jnoins  chargez  que  de  quatre  où  cinq 
volumeSiqu'ils  appellent  Glofcs,  (Jom- 
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mcntaîres,  Decifions ,  Interprétations, 
carilyavnc  grand  émulation  entre-  > 
eux  à  qui  aura  le  plus  de  corps:  mais  at- 
tendu que  ce  font  des  corps  fans  ame, 
auíTi  bien  que  leurs  çompofitions  ,  ic 
leur  aiTigne  les  Cimetières  pour  Biblio'  . 
cheques  ,  aulE  bien  les  boutiques  des 
Libraires  feront-elles  déformais  trop 
petites  pour  eux.  Tous  ces  lurifconful- 
tes  &  Aduocats  font  autant  d'embaleurs 
de  vents ,  Se  de  vendeurs  de  fumcc  ,  & 
perturbateurs  du  repos  public  :  car  s'il 
n'y  auoit  point  d* Aduocats,  il  n'y  auroic 
point  de  procez,  smI  n'y  auoit  point  de 
procez  ,  il  n*y  auroit  point  de  Procu- 
reurs :  point  de  tromperies, point  de  de- 
lits  :  point  d/Archers,  ou  de  Sergens: 
point  d'Archers  5  point  de  prifon:poinc 
de  prlfpn  ,  point  de  luges  :  point  de  lu- 
ges j  point  de  paflion:  point  de  paillon, 
point  de  füborneijrs,po,ur  les  corrompre 
parlemoyendes  puefens.  ., 

Voyez  combien  de  mcichante  ver-  ^/^^^^ 
mine  eft  produite  par  vn  chicaneur  Ad-  f  iSeries» 
uocaccreau  l  Si  d  auanture  vous  allez 
chez  eux  pour  auoir  vn  aduis ,  après 
^upirguylc  récit  dr  voftre  afFaiie  ,  iU 
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vous  diront  :  Moníieur,  voicy  vne  fort 
bcllequeftionà  décider,  &:qui  mérite 
d*eftrç  bien  manice  ,  le  fçay  où  cft  la 
Loy  qui  en  traide  en  propres  termes. 
LàdciTus  ils  vifuent  vne  centaine  de 
tomesjils  parcourent  deiTus  du  doigt  8>c 
de  rccil  5  Se  grommellent  comme  vn 
chat  qui  vous  flatte  en  vous  cgratignat: 
puisils  donnent  vnfoufflct au  liure  ,  Se 
vous  l'eftendcnt  fur  la  table.  Voiia,di- 
fent-ils  jVoñrefait.  Leiurifconfultele 
déduit  mot  à  mot ,  laiiTez-moy  vos  pa- 
piers, car  ie  me  veux  mieux  inilruire 
dciTus.  le  vous  répons  que  voftrc  aiîai- 
re  eft  très-bonne ,  tenez-vous-en  tout 
aiTcuré  ,  reuenez  demain  au  matin ,  fur 
le  foir,  Lundy  ^Dimanche,  car  à  prefenc 
i'efcris  fur  quelques  claufes  de  Balde  Se 
Balduin  ,  mais  ic  quitteray  tour  pour 
vous  feruir.  Et  lors  qu'en  vous  feparant 
d'eux  vous  leur  voukz  graiiTer  la  main 
afin  qu'ils fcfouuienncnt  de  vous  ',  car 
l'argent  eft  le  vray  cfprit  de  l'afFairejôi 
la  pure  lumière  de  leur  entendement, 
ils  vous  accompagnent ,  &c  vous  font 
de  grands complimens.IefusMonlieur, 
difent-ils,  Icfus  Moniîeur  :  enfin  encre 
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IcfusSrMonfieurils  eftcndcntlc  bras, 
te  ouurcnc  la  grifFe  ;  &:fc  faififlent  du 
doublon  5  &:  puis  ,  feruitcur  tres  hum- 
ble. Rebouchez  donc  ma  bouteille ,  de 
peur  qu'elle  ne  s'éuentc ,  dit  le  Nccro- 
niancien ,  car  ie  crains  trop  d'eftre  frap- 
pé de  l'air  dVne  telle  pefte;  ie  ne  veux 
poincfortird'icy  queTalrS^le  ficelé  ne 
ibientpurgez  deces  fangfuès  ,  ou  bien 
qu'onies  ait  enuoyez  à  nos  ennemis, 
afin  de  pratiquer  le  prouerbe:  Celuyqai 
njetit  vtnre  eh  paix  doit  éntrete  mr  dr  parer 
l  Aduûcat  de  fmaduer faire  tafin  qu  il  le  tro- 
peje  dérobe ,  &  le  confomme,  ^^    •  • 

Maisaproposdes  larcms^Venileelt 
elle  encore  au  monde?  Comment  ,  fi 
elleyeftcncorejluy  dfs-ie,  Se  ouydc 
parle  diable^clley  eft.  le  la  donne  donc 
au  diable  ,  dit-il  ,  pour  me  vanger  du 
mefme  diable:  carie  n'en  pourrois  pas 
faire  prefent  à  perfonne  finon  pour  luy 
faire  mal.  C^eft  vne  Republique  qui  fc 
conferuera  touCours  tant  qu'elle  n'aura 
point  de  confcience  :  car  fi  elle  vóülóít 
refl:itucr  tout  le  bien  qu'elle  retièrit'â 
autruy  ,elleneferoit  plus  rien.  U  faut' 
aduoüerque  c'cft  vne  plaifanteRepU;» 
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l^liquc:  c*cftvne  ville  fondee  en  l*cau! 
vn  chrefor  ,  &:  vne  liberté  en  l'air  :  la 
def-honncfteté  aq  feu:  ^  en  fin  vn  peu- 
ple de  qui  la  terre  fuit  :  c'eft  le  boyau 
'   culier  ,  le  tuyau  de  la  icntine  ,  ou  bien 
refgouft  des  Monarchies  ,  parlefquels 
ils  purgent  les  immondices  de  la  paix  &: 
de  U  guerre.  Le  Turc  les  tolere  pour 
faire  mal  aux  Chrcfticns  y  &:  lesChre- 
ftiens  pour  faire  mal  aux  Turcs ,  &  eux 
fe  maintiennent  pour  faire  mal  auxvns 
&auxautres.  Ils  nefont  ny  Mores, ny 
Chrcftiens  :  aufli  vn  Capitaine  Véni- 
tien citant  en  guerre,  &:  voulant  animer 
]csliens4  combatrc  hardiment  contre 
les  Ch:iertiens  :  Courage  compagnons, 
leur  dit-il  ,  youseitcs  Vénitiens  auanç 
que  Chreftiens. 
j^>  •  ,     c    LaiiTonsce  difcours-là  ,  pourfuir  le 
j^j  K*v-  Necromantien  ,  &  m'aprenez  s'il  y  z, 
4Mmfj^     fprce  mutins  dans  le  Royaume.  C'eft 
vne mciladicjluy  dif-ie,  de  laquelle  tous 
lesRoy^umes  foi)tHofpitaux,mais  plu- 
Iboftjdes  petites rï^aifons,  dit-il,  car  Us 
font  tous  infenfez  :   le  ne  veux  done 
bouger  d'icy  :  mais  ic  defire  que  vous 
aduertiincz ces  afncs-là  ,  quelavanitç 
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êcrambitioncftdans  la  bourre  de  leur 
bail,  êc  que  les  grinces  &  les  Roys  tien- 
nent de  la  qualité  du  vif  argent  ;  pre- 
mièrement ii  l'on  veut  prefler  le  vif  ar- 
gentjil  s*enfuit ,  Bc  fe perd.  Il  en  aduicn,t 
ainfià  ccuxqui  fe  veulent  prendre  aux 
Roys  plus  que  le  deuoir  &  la  raifon  ne 
le  permettent.  Le  vif  argent  n  a  point 
de  repos,  auilî  n'ont  les  Roys  :  on  les 
penfc  bien  lpin,6¿  ils  font  bien  prés  ,  la 
continuelle  agitation  des  affaires  le$ 
tranfporte  tantoft  deçà  ,  tantoft  de  là. 
Ceux  qui  trauaillent  en  vif  argent  trem- 
blottent  toufiours:  ainfî  doiuent  eftrc 
ceux  qui  traiftcnc  auçc  les  Roys  ,  ils 
doiuent  toufiours  trembler  de  refpeft 
&c  de  crainte  ,  autrement  il  eft  force 
qu'ih  tremblent  apresjiufques  à  ce  qu'ils 
tombent  par  terre.  Mais  auant  que  ie 
perde  la  parole  ,  6c  que  ie  retourne  au 
premier eftat  auquel  vous  m'auez  veu^ 
car  iemetrouue  mieux  ainfi  ,  que  par^ 
my  tantdecpnfufions&  de  defordres; 
voicy  ma  dernière  curioiîté ,  queie  fça- 
che  vn  peu,ie  vous  prie, qui  règne  main- 
tenant en  Efpagnç  :  Vousfçauezbien, 
luy  dif-ie  ,  que  Philippe  IIL  eft  mort. 
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Oliy ,  dic-îl  5  ce  fut  vn  Roy  plein  de  pN  i 
tié  &c  de  verrusincomparablcs ,  à  ce  que 
i*enayaprisparles  Aftues. Philippe  IV. 
luy  a  fuccedc  ,  lay  dis-ie.  Eft-il  vrayi 
dic-il, caiTez 3 calTez  ma  bouteille  ,  ou- 
urczma  fcpulture5"&  m'aydez  à  fortir 
d'icy^ie  veux  rcuoir  Icmonde  fousrEm- 
pircd'vn  fi  glorieux  Prince.  Difant  ce- 
la ,  il  fe  roula  contre  vn  radier  qui  eñoic 
là ,  Se  rompit  luy  mcfme  fon  eftuy  de 
verfe  ,puis  il  s'enfuit  tant  qu'il  peut  :  le 
le  voulus  ruiure,&:  'retourner  au  mon- 
de afueç  luy ,  mais  vn  mort  me  retint  par 
lebras,iiiedirantlaiiftz-lç  courir,  auf- 
fi  bien  ne  rattraperiez-vous pas ,  il  a  des 
îanibês  de  diable.  lê  me  retourne,  6c  ie 
voy  vn  Vieillard  qti^ôn  pouuoit  appeller 
leBucéphaledcs  hommes  ,  à  caufc  de 
fa  groiTt  teft'e  ;  fon  vifage  cftoir  plus 
couuert  de  crin,qu'il  n'en  faudroit  pour 
garnirdeux  couifirtets  a  courre  là  pôfte, 
de  façon  que  ic  le  pTeriois  pour  vn  de  ces 
hommes fauuagcs  qu'bn  voldaupaïsdc 
peinture:  ^luy  me  voVaVuTi  attentif  à 
le  confidcrer,  s'approche  de  moj^,  me 
difárit;  Mufcicncç.nftiprend  que  vous 
cftes 'en  peine 'iJèTçka'ûir  qui  ic  fuis.    . 
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C'cft  Noftradamus  qui  parle  à  vous,  ^Zopi^ 
Eft-il  poiTible  que  ce  Galimatias  àzsjatnus^ 
Prophéties  qui  ic  publie  parla  France 
fous  voftre  nom ,  foit  de  vos  oeuures? 
Impudent  que  vous eilds ,  me  rerpond- 
il  jOÍez-vousíitemcraiicmentofFcnfci: 
l'Organe  des  fecfets  des  Dieux  ,&:  Tin- 
terpretedesDeftinécs.  Barbares  mon- 
dains, qui  mcprifez  la  doftrinequi  ex- 
cede voftre  connoiiTance^trouuez-vous 
qu'il  y  ait  du  Galimatias  en  mes  Pro- 
phéties >  Seriez-voLis  bien  fi  brutaux, 
que  vous  n'entcndiiTiez  pas  le  fens  dp 
ces  paroles? 

Spéculant  Us  caufes  fécondes  y 
l'ay  remarqué  quil  n  aduiendra 
Ny  fil r  terre  ^  nyfu r  Us  ondes , 
,Qu^f:  ce  cjue  le  grand  Dieu  voudra  o 
Canailles  que  vous  eftes,  aiToupis  Ôi 
endurcis  dans  les  vices ,  fi  cette  Prophé- 
tie s'accompliiToitjpourroit-on  dcfircr 
Vn  bien  plusvniuerfel?  Si  ce  queDieu 
veut ,  fi  ce  qui  luy  plaifi:  ciloit ,  la  luftice 
regneroit  au  monde  ,  l'innocence  &:  la 
Îaindeté ,  &  l'on  ne  feroit  point  ce  que 
veut  le  diable  5  l'on  n'ayrrieroit  poinc  ce 
qiji  luy  plaiftle  plus,  qui  cil  l'argent  ^  la 
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fTrjj  conuoîtifc&rvfurc.  L'argent  cft  main* 
^-^^^^ tenant  lobieft  de  toutes  les  affeftions 
*  dcsmondainSjCçilleur  vniquc  fauory 
8c  mefmc  leur  maiftre^puis  qu'ils  ne  foc 
que  ce  qu'il  veut  ,  coiribien  que  ce  foie 
vn  vagabond  qui  tient  du  naturel  des 
femmes ,  qui  n'áime  qu'à  trotter ,  Se  qui 
ne  fe  donne  le  plus  fouuét  qu  aux  moins 
meritans,  &  non  pas  aux  Prophètes  co- 
rne moy  ,  qui  font  les  Fauoris  Se  les 
Amis  des  Dieux.  Mais  pourfuiuons 
l'explication  de  nos  Prophéties  ,  pour 
voir  fi  elles  font  fi  fauflcs  &  fi  obfcures 
qu  on  les  croit. 

Les  T^arie'^feront  mariSy 
Dont  les  taUux  feront  marris ^ 
Et  quQj  quA  V  ¿intujHe  maniere 
Les  fots  en  veuillent  difcourir^ 
On  ne  pourra  p^  bien  cotérir^ 
,^en  iettant  les  coudes  derrière: 
Acetteparoleilmepritvn  efclat  de 
rire^qui  me  fit  Icuer  le  nez  en  haut, com- 
me vn  chcual  qui  a  flaire  ou  la  fiente, 
oul'vrined'vneiumcntiEcl'AÎlrologue 
m  ayant  apperceu  :  Boufon  que  vous 
eile$,mc  dit-il  ,  fort  en  colère  ,  chien 
ihaftin  qui  trouuez  à  ronger  fur  tout ,  ie 
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^oybic  que  vous  n»aucz  pas  encore  les 
dcts  affez  fortes  pour  caiTcr  l'os  &:  trou* 
uerlamoiielle  de  cette  Prophétie:  cl- 
coutcsauccplus  de  modefticjcarii  vous 
pcniîez  vous  rire  de  moy ,  ie  vous  arra- 
cherois  la  barbe  poil  à  poil  :  cfcoutcz  de 
par  le  Diable,  puifque  l'on  vous  ameinc 
icy  pour  efcoucer  U  pour  apprendre: 
Penlcz-vous  que  tous  les  mariez  foknc 
maris  ?  vous  vous  trompez  déplus  de 
moitié  de  iufte  compte  :  fçachez  qu'il  y 
a  plufieursmariez  qui  viuent  comme  eii 
célibat,  &plufieurs  du  célibat  qui  vi- 
uent  comme  mariez  ,^arce  que  c'eft  la 
mode  du  temps: Il  y  a  vne  infinité  d'ho- 
mes qui  fe  marient  pour  mourir  Vier- 
ges de  leurs  femmes ,  &:  autant  de  fem- 
mes pour  mourir  Vierges  de  leursmaris 
VoiU  la  moitié  de  la  Prophétie  expli* 
quee-,  &:voicy  l'interprétation  de  l'au- 
tre: Or  fus  courez  vn  peu  ,  pourvoirfi 
vous  mettez  les  coudes  en  auant  :  vous 
me  direz ,  peut-  eftre  queceftc  Prophc* 
lie  eft  ridicule  pour  n'eilre  que  trop 
vraye:voila  vne  belle  deffaitejc'eil doc 
à  dire  que  la  vérité  naifue  vous  déplaift?- 
Mais  fjachezj  vous  autres^  que  les  ve- 
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ritez  que  vous  penfcz  dire ,  font  autant 
dementcries&:  de  iottifcs.  De  quelle 
façon  dcfireriez  vous  que  la  vérité  fuft 
habillée  pour  vous  élire  agréable  ?  ic 
gage  que  vous  eflcs  fi  lourdauts  ,  que 
vousncfçauiiez  trouucr  vne  fubtilitc 
pour  arguer  ma  Prophétie  ,  &  dire  qu'il 
y  a  de  s  gr  ns  qui  courent  les  coudes  en 
auantaufli  bien  que  d'autre  façon :ma'j: 
ie  vous  les  veux  faire  connoiilre,  cefonc 
les  Médecins  ,  mon  aniy  ,  quand  ils 
tournent  lamain  par  derrière  pourprê- 
dre  l'argent  de  la  vifîte  du  malade  ,  car 
après  lauoir  attrapé, ils  courent  comme 
vneguenonquiaurokdefrobc  quelque 
pièce  d'argent  pour  aller  faire  la  queftc 
ailleurs. 

Plujicur  s  femmes  fe  verront  mere  si 
Et  Us  enfd  ns  ^  ut  Iles  feront^ 
Seront  les  en  fans  de  leurs  f  eres. 
Et  bien  5  auez  vous, quelque  chofe  à 
dire  contre  celie-cy  ?  ie  vous  refpons 
qu'il  y  a  force  maris ,  Icfquels  s'ils  vou- 
loientou  poùuoient  faire  des  exactes 
perquifitions,ilstrouueroient  bic  qu'ils 
n'auroient  pas  engendré  les  enfans qui 
les  appellent  peres  :  Le  ventre  d'vnc 

femm^ 


de  la  Mort.  8r -f 

femme  cil  fort  fuicél  à  caution;car  com- 
me les  cnfans  fc  font  le  plus  fouuent  à 
tâtons  &:  àvcuglettc,  il  eit  fort  difficile 
auffi  d'en  recognoiilre  les  ouuriers;  îl 
faut  croire  la  difpofition  de  la  mere,  &: 
fouuent  la  fuppoiîtion.  le  dis  cela  pour 
les  clientes  de  la  Cour  des  Aydcs  :  car 
ic  declare  par  ma  Prophétie,  qu»ellc 
n'entend  nuire  ny  preiudicier  aux  Da- 
mes d'honneur,  fi  ce  neft  que  quelque 
maudit  truchement  comme  vous ,  ne 
peruertiiTe  mes  intentions.   Combiea 
p  enfez-  vous  qu'il  y  aura  de  gen  s  au  bout 
du  iugcment,  qui  tiennent  maintenant 
de  grands  rangs  dans  le  monde,  qui  fe- 
ront contraints  de  recognoiftre  pour 
leurs  pereSjdes  pagçs  de  leur  maiion, 
des  fuiuans,  des  Médecins,  des  valets 
de  chambre,  0¿  peut  élire  quelque  co- 
cher bien  emmanché  de  fouet?  Com- 
bien de  peres  fe  trouueront  alors  fans  li- 
gnée ôc  ians  fucceifeurs,  contre  leur 
créance?  Vous  le  verrez  quand  vous  y 
ferez, car  lavcrité  fe  verra  là  plus  claire 
que  le  Soleil. 

lauouë  maintenant, dis-icauNecro- 
tmantien,  que  nous  auons  tort  de  mef- 
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pnfer  ces  cnthouiiafmes  d'efprit  :  II 
cft  vray  qtic  nous  ne  pouuons  pas  pé- 
nétrer dans  le  fcns  de  vos  excellentes 
Prophéties,  elles  font  plus  vcritables 
que  nous  ne  pcnfons,  &:  ont  toute  autre 
ibrcc  eftant  expliquées  de  vollre  bou- 
che. Entendes  encore  cellc-cy  ,  me 
dit.  il. 

'  -'■  Cet  Arj^  atnfi  que  te  prefume^ 
■  i-'  O/3'V0leraaucc  la  plume, 
•  •^  Y'e  ftcs  VouSi^i'entendés  vous,  on  vo- 
Jera  auec  la  plumej  ne  foyés  pas  iî  fol 
:igue  de  pcnfer  que  ie  vouluife  parler 
.jdes  oyfcauXjVous  vous  tromperies  fort^ 
iele  dispourlcs  AduocatSjles  Greffiers^ 
Jes  Procureurs  &  Notaircsjlefqucls  voi- 
lent noftre  bien  Senos  fucceíTlons,  par 
vnc  infinite  de  coUufiônsyde  piperies  &: 
de  fauiTctez. 

'  Difant  cela,  lebonNoftradamusmc 
JaifFa  la  refponfefur  leborddcsléurcs, 
&  difparut  de  deuant  moy,  &  là  defius 
ic  me  fentis  tirer  par  derrière  :  ic  me  rc- 
tournay,&:  apperceusvn  mort  fort  mai- 
gre &r  extenué,  le  vifage  fort  mcJancho- 
lique,  tout  blanc,  &  vcftu  de  blanc.  Ay  c  -i 
l'autre,   pitîé  de  moy,  me  dit- il,  &fi  tu  ei  bon 
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Chrtfticn,vfe  de  chanté  en  mon  en- 
droic^tircmoy  des  contes  ôcdcsfornct- 
tes  de  CCS  babilleurSj  de  ces  hâbleurs,  & 
de  ces  ignorans,  qui  ne  me  JaiiTent 
point  en  repos,  &:  me  mets  ailleurs  par 
tout  où  bon  te  femblera.   En  meime 
temps  il  fe  ¡ette  à  mes  pieds,  6cfc  bat- 
tant le  vifage  de  defcfpoir,  pleuroit 
comme  vn  enfant.  Quieites-vQUS  pan- 
ure malheureux, luy  dis -jcj  condamné 
à  vnefi  arande  mifcrc?Ic  fuis,répond- 
il,  vn  fort  homme  de  bien  6^: fort  ancien 
dont  l'on  diffame  l'honneur  &¿  la  rCw 
nommée  par  mille  faux  témoignages, 
en  finie  (uislAurrc,  lln'eft  pas  que  vous 
n'ayez  fouuent  ouy  parler  demoy,car 
jln*y  arien  que/' /^///r^  ne  die.  Ceux  qui 
ne   peuuent   fouftenir  aucune    raifoa 
d  cuxmefmes  difcnttouíioursr¿?«?w^¿//í 
l'Autre^  ôc  toutcsfois  iene  dis  iamais  rien 
^  n'ouurepas  feulempntlabouche.Lçs 
Latins  m'appellent  ii^uj^a;^j^ie.[cmçnt 
de  moy  pour  remplir  ksl)gncs,&:,lçs.  pé- 
riodes dq  leurs  hures*-.  Iç dçfire^dpnc 
que  vous  mfcrendics  ce  ba^oJËce^^quâdl 
vous  fe.uç:^^. rjîÇcttrné'^jjf loutre,  ni 9^ide^ 
dc.dixc  quç  VQUS  aués  vcu,/V/</iT^.qui 
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cft  tout  en  blanc  5  quil  n'a  rien  dcfcrit, 
qu  il  ne  dit  rien,  qu'il  n  aiamais  rien  dit, 
éc  ne  dira  iamais  ricn^fic  que  tous  ceux 
qui  le  citent  &  lallcguent  en  ont  mcn- 
ti^affin  que  déformais  parvoflre  entre* 
miicienefois  plusTAutheurdcs  idiots^ 
&  fapprobation  des  ignorans.    Dans 
les  noifes  &  querelles  ils  nVappcUcnr 
certaine  pi  rfonm  :  dans  les  intriqucs,  te  ne 
fçâyquiy  dans  les  chaires  des  Orateurs, 
certain  Autheur  :  &  tout  cela  pour  defgui- 
fer  le  nom  de  pauure  Autre^  &  l'acculer 
de  toutes  leurs  impertinences.  Accor- 
dez-moy  ma  iuppîication,  5c  me  lor- 
tez  de  l'extrême  mifcre  où  ic  fuis.    le 
luy  promis  de  faire  ce  quildefiroit,  te 
^  il  fc  retira  pour  faire  place  à  vnc  autre 
vifion. 
rnê  vUlU      Cefloit  vnc  vieille,  la  plus  vieille 
^'  qui  fut  iamais,  laquelle s'approchoit  de 

nioy  en  criant  auec  vne  voix  qui  fcm.- 
bloit  fortir  du  centre  de  la  terre,  ^:  qui 
parloit  plus  des  mâchoires  Scldu  men- 
ton que  de  la  langue  :  Y  a-fil  pas  icy 
quelquVn  de  Vautre  monde  nouueilc- 
mcn'tarriue?  dit-elle,  leconfideray  foi- 
gacufçment  cette  cftrangc  cfpouuentâil 
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dcDcmonSjfcs  yeux  cftoient enfoncez 
comme  dans  deux  cornets    rouges  à 
ioiier  aux  dez  ;  fon  front  &:  le  teint  de 
fon  vifdge  cftoicnt  comme  la  plante 
dVnpied;  fa  bouche  pâleôc  i^ns  cou- 
leur cftoit  à  l'ombre  dVn  nez  d'alam- 
bic qui  difliloit  des  roupies,  ion  mentoa 
citoit  couucrt  dVn  certain  poil  d  oizon, 
elle  n  auoit  non  plus  de  dents  qu'vne 
lamproyc  ;  les  peaux  de  fes  gifles  pen» 
dances  me  faifoient  fouuenir  de  celles 
des  finges,  où  ils  cachent  ce  qu'ils  déro- 
bent, fa  tefte  dançoit  les  fonetteSj&r  fa 
voix  fautoit  à  cHaque   parole  qu'elle 
profcroit)  fon  corps  eftoit  prefque  tout 
cnfcucly  dans  vn  grand  voile  de  crcfpc  : 
elle  aaoit  vn  bafton  en  vne  main,  qui 
aydoit  à  fouftenir  cette  machine  trem- 
blante, &  de  l'autre  elle  tenoit  vn  Ro~ 
faire  fi  long,  qu'il  touchoit  iufques  à  ter- 
re :  de  façon  qu  cftant  couibce  (  com- 
me elle  cftoit  )  il  fcmbloit  que  ce  long 
Chappclletluy  feruiftdeligncà  pcfcher 
les  petites  teftes  de  mort  ou  d'yuoire 
qui  peiidoient  au  bouc.  Moy  voyant  cet 
abrégé  des  ficelés  paifcz,  ic  commen- 
çay  á  parler  coût  haut,  pen  Tant  qu'elle 

F  iij 
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fufifourde^ho  ma  merci  ma  grand  me- 
"^DntgnA  jc^!uy  dis-ic^quedefircz^vousde  moy? 
Qmnra  ^jj^  j^^^  ^^^^  loÇ^l'dimtie  &  amt  f^cuia 
awh  /'/  grom  de  truye,&:  mettant  vne 

"irtti'Ef    P^^<^^  paire  de  bczicles  fur  fon  nez, 
fa^noL       pour  m'cnuifager^ou  pluftofl:  pour  me 
*  Dnegrid^  dcluifagcr:  Car  cllceftoitcncolcrcjpar- 
$e  «i»»»  /-ce  queicrauoistraitee  de  vieille.   Icnc 
gn'fie   vne  {^¡^^^y  fourdc,  ny  8;randmcre3mc  dit- 
elle,  1  ay  vn  nom  auiii  bien  qu  vn  ciroTi, 
dP-etJqui  Qy^  pourroit  croire  qu'en  l'autremon 
jcYt  Aañí    de  les  femmes  cuiTent  encore  la  vanité 
les gY'^^nàei  de  ncilre  point  réputées  vieilles?  Elle 
fnathns,     s'appcoclia aucc dcsyeux  larmoyans^&r 
comme  finr  ^^^ç.  q¿c^^  qu[  fcntoit  Tair  de  ces  ca- 
,.         ,^  ueaux  d'bgliles,  ou  1  on  met  les  ccr. 
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^^¡¡^'      cueils.  le  lapriay  de  pardonner  a  moii, 

ç-Qtmer-      inciuilité ,  &:  de  me  dire  fon  nom,  afin 


^fpi 


fiantes ,  ce  de  garder  plus  de  bien-feancc.  le  m'ao- 
^ui  fait  pelle "^  Doücgna  Qiiintagnonne.  Com- 
tju'onl'd  ment,  dis  le,  alors  fort  eftonné^y  a. il 
jwM/rj)'  n-  de  ccitc  maudite  efpcce  de  femme  en 

"Lr    ^    celte  re^ion-cy?  Les  hablttns  dolucnC 
fttenr,    ;i-  ^  >       j-    r  n 

t6^   Voue-  donc  prier  qu  on  die  fouuent  pour  elles 

^rna^c^      J^c^f*^efcami¡^fact  \  CAï  puisqu'il  y  a  des 

iéntofi        "*  Doücgnas,  ils  feront  touiiourscn  dii- 

^^oHiicman-  iention.  le  pcfois  que  les  femmes  mou* 
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ruiTcnt  quand  elles  dcueiioîent  Doue- 
gnas,que  IcsDoîiegnas  ne  deuiTent  ia^ 
mais  mourir,  &  que  lemondc  fuft  con* 
damné  á  les  auoir  &:  les  fouffrir  perpé- 
tuellement :  Mais   maintenant  que  le 
vous  voy,  ie  me  defabufe.  le  fuis  fore 
aile  de  vous  auoir  rencontrée,  afiade 
vous  cocrnoifire  :  après  auoir  tant  ouy 
parler  de  vous  :  car  dés  que  Ion  void 
quelque  vieille  bigotre  qui  veut  cen- 
ftircr  routes  les  ieuneifes  d  auîruy,  par-^ 
ce  qu'elle  ne  fe  fouuient  plus  de  Ces  fri. 
ponnericsjon  ne  fliit  que  dire,  regardez 
vn  peu  cette  Doiiegna  Quintagnonne: 
ôc  venez,  ça  Doiiegna  Quintagnonne, 
en  fin  on  ne  parle  que  de  vous  par  tout. 
Dieu  vous  le  rende,  dit-tUe,  &  le  grand 
Diable  vous  emporte,  po^i*  faiairc  de 
labonnc  fouuenance  que  vous  aucz  de 
nioy.  Et  fils  de  putains  qus  vous  eiles, 
y  a-t'il  pasdesDouegnas  de  plus  grand 
nombre  que  moy?  Y  en  a  t'il  pas  de  fep  - 
tante  6c  de  huiftante?  Que  ne  coureZ-> 
vousaprcs,  Scmeiaiffez  la  >  Bien,  bien, 
luy  dif.ie,  ne  vous  fafchez  plus,  quand 
ie  feray  retourné,  i'ciTayeray  de  mettre 
ordre  :Mais  que  faiclcs  vous  icy  ?  Elle. 

F  iiij 
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fut  vn peu  appaifcc  de  mapromciTcj  te 
me  diti  Ily  a  plus  dchuiit  cens  ans  que 
vay  eñe  aux  Enfers  pour  y  fonder  vn 
Ordre  de  Doiiegnas,  mais   MciTieurs 
les  Diables  ne  le  (ont  encore  peu  rcfou- 
drc  de  m'en  donner  la  permiflion,  di- 
ians  qu'à  la  fin  nous  les  chaflerions  de 
leurs  Royaumes,  que  l'on  n'auroit  plus 
que  faire  d'eux  pour  tourmenter  les  mé- 
dians, &:quecei>roit  alÎczdc  nous:  ou 
bien  fi  nous  y  demeurions  cni'tmblc, 
nous  ferions  tuufiours  aux  épecs  &:  aux 
couileaux,  &:  qu  ils  n'cxcrccioienc  pas 
bien  leurs  charges  en  1  entretien  du  feu^ 
parce  que  nous  cachons  tous  les  bouts 
de  tifons  ,  auflTi  bien  que  les  bouts  de 
chandelles.  l'ay  anfli  cfté  en  perfonne 
en  Purgatoire  pouj  le  n^fmc  fuiet  :  mais 
dés  que  les  amcsm^vcircnt,  elles  com« 
mencerent  a  crier  ,  [jbera  nos  Don^tnc, 
Pour  le  regard  du  Paradis»  ic  n  v  pre- 
tens  rien,  car  n\  trouuant  point  de  ma- 
tière pour  affliger  &:  tourmenter  quel- 
qu'vn,en  failant  des   rapports,  fcmcr 
des  débats  ¿vides  querelles, nous  y  fe* 
chonslur  le  pied. Lc5  morts  fe  plaignent 
AulTi  de  moy,difaiiS,uourquoy  ic  ne  les 
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laiiïc  pas  morts  &:  en  repos  comme  ils 
doiiicnt  eftrc,  fi  bien  qu'ils  m'ont  tous 
laiflé  la  liberté  de  retourner  au  monde, 
fi  ic  vcux,&:  d'y  eftre  Doüegna,  ïnfjtcuU 
Jjtculorum  ;  Mais  i'aime  mieux  demeu- 
rer icy  oyfiue,  que  m'cngager  à  eftrs 
toute  ma  vie  acroupic  fur  vn  tapis  de 
Turguie,  á  vn  coin  de  ruelle  de  Ii¿t,  à 
garder  des  coquettes^à:  les  couucr  com- 
mclcs  tortues  font  leurs  petits,'ô^  feruir 
<juant  &  quant  d'épouuentail,  pour  cf. 
farouchcr  les  cochers  5¿:  les  poulets  qui 
voltigent  ordinairement   autour  déci- 
les. Car  s'il  arriuc  qu'il  fe  donne  quel- 
que atteinte 5  on  dit  auiTi-toft  que  la 
gouuernantc  s'eft  entendue  auec  les 
amants  \  qu  elle  en  a  fait  affaire,  qu'elle 
a  pris  la  pièce  pour  en  laiiTer  prendre  vne 
autre.  En  vn  mot  les  pauurcs  gouuer- 
nantes  font  toufiours  refponiabks  de 
tout  ce  qui  fe  fait  de  mal  dans  les  mai- 
fons;  s'il  fe  perd  quelque  chauifon  ou 
vieux  mouchoir,  cette  repartie  ne  man- 
que pointj  qu'on  le  demande  a  Mada- 
me la  gouuernante  -.  s'il  faut  quelque 
rongncure  ou  retaille  d'étoffe^  vn  vieux 
calçon^  vne  doublcure  de  mafque,  la 
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gouucrnantc  cftoic  là,  dit  on.    En  ña 
on  nous  prend  pour  des  Cigognes,  des 
Poules,  ou  des  Canes  quiramaiTent  &r 
profitent  des  clau  portes,  des  "araignées, 
&:  de  toute  la  vermine  d*vnc  maifon. 
Les  feruiteurs  &  feruantcs  difenc  que 
nous  fommes  des  flatcufcs  6^  rappor- 
teufes^queleuf  tante,  leur  coufine,  ne 
les  oferoicnt  venir  vifiter,  que  nous  leur 
faifons peur,  &:  ils  ontraifon  :  car  quand 
nous  nousprefentonsàcux,  ils  penfent 
voir  vn  tombeau  viuant,  fi  bien  qu'ils 
s'enfuient  en  faifant  des  fignes  de  Croix 
Icsmaiftres  difent  que  nous  brouillons 
toute  la  maifon.  De  façon  que  i'ay  fait 
cfleftion  de  ce  domicile  entre  les  morts 
&  les  viuans,  plulloft  que  de  retourner 
cftre   Doüegna.    Ce  nom-Li  cit  plus 
odieux  que  le  gibet^  puis  qu'il  y  eut  der- 
nièrement vn  homme  qui  alloit  de  Ma- 
drid à  Vailladolid,  &:  s*informant  oùil 
iroit  au  gifi:  ceñe  iournee-là,  comme 
on  lu  y  eut  dit  qu'il  y  auoit  vn  village 
Îurle  chemin  qui  s'appclloit  Doüegnas: 
N'y  a  t*il  point  d'autre  lieu,  dit-il,  ou 
par  delà  où  ic  puiilc  aller  coucher  .«^^  Il 
n'yaquVne  potence,  luydit*on?  Bon, 
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ditâU'voiU  mon  giílc5Í'aymc  mille 
fois  mieux  m^arreftcr  là,  quà  Doiic- 
Snàs.  Icvousconiure  donc  de  faire  en 
forreauec  ceux  du  mondecomme  vous, 
que  1  on  mette  à  ladueiiir  vnc  autre 
Doiiegnaque  moy  aux  prouerbcs,  qu'5 
me  laille  en  paix5^quelcprouerbe  cil 
déformais  trop  vieux. 

Elit  cuft   parle  d^auantage,  mais  ic 
m'ciloignay  infenfiblement  fans  qu  el- 
le s'en  apperceuft:  car  elle  auoit  o  île  fes 
lunettes  :  Et  penfant  tfouuer  quelque 
guide  pour  me  conduire  hors  de  ce  tri- 
ftc  feiour,  ie  fus  arrcñé  par  vn  mort  d'af- 
fez  bonne  trongne,  excepte  qu'il  auoit 
vne  aigrette  de  bélier  fur  la  tcfte,  ic 
Teuife  pris  pour  AricsjTvn  des  douze 
lignes  du  Zodiaque,  n  cuft  efté  que  s'e« 
ilant  planté  deuant  moy,  fur  la  plus  fer- 
me pofturc  qu'il  pouuoit^roidiifant  les 
braSj  fermantles  poings,  &  témoignant 
de  me  vouloir  gourmer  fans  gaurmet-» 
te  5  ie  m'ailay    imaginer   que  c'cftoic 
quelque  diable  mort  :   mais  quclqu'vn 
me  dit  que  ce  neftoit  qu  vn  homme,  il 
raut  donc  qu'il  foit  fous,  rcf pondis- ie, 
puisqu'il  me  veut  attaquer  fansl»auoii* 
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offcnfc:  Alors  voyant  qu'il  s'alloiticttcr 
furmoy^iemctinsfuriT^es  gardes  aacc 
armes  égales,  excepte  de  Thabillemenc 
de  teñe  :  -amiSj  dit  le  mort,  il  faut  que 
vous  me  permettiez  de  me  venger  de 
ce  vaillaque,  de  ce  poltron, qui  ne  fuit 
autre  meftier  que  de  diffamer  les  gens 
d'honneur.  le  iure  par  la  Mort  qui  rè- 
gne icy,  queielefcrayde  voilre  confré- 
rie. Approche^luy  diS'ievn  peu  animé 
de  colère  de  fon  inlolence^peut-eítre 
que  tu  n'es  pas  encore  bien  mort,  viens, 
vienSjietetuctay  encore  vneautrefois, 
qui  m'a  amené  ce  MeiTer  Cornuto?  le 
n'eus  pas  pluftoft  proféré  ce  mot ,  que 
nous  voila  aux  prifcSjioüant  des  ongles 
&  des  dents,  &  bien  m'en  prit  que  fc$ 
cornes  eftoient  rabatuës  fur  fa  telle: 
Auffi-toil  les  autres  morts  accoururent 
nous  feparer,qui  me  firent  bien  plaiiir, 
car  mon  aduerfaireauoit  vne  fourche, 
6c  moy  non.  Qifauez- vous  fait,  me  di- 
rent-ils, en  me  tançant  rudement,  à  qui 
penfcz- vous  parler  :  Vous  auës  tort,  ap  - 
peller    Cornuto  le   ¡fieur  Don  Diego 
Âloreno.   Comment,  repartis- ie,  c'cft 
donc  la  Diego  ¿Moreno?  Ha  infame! 
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c*cfl:  donc toy  qui  maccufe  de  mcfdire 
des  hommes  d honneur?  Certes, Mef. 
iîeurs,  dis-ic  aux  ípeítatcurs ,  la  mort 
n'a  point  d'honneur  c]ue  ce  vilain  foie 
j  parmy  vous  autreS5luy  qui  nVaferuydc 
'  fuiet  ôc  de  matière  à  faire  tant  de  farces 
j  de  cocquages.   Et  c'eft  dequoy  ie  me 

I  plains.  Meilleurs^  dit  Don  DiegOj&dc- 
(  quoyic  veux  tirer  raifonjfi  vous  me  le 
,  permettez.  le  fuis  d*aceord  delà  quali- 
;  té,  puis  qu  il  y  a  de  plus  grands  perfon- 
î  nages  que  moy  quilaportent5maisaüf- 
)  fi  pouuoit  il  bien  paçler  vn  peu  d'eux-, 

i  &  non  pas  fi  fouuent  de  moy.  Qujiy-ic 
I  f.nt  que  pluficurs  autres  n'aycnt  fait 
I  mille  fois  d'àuantagc?  La  corne  a-t* elle 
\  trouuéfafia  en  moy?  Me  fuis-ie  rebel- 
lé contrcles  plus  grands  auec  ma  cor- 
ne ?  Ay-iefait  enchérir  les  lanternes, 
les  cornets  d'écritoirc,  6c  ceux  des  po- 
ftillons  ?  Ne  trouuera-oiVplus  dequoy 
emmancher  des  couteaux,  ny  dequoy 
faire  des  cháüíTe-pieds  >  Póurqupy  d6c 
me  pourmenoit-il  fi  fortfurlc  theatref 

II  n  y  eut  îamais  d'animal  de  ma  condi- 
îionplus  paifiblc  quemoy  ilcncfusia- 
maisialoux  jic  m'alIoi$  librement  pour- 
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mener  quand  ic  ientois  \  heure  des  vu 
fîtes.  Tout  ce  qucTon  me  peut  repro- 
chcr,  c'eft  dcn'auoir  pas  cftcaiTez  cha- 
ritable cnuersles  pauurcs,  carie  ne  les 
aimois  point,  poQr  eux  i'cftois  toufiours 
vne  grue  furueillante  :  mais  aulTi  par 
compcniation  i'efiois  moy  feul   tous 
les  fcpt  Dormans  cni'cmblc,  pour  les 
riches^  quand  ils  auoiciît  quelque  plaiii- 
ble  négoce  ¿i  traiter  aucc  ma  femme. 
Nous  nous  accordions  fort  bien  elle  &: 
moy^i'adherois  à  toutes  íes  volontcz  : 
auiTi  difoit-elle  fouuent.  Dieu  donne 
bonne  vie  à  mon  pauure  Diego,  c'en  le 
meilleur,  le  plusfouple,  6¿  le  plus  com- 
pliaifant  mary;qui  foit  au  monde  :  De 
tout  ce  qui  ie  paiTe  chez  nous,  il  ne  dit 
iamnis^voilg.^qui  va  mal,  ny  voila  qui 
va  bien.  Mais  la  fripponne  qu'elle  eft, 
elle  mejitoit  &femoit  vnemauuaile ré- 
putation deppy^ie  n'eñoispas  fi  ftupi- 
de  ny  fi.  fot  qu'elle  me  vouloit  faire  paf- 
ferj  J'ay  dit  pkis  de  mille- foi^,  voila  qui 
va  mal,; &  voila  qui ^va  bieri,:  Car  fi/c 
vpyois  entrer  chez  moy  des  jp^octes,  d^s 
Muficiçns,^  des  Baladins^ji^e  difois  in* 
fontinenc,yoila  quiva ma^limais  quan^ 


\ 
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ícvoyois  des  Marchands,  iedifoîsjVoi- 
ia  qui  va  bien  :  comme  aulïi  fi  Ty  fen- 
controis  de  ces  Courrifans  qui  ont  la 
bourfc  autant  pleine  de  vent  que  late- 
île  de  vanité,  5c  de  ces  mangeurs  de 
roues  de  canon  à  la  vinaicrrette,  de  ces 
^^randcs  cfpees,  &c  de  ces  mouftaches, 
ôcc^  ie  difois  auec  vne  mine  rcfrongnee: 
voila  qui  va  tres  mal:  Et  auffi  fi  ictrou- 
uoisdes  TreforierSjOu  de  leurs  Corn- 
miSjiedifoiSjVoilaquivatrcsbienrd  au- 
tant que  commerargentîic  coufte  .gue- 
icsà  gaigner  àcesgens-Ià,ilsledépen- 
fent  auifi  fort  prodigalement.  Que  me 
peut-on  donc  reprocher?  Au  reite^i'e- 
iiois  l'arbre  qui  faifoit  ombre  à  m^fcm- 
!  me  quila^garantiiToic-  des  atteintes  du 
Soleilde  lalufticc,  car  les  Commiflai- 
rcs  d¿  autres  Officiers  de  Police  (  qui  qo  - 
tent  leur  ieu  dans  les  fautes  id'autruy  ) 
n'auoient  point  de  iuriídiótio  chésnioy. 
Pourquoy  donc^ceboufon  de  Paëce 
d'intermède,  de  farces, &  de  maquere- 
Jages,  me  faifoit-il  le  perfonnagc  rifibic 
de  fcs  Comedies?  Tu  n  en  es  pas  encore 
quitte, luy  dif-ic,  ie  t'apprcndray  bien  à 
iniuricr  les  Poetes  :  fi  tu  cftgis  encore 
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viuaiit,icte  feiois  mourir  de  Tinfamc 
fuplicc  de  Ly cambe 3  qui  ie  pendit  di? 
dépit  de  ce  qu'Archiloqueccriuit  con. 
trcluy  :  Car  de  ce  pasie  m'en  retourne 
âu  monde  tout  exprés  pour  compofcr 
iour  &  nuid  des  farcci  Satyriques5dcs 
acftcs  de  ta  vie^que  i'ayapprifcs  depuis 
ta  mort.  le  t'en  cmpeichcray  bien,  dit- 
il.  Là  dciîus  nous  nous  reprenons  de 
plus  belle,  &rccommcçons  vndueLEn 
cette  agitation  d'eiprit  ie  m^éucillay^^c 
me  trouuay  dans  mon  Ii¿t  aucc  v n  grand 
battement  de  cœur,&:  autant  de  laflitude 
que  fi  le  combat  euft  efté  véritable  : 
le  r*appellày  en  ma  mémoire  toutes  les 
vifionsde  ce  fonge  pour  en  faire  mon 
profit,  iugcant  qu'il  n'y  a  point  de  raille- 
rie auec  les  morts,  &  que  des  gens  qui 
font  hors  de  tous  les  intereils  &:  les 
abus  du  monde  font  plus  capables  de 
donner  des  enfeignemenSj  que  desdi* 
ucrtiffemens  friuoles. 

Fin  de  Ia  féconde  Vifiên. 


yisi.Oîi 


97 


VISION     1 1 1. 

V    rv  GE  MENT 

DERNIER. 


Omere  dit  que  les  fonges 

viennent  de  lupiter  ;  que 

c'eft  luy  qui  nous  les  en- 

uoye  i  qu'il  le  faut  croire 

aiiiii  quand  ils  touchent  ea 

chofes    importantes    &   pj^eufes  ^   ÔC 

que  les   Princes   ¡k.  les  Rôys  les  fon- 

gent ,  comme  Ton  peut  remarquer  du 

doftc  de  admirable  Properce  j  ea  ces 

paroles  :  Ne  mef^YÏfe  fas  les  fonges  gui 

^jîcnnent  u  en  h  a  ut  :  ^i/ind  il  arriue  des 

fonges  pieux ,  iis  ont  du  poids  ^é^ne  le  s  faut 

•piU  retetter:  le  fuis  de  fon  opinion,  car 

se  croy  quvn  fongeque  iefisces  nuits 

paiTecs  me  fut  enuoye  du  Ciel,  ce  fuc 

après  nVcftre  eridormy  fur  le  liurc  du 

G 
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bien- heureux  Hipolitc,  qui  traîtte  de 
lafin  dumonde^Sidclafccondc  venue 
de  Jefus-Chrift ,  lequel  me  fît  fongcr 
que  ievoyoisic  lugemcnt  final  :  Et  en- 
core qu'en  la  maifond' va  Poete  ce  foit 
chofc  fort  difficil  e  à  croire  qu'il  y  ait  vn 
lugement  (mefme  en  fongcs)  cette  fan- 
taifiefc  mit  en  mon  eiprit  par  la  raiiou 
queditClaudius  en  la  préface  du  i.  Li- 
uredu  Rapt,  que  tous  les  animaux  fon- 
gcntlanuiftj  ¿fcreprefcntent  comme 
des  ombres  de  ce  qu'ils  ontveu  &:oüy 
le  iou  r  :  Et  U  chien  en  ¡on géant  /ibjyejur  les 
voyes   dtê  lièvre. 

Et  parlant  des  luges  ,  Et  tout  cr^ùntif^ 
il  femble  que  tUye  dans  le  cœur  t  objet  du 
Tnhund  diuïn.  Il  me  fembloit  donc  que 
ievoyois  va  beau  ieuneadolcfcentqui 
voit  par  l*air,  fonnant  dVne  trompette, 
mais  s'efiforçant  l'haleinc^il  amoindri! - 
foit  beaucoup  la  douceur  des  traits  de 
fon  vifagc.  Le  fon  de  cet  inftrumcnc 
trouua  de  robcyifance  aux  marbres^S: 
deroùicauxmorts,  car  en  mefmeteps 
toute  la  terre  commença  à  fcmouuoir, 
&  à  donner  permiffion  aux  os  de  fc 
chcrclitr  rvn   l'autre.    Premièrement 
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Je  vis  ceux  qui  auoicnc  porté  les  ár- 
meseles Généraux  d'armccs.  Capital-  ^fns  âê 
nés,  LicutenanSjSodats^qui  fortoicnt^^^'^^* 
de  icuf^^  fepultures  tous  rcchaufFez 
de  courage  ,  croyant  que  ce  fuft 
quelque  lignai  de  guerre^  d'efcarmou- 
chcou  de  bataille.  Les  auaricieux  for-  ^^^^^' 

I  rt  gjÊ  V 

toient  tous  epouuantcz  craignant  que 
ce  ne  fuft  quelque  pillage.  Ceux  qui 
auoicnt  cfté  adonnez  à  la  vanités  á  la 
gloutonnie ,  creurent  que  c'eiioit  quel- 
que courfedebaguc^ou  quelque  aiTcm- 
bkc  de  chiiTc.  le  cognoiiïbis  toutes 
leurs  penfees  a  leurs  genes, ^^  ie  rt  en  via 
yas  vn  de  tous  ceux  quientcndoientle 
bruit  de  la  trompette  5  qui  fepûft  figurer 
que  ce  fuft  le  fignal  du  lugemrnr.  ApreS  D^formss. 
cela  5  i  apperceus  quelques  aiixes  qui 
^'approchoient  auec  horreur  6c  dédain 
de  leurs  corps, &  d'autres  qui  n'en  pou- 
uoicnc  du  tout  aborder  ,  les  voyaat  û 
laids  &  fi  din"ormeSilcs  vns  manquoienc 
dVn  brasiles  autres  dVn  œil,  les  autres 
de  teftes.  le  ne  me  peus  tenir  derive 
voyant  tant  de  diucrfes  figures  :  cela 
me  donna  fuiet  d'admirer  la  grande 
puiiTanccdeDieu  ,  eneequ'eftansmé- 

a  ¡j 
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lez  enfcmble,  aucun  ne  prenoít  les iam- 
bes  ny  les  bras  de  leurs  voiííns.  Tcntray 
àmonaduis  dans  vn  cimetière,  où  il  me 
ícmbla  que  les  rcírufcitanschaUgeoient 
V?i  Gref'  dctcftcs,&  qucicvoy9Ís  vn Greffier 
'P^^'  qùii^  phignoit  de  ce  que  lame  quien- 

trokdíans  fon  coips  ne  sy  approprioit 
pas  bien^voulant  dire  que  ce  n'eftoit  pas 
îaficnnCjafin  de  récarter. 

Apres  qui]  fut  venu  àla  connoiiTan- 
cc  de  toute  raiFemblee,  que  c'cftoit  le 
iourdu  grand  lugcment^cefut  vne  cho- 
fe  notable  à  voir^comme  les  Luxurieux 
iicvouloient  pas  que  leurs  yeux  les  trou- 
uaiFcnt,  afin  de  ne  pas  porter  au  Tribu- 
nal des  tefmoins  contre  eux  mcfmcs  : 
Les  Mcdifans  ne  vouloientnon  plus  re- 
cognoiflrcleurs  langues  pourlemefme 
fuiet  :  Les  Larrons  vfoient  tous  leurs 
pieds  à  force  de  courir  pou  i  fuir  de  leurs 
mains.  Et  me  tournant  d'autre  cofre  5  ie 
vis  vn  Auaricicux  qui  demandoitàvn 
autre  (lequel  pour  auoir  cite  embaume 
attendoit  fes  trippcs  qui  eftoient  de- 
meurées bien  )oin)  fi  tous  les  enterrez 
deuoicnt  reiTuf citer  cciour-Ià,  &fi  les 
bour fes  qu'il  auoit  cachees  reíTufcitc- 


LUKH- 

rienx. 
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roientauecluy  :  rcuíTery  à  fa  demande, 
il  en  me  tournât  icn'euífeveu  vn¿.grof- 
fe  troupe  de  Coupeurs  de  bourfcstjui  Coupeurs 
fuyoient  de  leurs  oreilles  {  qii^daleur  debonrfes 
vouloir  rendre)  de  peur  d'oüir  ce  qu'ils 
craignoicnt.  le  voy  ois  tout  cela^fianc 
monté  fur  vne  butte  5  &  en  tet  infiant 
l'entendis  crier  a  mes  pieds  que  le  mé 
retiraiTe  .va  peine  cuf-je  obcy  ,  quand 
pluficurs  belles  femmes  fortirent  leurs  BdUs 
teftcs,  6.:  m'appellerent  groffier  &iiici-  femmes. 
uildcn'auoir  point  porté  plusdexef- 
pe¿l  aux  Dames(car  mefme  das  l'Enfer 
elles  ont  encorcs  cette  folie  de  croire 
qu'on  les  doiue  rcfpeiter  )  elles  paru- 
rent fort  gayes  de  fe  voir  bien-faites 
&  toutes  nues,  tres-aifcs  d'eftre  veuës 
de  tant  de  monde:  mais  elles  cognurent 
incontinent  quec'eftoitlc  lourde  l'ire, 
èc  que  leur  beauté  comracnçoit  à  Jes 
accufer  intérieurement  :  &:  là  deiTus 
elles  fe  mirent  dans  le  chemin  de  lava- 
lee,  mais  auec  des  pas  fort  tardifs  &: 
forts  lents.Pluiîeursd*cntr' elles  des  plus 
délicates  de  mignones  5  qui  n'eílóient 
pas  faites  à  marcher  nuds  pieds,ny  tou- 
tes feules  3  appciloient  leurs  Quinólas, 

G  iij 


-í~o'2.  Vif  on  troifepne^ 

leurs  fauconniers  qui  ont  accouñum¿ 
deles  porter  fur  le  poing  5  pou  rieur  ay- 
deràhiarcherrmaisils  cfioicnt  ailleurs 
empcCchezàs'excufercnucrs  leurs  Mai- 
ftres,<nui  les  accufoicnr  d'auoir  fauorisc 
lesdebauchcsdclcurs  femmes  ,ôcmc- 
'^emmc      nélcs  poulets  de  leurs  amants,  Vnc  qui 
a'^ant  en    auoit  cité  mariée  fcpr  fois^alloitinuen- 
fluficHTS    tant  des  cxcufes  pour  tous  íes  maris^ 
^.már>s,       aufquels  elle  auoit  promis  de  ne  fc  re- 
marier iamais^  citant  hors  de  fon  pou- 
r'/fi^^rf^,  ^oir  d'en  aimer  d'autre.  Vnc  autre  qui 
ailoît  cfté  garce  publique,  cflTayant  de 
ne  pas  aller  deuant  le  Souucrain  luge, 
ne  faifoit  que  dire  qu'ellc'auoit  oublie 
fîs  hcfongnes  denuift,  pcnfant  qu'on 
l'atrcndift  en  quelque  rendez- vous,  ce 
oui  la  faifoit  aircffcrôc  retourner  à  cha- 
quepaSj  mais  enfin  cllcarriuaàla  veuc 
dutheatre.  Ilfe  trouua  H  tant  de  gens 
qu'elle  auoit  aydc  à  perdre  ^  qui  l'ayant 
appcrceuc,  commci:ccrcntà  lela  mon- 
ftrcr  au  doiat  Vvu  à  Tautre.ôc  à  faire  vne 
iî  grande  hucc  après  elle,  qu'elle  s'alla 
cacher  de  honte  dans  vne  tourbe  de 
Scrgens,  eilimant  qu'on  ne  prendroit 
jpns  gcirdcà  telles  pcrfonncs  parmytant 
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de  grandes  affaires.  le  fus  diucrty  de  Morts pAr 
cet  objed  par  vn  grand  bruit  d'autres  '^^Mede^ 
gens  qui  venoientdu  borddVn  fleuue  ^'^* 
après  vn  Mcdecin:c'cftoit  des  hommes 
^u'il  auoit  dcpefchcz  fans  bcfoin^ô^:  par 
anticipation  dctcmps:  ils  crioicnt  après 
luy  5  ^  le  pouiToicnt  deucrs  leThrônc^ 
d'où  ils  rapprochèrent  auec  beaucoup 
de  peine.  A  mon  coftc  gauche^rcntcn- 
dis  vn  bruit  dedans  l'eau  come  de  qucl- 
qu'vn  qui  nageoit  :  le  vis  vn  homme  Vnluge.- 
qui  auoit  efté  luge ,  qui  eftoit  au  milieu 
delà  riuiere^Iauantô^rekuâcfes  mains: 
lem'approchay^ôcluydemandaypour-^ 
quoy  ilfclauoittât;  ccft^dit-il,  que  du- 
rant ma  vie  on  me  les  afouuëtgraiifées 
pour  adoucir  certaines  affaires  ,  &:i'cf- 
laye  a  faire  qu'il  n'y  paroiffc  plus  rien 
pour  aller  deuant  TAuditoire  general. 
C'eftoit vue  chofe fort  affreufe  de  voir 
vnelegionde  Demos  armez  de  fouets^ 
de  baftons^^i  d'autres  fortes  de  chafti- 
mens  qui  menoient  à  TAudience  vnc  .^ 
multitude  de  Tauerniers  &:  de  TaiU  „,t!!'\ 
-^j.leurs/qui  de  crainte  faifoient  fcmblant  Tailleurs 
d'eftrefourdsicar  encore  qu'ils  fuiTent 
rcflufcitez^ils  ne  vouloient  pas  fortir  de 
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leurs  fepultures  ^  de  peur  d'aüóir  de  píu3 
niauuais  Ii¿ts.     Au  chemin  par  ou  cc; 
bruit-U  paiToit,  vn   Aduocat  fortit  h 
tcfte,  &leur  demanda  où  ils  alloient, 
ils  refpondirent  :  au  iufte  lugementde 
Dieu,  où  ils  cftoient  appeliez;  alors 
yn  Jid"    l'Aduocat  ic  renfonçant  plus  profond 
iiociit.       dans  fa  foifc;  Ce  fera  touiiours  autant 
de  chemin  faidt ,  dit-il ,  fi  d  auanturc  il 
VnTMitT'  niefautdcfcendre  plus  bas.  VnTauer- 
mtr,         j^ier  fuoit  fi  fort  en  allant,  qu'il  fc  laiiToit 
tomber  achaque  pas,   fur  quoy  il  me 
fcmblequ'yn  Démon luy  dir^bon,  bon, 
tu  fais  bien,  fuë  toute  ton  eau,  de  peu: 
que  tu  ne  nous  la  vende  pour  du  vin, 
commetuasfaift  auxhommes. 'Vndcs 
VnTiXiU    'j'ailleurs  tout  couuert  de  bannières, 
•         les  mains  crochues  3  les  iambcs  tortues,  - 
^encore plus  fes  œuures  ,ije  difoit au- 
tre chofe  en  allant  finon  ,  quel  lardii 
puis-je  auoir  fait,  puifquc  ie  mourois 
prefquc  toufioursdefaimf  &:  les  autres 
voyant  qu*ilnioit  toufiours  d'cftrclar-^ 
ron,  luy  dirent  qu'il auoit  tort  de  mef- 
^rUandS'  pri^^r  ainfi  le  mcilier,^  Ils  rencontrè- 
rent des  Brigands  de  grands  chemins 
c[ui  fc  dofioient  &  fuyoicnc  les  vns  des 
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Autres,  &:  incontinent  les  diables  les  at- 
trapèrent tous,  de  les  mirent  auec  les 
Tailleurs,  leur  difant  que  les  brigands 
pouuoient  bien  aller   de  compagnie 
auec  eux ,  parce  qu'ils  cftoient  (  à  leur 
mode)  Tailleurs  fauuages.  Il  y  eut  va 
grand  débat  entre  eux  fur  TafFront  que 
les  vns  receuoient  des  autres  d'aller  en- 
fcmblemcnt ,  mais  en  fin  ils  arriucrent  à 
la  vallée.    Apres  eux  venoitla  Folie  en-  Lit  Folie, 
uironnee  de  touscoftez  de  Poetes  ,  de  drptcom- 
Muficiens ,  d'Amoureux,  &:  dEfpadaf-  î?'*^^^^- 
iiers,gens  qui  Í ont  du  tout  mefconnoir- 
fansdecciour-la:  on  les  mit  àvn  cofté 
où eñoientles Bourreaux, les  luifs  ,les 
Scribes  &  les  Philofophes.il  y  auoit  en- 
core là plufieurs  Procureurs,  qui  con-  p^^c/í- 
toientlcursfrontsrvnàl'autre.s'éton-  yg^^ys,  ' 
nans  d  en  auoir  tant  de  reftc ,  veu  qu'ils 
en  auoient  eu  fi  peu  durant  leur  vie.  A  la 
fin  ie  vis  impofer  filcnce  à  tous. 

L  e  Trofne  auoit  cfté  fait  dz  àr-cffé  par 
la  main  Toute-puiflantc  ,  &c  par  le 
mefme  Miracle.  Dieu  cftoit  rcueûu  de 
foy-mcfme,  affable  pour  les  Eleuz,  &C 
courrouce  pour  les  reprouuez.  Le  So- 
leil &  les  Eftoilles  eftoicnt  à  fe^  pieds 
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prcfts  dob ci  r  à  fes  commindcmenSjlc 
vent  cftoit  muet  ^  Teau  retenue  dans 
fes  bords  5  la  terre  en  fufpcns,  &:trannc 
de  frayeur  pour  Tamourde  fcsenfanSi 
bref  tous  en  general. eftoicnt  fort  pen- 
iîfs:Lesiuft:es  occupez  à  rendre  grâces 
à  Dieu  ,  ôr  à  prier  pour  les  pechGurs3&: 
les  mcchans  ,   à  inuçntcr  des  cxcufcs 
pour  modérer  leurs  châtiments  ;  Les 
Anges  gardiens  témoignoicnt  en  leurs 
pas  &c  en  leurs  couleurs ,  le  foin  qu'ils 
auoicnt  à  rendre  compte  de  ceux  dont 
ils  eftoicnt  chargez  :  Et  les  Démons* 
cfloientapresà  rechercher  &  feuilleter 
leurs  proccz.  Les  dix  Commandcmens 
eftoicnt  engardeàvne  porte  qui  cftoit 
il  étroitte^qucles  plus  maigres  du  ieufiie 
auoicnt  encore  quelque  chofe  àlaifler 
dclcurpeau  à  Tcntrée,  tant  elle  eftoit 
petite. 
A  vn  cofté  eftoicnt  amaflecs  les  dif. 
Accufa-    grâces  ^  les  infortunes, les^peftes,  les  en- 
rtun  des    nuys  qui  crioicnt  contre  les  Médecins  : 
Mtàcxms.  L-^  pcftcaduoiioit  bien  d'en  auoii  frap- 
pe pluficurSj  mais  quclcs  Médecins  les 
auoient  dcpefchez  :  La  MelancoIie^Sc 
lesdifgracesdifoicnt  de  leur  part  qu'eU 
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les  n'atmient  tué  pcrfonac  fans  laydç 
des  Médecins  ;  &:  les  infdltunes,qu*el- 
les  n'en  auoicnt  point  mis  en  terre 
qu'auec  les  confultations  &  les  mains 
des  Medecins:ParainíÍMcfficurs  de  h 
Faculcc  demeurent  chargez  de  rendre 
compte  des  morts.  Ils  fclogercnt  donc 
furvn  lieu  alîez  haut  auecdu  papier  &: 
de  l'encre,  &c  en  nommant  les  gens,  in- 
continent vn  des  Dofteurs  fortoit^  &: 
difoit  à  haute  voix  :  il  pafla  par  dcuant 
moy  le  tel  iour  d' vn  tel  mois,¿:c. 

On  commença  Tcxamcn  par  Adam, 
auquel  il  fut  feuercment  traitté  ^  puis 
qu'onluy  demanda  compte  d  Vnc  pom- 
me:EtIudas  qui  eftoitU  voyant  l'efton- 
nement  de  ce  bon  homme^fe  prit  à  crier 
tout  haut  i  helas  comment  le  reildray- 
ie,  moy  qui  vendis  le  Seigneur  de  TA- 
gneau?  Les  premiers  Peres  paiTerent: 
puisIeNouueauTeftamcntvint5&  les 
Apoñres  fe  mirent  en  leurs  chaires  à 
coftcde  Dieu^auec  le  S.  Pefcheur.  En 
mefmc  temps  vint  vn  diable,  qui  dit, 
voicyceluy  qui  frappa  delamainceluy 
quefaind  Ican  monftra  auec  le'doigt^ 
c'eftoit  ce  luif  qui  donna  vn  foufïlet  â 
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Icfus-Chriñ^  qui  fut  lay-mefmc  luge 
Roji  &     ^^  Ù  propre  taufe  5  car  il  í  c  laiíTa  abyf- 
f afutres     mcr  au  centre  de  k  terre.   Ccftoit  vne 
TnijUz^eri'  choíc  digne  de  remarque  a  voir,queIes 
fc7nhU  en  pauurcs  ¿¿  lesRoys  eftoicntmeflczcn- 
U  RefuY'  íeQible  en  approchant  du  Sieste  Diuin. 
fCLtion.      Hcrodes  &  PiUtc  mirent  la  tefte  de- 
hors 3  ôc  recognoJíTant  l'irc  du  luge, 
lítate.      (quoyqu'enuironné  de  gloire  )  Pilatc 
riero  6,    ¿it;Celuy  qui  voulut  cftrcGouuerneur  | 
des luifSjCn mérite  bien  Icscffcéts  :  He- 
rodé  prenant  la  parole,  ic  ne  puis^dit  il, 
aller  en  Paradis:  de  penfer  auiiî  prendre 
le  chemin  des  Lymbes,  les  Innocents 
fe  pourroient  bien  venger  de  moy ,  fc 
reiîbuucnantdu  temps  palTé:  mais  il  ne 
faut  point  tant  marchander ,  il  faut  aller 
loger  en  cnfer^auiïi  bien  cft-cc  vne  ho- 
ftellcrie  aiTcz  commune.   Là  deiTus  il 
arriua  vn  homme  de  regard  aiTez  fier, 
lequel  eftendant  les  bras  :  Voila ,  dit-  il, 
mes  lettres  de  maiftrife  :  Chacun  s'c- 
ftonna  de  cette  aftion,  &:  lors  on  de- 
manda nu  portier  qui  il  eftoit  :  Luy  qui 
Touyr  jrefpondit;  le  fuis  Maiftre  d  cf- 
Matjtre     ^j-jj^^^  examine,  6>:deceux  quine  font 
.  ejcrme.  p^jj^j  ^^qíj^5  experts  i  &  ciamonllranc 
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plulîeurs  parchemins  IccUcz  5  dit  que 
i:'eiloict  les  atceibtions  de  íes  exploits  : 
£ceii  difant  cela  toutes  fes  pièces  tom- 
bèrent par  terre  ,  ¿c  en  mefme  temps 
deux  diables  ic  baiileret  pour  les  amaf- 
ier^afin  deles  produire  au  procez  qu'ils 
auoient  contre  luy  ,  mais  l'Efcrimeur 
fut  plus  habile  queux  pour  les  relcucrr 
ôc  voicy  vn  Ange  qui  cftendit  Icbras 
pour  le  faire  entrer,  âc  luy  fautant  agi- 
lement en  arrière,  &  alongcant  aufli  le 
bras,cette botte  fous  le  poignart,dit  il^ 
ne  fepcutparcrj&iî  vousen  voulez  di- 
re deux  mots  ,  ie  vous  monilreray  fi  ic 
fçay  mon  meilier:  &:  quiconque  a  cité 
mon  cicoiier,ne  manque  lamáis  de  tuer 
ion  homme  :  De  façon  que  l'on  me 
pouuoit  fort  proprement  appéllcr  Ga- 
llen ^  puifque  i-'enfeigne  lart  de  donner 
la  mort  :  tt  en  cffed,fi  ceux  denoftrc 
profeiTion  auoient  Tvfage  d*aller  fur  des 
mules  5  nous  palTerions  pour  vrais  Me^ 
decins. 

Plufieurs  des  affiftans  iugercnt  qu'il 
aûoit  raifon  :  mais  attendu  qu'il  mon* 
ftroit  vne  induftrie,  qui  eftoit  vncdcs 
principales  caufes  de  une  de  duels  £Ç^ 
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d'homicides 3  on  luy  commanda  d»a!kr 
aux  entcrs  par  vnc  lirrnc  perpcndiculai- 
rc:àquoy  il  refpódic  qu'il  ii'eftoit  point 
Mathématicien  ,  qu'il  ne  i'çauoic  où 
cftoit  cette  Hgne:  mais  difantccla  ,  va 
diablcluy  donna  va  tour  de  Breton ,  ^ 
le  icttadedansi  abylmc.  Apresluy  vin- 
drciit  des  Trcforicrs,  5c félon  le  grand 
T-efrntru  bruit  Jcs  gçns  qu¿  crioicnt  après   eux, 

&  leur  demandoicnt  ce  qu  ils  leur  a- 
uoientdérobcjpluiicurs  des  ípeítateurs 
creurcnt  &:  dirent  que  c'cftoient  des 
larrons  qui  venoienc  ,  autres  qui  di- 
ibient  que  non:maJs  à^ce  mot  de  lar-  i 
rons  ,  ils  furent  irrandement  trouble/^ 
neantmoins  ils  demandèrent  vn  Ad- 
uocat  pour  défendre  leur  caufc  :  ôc  lors 
vn  diable  dit  ,  voicy  ludas ,  qui  eft  va 
Apoftredefcart  &  de  rebut,  qui  parlera 
bien  pour  eux,  car  il  a  exercé  les  deux 
offices.  Quand  ces  Trcforiers  oüyrent 
cela^ils  le  tournèrent  d'autre  coltc^?^ 
ils  veirent  vn  autre  diable  qui  n'auoit 
pas  aiTez  de  mains  pour  tourner  les 
feuillets  dVn gros  procez  criminel  qu*il 
auoit  formé  contr'cux,  Laiflcz,  laiifcz- 
là  toutes  CCS  informations  5  dit  k  plus 
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iurdy  de  leur  troupe  ^  Gompofons  ^  & 
que  Ton  nous  condamne  pluftoft  à  des 
iiecics  infinis  de  Purgatoire.  Ha,  ha, dit 
\c  diable  ,  qui  liibit  ce  procez,  (  &  qui 
ciloit  vn  fin  j.oüeur  )  vous  demandez 
compofitioujc'erc  fignc  que  voftre  jeu 
ne  vaut  rien.  Et  les  Treioriers  voyant 
quonnelcsvouloit  pas  quittera  fi  bon 
marche ,  prirent  le  chemia  de  rcfcri- 
mcur  3  parce  qu'ils  auoicnt  ioiié    des 
mains  auifi  bien  que  luy  ,  &  encore 
mieux.  Cela  fait ,  voicy  arriucr  vn  pau- 
ure  malheureux  Patiflîcr  :   on  luy  de-  Patiffier, 
manda  s'il  vouloir  eftrc  iu2:c:  commeil 
plaira  à  Dieu  ,  reí  pond- il  :  ace  mode 
diable,  ia  partie aducrfc,  commença  à 
raccuicrd'auoir  vendu  des  chats  pour 
des  lièvres ,  d'au  oir  mis  plus  d'os  que  de 
chair  dans  fes  patcz  ,  de  encore  des  os 
d  autres  chairs  ,  &  pluficurs  autres  car- 
nages de  chiens,  de  renards  oc  de  che- 
uaux,    Etquandil  veidqu'oniuy  prou* 
uoit  d  auoir  trouué  dans  fes  patcz  plus 
de  forte  d'animaux  qu'il  n  y  en  eut  ia^» 
mais  dans  TArche  de  Noé  (  dautant 
qu'on  n'y  veid  point  de  rats  ny  de  mou- 
ches) il  tourna  le  dos,  &  laiitant  la  pa«; 
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role  en  la  bouche  de  fa  partie  ,   ú  aüa 
PlUofo'    voir  il  fa  place  cftoit  chaude.  Enfuittc 
thL!        ^^^^^^^  ^^^  Philofophcs  ,    &    c>eftGÍt 
^^  '         vn  plaifir  rauiiïant  de  voir  comme  ils 
occupoicnt  leurs  entendemens  a  faire 
des  Syiiügilmes  contre  leur  faluation. 
Mais  ceux  des  Poetes  donnoicnt  enco- 
re plus  de  récréation  aux  cfprits,  parce 
qu'ils  vouloicnt  faire  à  croire  à  Dieu 
qu'il  cftoit  Iupitcr,&  que  c'eftoitdeiuy 
qu'ils  entcndoicnt  parler  quand  ils  le 
Virgile,     nommoient.  Virgile  entre  autres  alle- 
guoit  fon  Stcelîdcs  Muf.c ,  difant  que  c'c* 
ftoit  la  figure  de  la  nailfance  de^lefus- 
Ùrfhte.     Chrift.     Là  deiTus  Orphée  femonftra, 
&:  comme  le  plus  ancien  Poete,  vou- 
lut parler  pour  tous  ,  mais  vn  diable 
apparut  foudain    qui  le  vint  accufcr 
d'auoirenfeigné  à  faire  l'amour  au  i;cn- 
rcmafculin  j  ce  qui  nuoit  tellement  dé- 
pite les  Dames  de  Thrace.  qu'elles  fc 
defguifercnt  pour  le  maffacrei:  De  for- 
te que  fans  le  vouloir  entendre, on  luy? 
commanda  d'entrer  vne  autrefois  eri 
Enfer,  &:  d'expérimenter  s'il  en  pour** 
roit  reflbrtir  ^  ^  obeiflant  à  cette  paro- 
le,ilicruitdcguidea  fe5  compagnons, 

parco' 


m  îugcmem  final.  Iij 

jparcc  qu  il  en  auoic  autrefois  fait  le  \îcU 
voyage.  Vn  riche  auaricieux  vint  heur-  -«i^^r/^/'Wiç 
ter  à  la  porte,  £c  |uy  ayant  demandé  ce- 
qu'il  vouloir  5  on  luy  dift  que  les  dix 
Commandemenslagardoicntj  &  qu'il 
ne  les  auoit  pas  gardez.  Quant  à  ce  qui 
eft  degardcr,  repart- ilj  il  eilimpoflibic 
que  i'ay  e  peché:  le  premier  Commade- 
ment  commença  à  parler,  Aymer  Dtet* 
far  defjus  toutes  chofes  :  le  penfc  l'auoic 
bien  obferué ,  dit.  il,  car  Tay  foigneufe- 
ment  garde  toutes  chofes^afin  d'aymcr 
Dieu  par  deiTus  toutes:  Le  fecondjiV^ 
tarer  (on  Hom  en  vain  :  icn^ay  iamaisiuré 
en  vain  5  mais  toufiours  pour  quelque 
grand  intereft.  Le  troifiefmCj  Gardes  les 
J'cJIes'i  len'ay  pas  feulement  gardé  Ici 
Feftes^maisauiTilesioursdc  Ferie;  car 
ie  gardois  8^  cachois  tout  ce  que  ic  pou- 
uois  attrapper.  Honore  père  &  fntre\  leles 
ay  toufiours  fort  honorez  enccqueie 
nay  iamais  manqué  de  les  faire  paiTcc 
dcuant  moy  ,  principalement  en  tous 
Jes  mauuais  paiTages  :  Ne  fdtm  tuer. 
Pour  fatisfaire  à  ce  Commandemet,  ic 
nemangcoisprcfque  point,  parce  que 
iîiangct^cft  tuer  la  faim.  Ne  commettre 
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forntcaîÏ6n\  le  n'en  ay  point  fait ,  parer 
que  cela  ne  ic  tait  ponit  pour  ncant  ; 
il  en  couftc  toufiouis  de  l'argent ,  mais 
fi  vous  me  voulez  laiiTcr  entrer  (  pour- 
fuiuit  l'Auaiicicux  ,  qui  comrncnçoit 
fort  à  fclaffer  detantd^interrogations) 
ncperdons  point  Ictcmps  :  carileftoit 
fi  cnncmy  delà  perte,  qull  vouloir  mcf- 
Zdrrtns     me  ménager  le  tcinps  :  diiantcclajilfut 
fanueT^      mcnéoùilmcritoit.   Pluficurs  Larrons 
entrèrent^  &  quelques- vns  d'eux  furent 
fi  adroits  5  qu'ils  fe  fauuerent  en  fautant 
GrefRtrs    dercfchellc.  De  forte  que  les  Greffiers 
er  PrtcH'  &  Procureurs  voyans  qu'il  fc  fauuoit 
rcHYs,        des  larrôs^  fouhaittoiêt  vn  mefme  fcir, 
quoy  que  neantmoinsils  ncpcrdiiTent 
pas  fefperance  de  leur  falut.     Ce  qui 
donna  occafion  à  Judas  ,  Mahomet  ^c 
Luther  qui  eftoientLi  3  d'cfpercr  grâce 
auffi  bien  que  les  Procureurs ,  &:  en  cet- 
te attente  ils  entrèrent  hardiment  quût 
&  eux  pourrcccuoiriugcment^dequoy 
les  diables  fc  prirent  fort  à  rirc.Lcs  An- 
ges Gardiens  de  ces  Procureurs&Grcf- 
fiers  commencèrent  à  demander  pour 
Aduocats  les  Euangeliilcs  :  fur  quoy 
les  diables  intcruinrcnt,difant  que  pour 
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premier  chcl:  de  leurs  accuiations  ^  de 
auquel  il  n'y  aupit  point  de  replique  ny 
d'cxcufe,  ils  ne  le  vouloient  pas  feruir 
du  proGcs  de  leurs  péchez  qu'ils  renoict 
en  main ,  niais  q,u'iîs  ne  vouloient  pro- 
duire qué  ceux  meimes  qu'ils  auoient 
faits  durant  leur  vie.  Et  pour  premier 
article  de  leurs  œuures  :  Ccft  afiez.  Sei- 
gneur, dirent  ils  5  devons rcmonftret 
que  ce  font  Procureurs3¿  Greffiers.  Les 
Greffiers  penfant  profiter  quelque  cho- 
ie 5  deíaduoüerent  le  nom  de  Greffier, 
d¿  rcfpondirent  qu'ils  eftoicnt  Secrétai- 
res :   Et  les  Procureurs  demeurèrent 
d'accord  de  la  quaHté  5  mais  ils  dirent 
que  véritablement  ils  cftoient  Procu- 
reurs du  bien  de  leiirs  parties  Les  An- 
ges deleurgai^ceiTaierent  à  les  defcn- 
Ue  du  mieux  qu'ils  peurentj  niais  ils 
n'auoient  point    de   meilleure  raifoa 
que  de  dire  qu'ils  eftoicnt  baptifcz,  &: 
que  par  conlequent  ils  eftoient  mem» 
bresde  rEghfc.  Enfin  après  pluficurs 
dupliques  ôc  repliques  ils  furet  tous  en- 
uoyez  là  bas,excepte  deux  ou  trois  à  qui 
mifericorde  fut  faite  :  Vqila  que  ceft 
^e  hanter  mauuaife  compagnie  ,  dit  le 
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Greffier,  parlant  dès  Procureurs.  Les 
diables  alors  firent  fignc  aux  condam- 
nez de  tirer  pais  tleurdisatqu  iUauoiéc 
affaii  e  de  Greffiers  pour  faiire  des  proce- 
ilations  contre  certaines  gens  ,  quivi" 
uoient  fans  ordre  &  fans  Loy  :  mais  les 
pauuresgensfaiioient  les  fourds  te  les 
aucuglcs.  Les  diables  fe  fafchoicnt  fort 
de  ce  que  pourcftre  Chrcftiens^illeur 
donnoicnt  plus  de  peine  que  lesGen- 
.  dis,  mais  il  s'enexcufoient,  difantque 
ce  n'cltoit  pas  leur  fp.utCjqu  ils  auoient 
eñe  baptifcz  en  naiilant,&:  qu'il  s'en  fal» 
loit  prendre  à  leurs  parains ,  qui  les  dc- 
uoicntacquiter,  puis  qu'ils  auoient  ré- 
pondu poureux,fauilcurrccours,  Ileft 
,  V  ray,*  comme  j'ay  dit,  que  ie  veis  ludas, 

*A  L^*  ->    Mahomet  &  Luther  ,  fi  prefts  de  pren- 
cr Luther,  dre  lanaraielled  cntreraulugement,  a 
Tííedecin     caufc  qulls  auoient  veu  fauuer  quelque 
accomp4'    Procureur  &  quelque  Greffier,  qu'il  ne 
gnè  d  vn     5*cn  falut  prcfque  rien  qu  ils  ne  fc presé- 
jífottcAiie  falTent  >  croyant  obtenir  vne  pareille 
^    ^.^      faueur  ;    mais  ils  en  furent  empcfchcz 
par  ce  Médecin  ,  que  i  ay  dit  au  com- 
mencement de  ce  récit ,  qui  fut  mené 
par  force  dcuant  le  Tribunal ^  ou  il  fc 
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prefcnta  accompagné d'vn  Apotîquai- 
rc,&dVn Barbier  :  Et  lors  vn  Diablç 
quitenoit  les  Ordonnances  de  IVn  5  & 
les  parties  de lautrc, commença  à  dircj 
La  plufpart  des  Trefpaircz  qui  paroif^ 
fenticy,  y  font  venus  parla  conduitedc 
Moniieur  le  Doóteur  que  voiLi  &  par 
I*jydc  de  ce  pipeur d'Apotiquaire^Sc  de 
ce  glorieux  Barbier  aiTociez  pour  cet  ef- 
fcót ,  fî  bien  qu'on  leur  eft  redevable  de 
la  bonneaiTembléc  qui  fe  voidicy.   A 
Tinftant  vn  Ange  parut  pour  TApoti- 
quairc ,  difant  qu'il  doniioic  fcs  drogues 
aux  pauures  ,  ¿quMl  n'en  prenoit  rien, 
Qiioy  qu'il  en  fôit, dit  vn  diablerie  trou- 
ueparmonarithm.ctique^quc  deux  pe- 
tites boettes  de  la  boutique  ont  plus  tué 
de  monde  ,  que  deux  mille  caques  de 
poudre  n  ont  pu  faire  en  toutes  ces  der- 
nières guerres  ;  que  toutes  íes  méde- 
cines font  corrompues  ,  ^  que  par  le 
rnoycn  dételles  çompoiîtions  ,  ayant 
fait  Í bciccc  aucc  la  pcftc ,  il  auoit  dépcu- 
plédeiîx  bourgardes    depuis   peu   de 
téps.LeMedecinfedéchargoitfortfur 
l'Apotiquairc,  difant  que  les  ordonnan- 
ces eftoientbôncs,  ôc  qu'il  les  foufticii- 

H  iij 
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droit  telles  deuant  toute  la  Faculté  ,  ôT 
^ue  fi  l'Apotiquairc  auoit  fait  des  qui 
^rt^^tf^parmaliceouparignorance^quil 
ii'enpouuoitmais,  de  façon  quel'Apo- 
tiquaire  ficle  faut  périlleux  en  culbutant 
les  pieds  contremont ,  ¿i  le  Médecin  ^ 
Icjarbier  furent  fauucz  par  l'interccû 
iîon  de  fain<á:  Cofme  6c  faind  Dí^n^i*^^. 
^  Apres  ccb  vint  vn  A  iuocat  qui  com- 

^dH9C4t.  j^c^ç^  ¿  dcplicr  toutes  fes  penuafions 
pour  flatterie  luge,  &  fcsfubulicczcC 
fineiTespourpcruertir  les  L0ÍX5  afin  de 
trouucr  des  échappatoires  pour  fuyr, 
ou  appuyer  fa  mauuaife  cauic  ,  o¿  la 
rendre  bonne  :  Mais  rien  neluy  fçruit 
de  s'efforcer  à  crier  comme  il  f.iifoic, 
pour  faire  taire  fa  partie  ^  car  il  fut  con- 
damné nonobftant  oppolitions  ôc  ap- 
pellations quclcon  qucs,  (Se  aux  dcfpens. 
ïncctinflanton  decouuric  vn  homme 
qui  fecachoit  derrière  les  autres  de  peur 
d*efl;re  apperceu.  Oa  lu  y  demanda  qui 
£mftri'  ilcftoit?  Empirique,  rcipondic-il?  H e- 
^^^'  las!  Sakinbanque;,  charlatan  monamy, 

luy  dit  vn  diable  ,  il  te  vaudroit  bien 
mieux  eftroà  cette  heure  dans  y  ne  pla- 
ce de  Ville  a  faire  paifcr  le  temps  aux 


i 
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fainéants  :  mais  íur  ma  parole,  tire  pays^ 
iln'y  a  rienicy  à  cragner  pourtoy  ,  va 
t'en  éprouuer  fi  tu  as  de  bon  vaguent 
contre  la  bruflcure  :  &  il  repartit  ¿uffi- 
toft furia  parole  de  fon  amy.  LàdeiTus  j.^  - 
voicy  entrer  plufieurs  Taucrni^rs",' qui  ^^^^^  '■ 
furent  accu  fez  d'auoir  tué  la  foîf  dVnc 
infinité  d  altérez^  mais  entrahifon,c'eil 
â  dire,  vendantPeaupour  du  vin:  A  quoy 
ils  répondirent  que  pour  compmfation 
ils  auoient  toufiours  fourny  du  vin  pur 
aux  Hoipitaux  pour  dire  des  MeiTcs  sas 
en  rien  prendre  :  mais  cette  excufe  ne 
fut  pas  valable  ,  non  plus  que  celle  de  x4ÍlltHr$c 
certains  Tailleurs  qui difoientauoir  ha- 
billé fo'rcc  Religieux,  car  ils  furent  dé- 
pefchcz  enfemble.   Apres  eux  arriuc- 
rcnc  beaucoup  deBanquiers  qui  auoient  ^^^f*^^^'- 
quitté  le  Contoir  pour  changer  denC'. 
goce  ai  aller  au  fafran  :  Et  voyant  dc- 
uant  eux  vn  grand  nombre  de  perfon- 
nesqu'iisauoientreduitsàlabeface,  ils 
demandèrent  à  traitter  ;  Et  lors  vn  dia- 
ble fe  tournant  deuers  Dieu  :  Seigneur^ 
dit-il  ,  tous  les  autres  hommes  rendent 
compte  feulement  du  leur  ,  &:  ceux-cy 
Icdqiucnt  rendre  du  leur  ^  &  de  celuy 
.     '  'H  iiij 
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<i*autruy  :  Leur  fentcnccfutpronoccc» 
&  leur  ddiura.  t  on  force  lettres  de  châ^ 
gcà  prendre  dans  lethrefordcPluton, 
mais  ils  n'y  trouuercnt  point  de  lous¿ 
CdUdher.   Cela  fait,  vn^aualicrEípiígnoIícprc- 
s/fé^nH.  £ciite-fidi:oit,  qu'il  fcmbloit  fc  vouloir 
comparera  la  luilice  qui lattendoit.  il 
fut  prés  d'vn  quart  d'heure  à  faire  ics 
reuercncesàraiTemblce.    ilportoitvn 
fi  grand  colet  de  paiTcment  cnipezé^iî 
haut  &  fi  rclcué,  qu^on  ne  luy  voyoic 
point  de  teñe  ;    Le  portier  eftonné  de 
voirvnefi  eftrangc  figure,  luy  vint  de- 
mander s'il  eftoit  hotni-nc^ilrefpondir. 
Si  à  fi  de  cAuallero  ,  y  o  wc  llamo  Den  ,  C'C. 
llfutrong-tcmpsádircfonnoiTi  &r  (es 
qualitez:  dequoy  vn  diable  fe  prit  à  ri^ 
reionluy  demanda  ce  quil  v  oui  oit,  la 
Gloire,  dit- il,  on  fit  allufionfur  cemot 
que  Ton  prit  pour  orgueil, ^'pour  ce  fu- 
ietilfutrenuoyé  à  Lucifer  :  mais  il  fit 
vne  rodomôtade  à  fes  guides,  pour  ce 
qu*ils  gaftoient  fa  rotonde;  &  pour  le 
confoler,ils  luy  donnèrent  des  fersdcdu 
feu  pour  la  rcdrcflcr  auifi  bien  que  fa 
moufiashc.    Apres  luy,  entra  vn  hom- 
me qu,î  crioit ,  ^  difoit  5  encore  que  ie 


âtilugemcmfind.  i  iir 
Cii-e  ,  íc  ne  pcnfc  pas  pour  cela  auoir 
mauuaufe  caufe ,  car  i  ay  fccoüc  au  vent 
la  pouiliere  de  tous  les  Sainfts  qui  font 
au  Ciel ,  &  ailleurs  ;  à  cette  parole  oa 
penloit  quccefuftvn  Dioclctian  ou  vu 
Néron  ,  qui  Te  vouluft  vanter  d  auoir 
iettc  au  vent  les  cendres  des  Sainfts 
qu'ils auoiêt  fait  deuorer  aux  flammes, 
mais onreconnut  que ceftoitfeulcmec  . 

vnOfficier  d  bglifc,  qui  feruoit  à  fe.  ^^'^i''''' 
coüerla  pouiîîere  des  Tableaux  &dcs 
Images  ,  &:  qui  penioit  pour  cela  auoir 
mérité  fa  grâce:  mais  fon  mauuais  Ange 
l'accufa  de  dérober  l'huyle  des  lampes, 
6¿:  d'accufcr  les  choüettcs,o¿lcs  hyboux 
de  la  boire  lanuiit ,  ce  qui  eftoit  caufe 
que  1  Eglifc  demeuroit  fouuent  fans  feu: 
qu'il  s  accommodoit  auiTi  de  quelques 
orncmenspourfe  veftir^lefquelsildé- 
guifoit  en  les  faifant  retainde  ,  &  qu'il 
ne  faifoit  fa  foupc  que  de  pain  bcny, 
qu'il  dcroboit  IcsDimâches  :  le  ne  fçay 
quelles  excufcs  il  donna  ,  mais  onluy 
cnfeigna  fon  département  à  main  gau- 
che. On  fit  place  à  quelques  Dames, 
qui  entrèrent  en  faifant  les  agréables,  Dames 
aucc  des  vifages  rians^  mais  defqucUcs  ^'^^**^^* 
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appcrceurcnt  les  grimaces  des  diables, 
elles  s'ccri^rcntcoutes,  &:  portansleurs 
mains  lurL-urs  yeux, témoignèrent  d'à- 
uoir  grand  peur  :  V  n  Ange  parlant  pour 
elles  ,  rcprcienta  à  la  Vierge  qu'elles 
auoicntclléfortdeuotes  àfannom-  Et 
dequoy  ferr  cch,dit  vn  diable  qui  eftoic 
tout  contte,  fi  elles  ont  efté  ii  ennemies 
-.-.  ,  ,  delachafterérllaraifon/repart  vnequi 
^.y^  auoit  cite  adiTlrcnilimc  j  &  lors  le  Dé- 

mon l'accu  fa  d'auoir  eu  vn  mary  en  fept 
corps  ,  bc  de  s'eftre  mariée  à  vn  pour 
auoirlaioüyíTanccdc  mille  autreSiCet- 
tc-lafculefut  condamnée  ,  6c  en  allant 
elle  deteftoit ,  difant  que  fi  elle  euft  peu 
dcuiner  fa  condamnation  5  qu'elle  n'au- 
roit  p^s  par  dépit  oüy  la  MeiTe  toutes 
les  Fcftes.   A  cette  heure- là  ^  onaper- 
jnias,       ççu^.  Iq Jas  ,  Mahomet ,  &  Martin  Lu- 
Majômcr.  ^her.  quiauoient  grande  cnuic  d'auoir 
audience  :  &:  vn  des  Mmiitrcs  appro- 
chant d'eux  5  leur  demanda  lequel  des 
trois  eftoit ludas,  Luther  rcfpondit  que 
c'eftoitluy  ?  Mrihomcren  dit  autant  de 
•foy,  dequoy  îc  vray  ludas  fe  mit  fort  en 
colère,  ôjcriatouthaut  :  Seigneur  ,  ic 
fuis  ludaSjVOUs  me  connoilTcz  fort  bie^ 
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C¿  fçnuez  auflî  que  ic  fuis  plus  homme 
de  bien  que  ces  maraux-làxar  fi  ie  vous 
ay  vendu  vne  fois ,  ie  fuis  en  partie  caufc 
durachapt  du  monde  :  mais  eux  enfc 
vendanteux  mefmeSj  &vousquant& 
quant,  ils  ont  perdu  tout  le  monde.:  on  j^ 

leur  commanda  d'aller  trouuer  leurs  ser^ento^ 
Difciples  ,  ^  ceux  de  leur  fe¿te.  Va  ^^"'■^^• 
Ange  quitenoit  leregiftrc,  trouua  qu'il 
y  auoit  encore dcsScrgês&  des  records 
à  iuger ,  ils  furent  appeliez,  &:  comp;ira- 
rent  à  Tindant  fort  dcfeipercz  ,  nous 
paiTons  librement  condamnation  ,  di- 
rent-ils ,  fans  faire  dauantage  de  dépens 
ny  deformalitcz.   A  peine  acheuoient- 
ils  ce  dernier  mot  5  quand  il  entra  vn 
Aftrologue  chargé  d*Almanachs  ,   de 
Globes  &   d'Aftrolabcs  qui  crioit  à  P^ifetírs 
haute  voix  qu  on  fctrompoic  au  calcul  ^'^^'w*- 
&  fnpputation  des  années  ,  que  ce  ne  ^^^^^^ 
deuoitpaseftre  encore  le  iourduluge- 
ment  dernier  ,  parce  queleCieldeSa- 
turne&  celny  de  Trépidation  n'auoient 
pas  encore  acheué  leur  tour  &  leur 
mouuemcnt  :   Et  vn  diable  s  appro- 
chant ^commc  cftant  dcfa  proye ,  &Ic 
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voyant  chargé  de  tant  de  bois  fcc^dç 
cartons  &  de  papiers.  Voila  vn  homi, 
me  de  preuoyance  ,dit-ii,finofTre  feu 
eftoic  eftcint, il  porte  dequoy  le  rallu- 
mer: Et  s'addrcííant  à  l'Aitrologuc  ,  ie 
m'étonne  bien,  dit- il  5  de  ccqueparmy 
tant  de  Cieux  dont  vous  auez  fait  de- 
monftration  durant  voftre  vie,  vous  ne 
Vous  en  foyez  enfcigné  vn  pour  voñrc 
mort:  A  faute  de  cela ,  ie  croy  que  vous 
irez  en  Enfer:  ie  n  en  feray  rien,  repart- 
il, on  m'y  pourra  bien  porter:&  enmef- 
mc  temps  onluy  épargna  la  fatigue  du 
chemin  ,  à  la  charge  d'en  payer  la 
peine,  -M 

LàdeiTus,  le  lugement  finit,  le  Tri- 
bunal felcua  ,  les  ombres  s'enfuyrcnt 
en  leur  lieu;  l'air  fe  remplit  de  gracieux 
ZcphirSjlaterrefecouuritde  fleurs  3  & 
le  Citîl  parut  fort  clair  &  fcrain  :  &  moy 
ie  me  trouuay  dans  mon  lia  ,  TeÎprit 
plus gay  que  mclancholie  ,  de  cequeic 
n'eftois  pas  encore  more.  Alors  pour 
faire proffit  démon  fonge,  ie  pris  vnc 
ferme  rcfolution  de  changer  de  vie  à 
raduenir5&  de  mettre  mes  affaires  en  fi 
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boncftat  ,  que  mon  bon  Ange  aitde- 
quoy  fc  défendre  contre  mes  accufa- 
teurs,  quandil  n'y  aura  plus  de  deby  à 
cfpcrcr,  &qu'il  plaira  au  Souucrainlugc 
ycm'appcilerdeuantioy. 


/'/■/?  ¿ic  la  îmftcfmç  Vifion. 
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VISION    IV. 

DE   LA  MAISON 

DES      F   o   V  s 

AMOVREVX. 

jy^  Ne  des  matinces  de  lanuiec 
W/^'  cnuiron  fur  les  quatre  heu- 
m0  res  que  le  froid  &  la  pa- 
'^^'^''  rcffe  me  rctcnoient  cnfe> 
uely  dans  mon  lift  ,  vn  peu  plus  à 
mon  aifequc  dans  vne  bière  ,  conful- 
tant  mes  orcillcs&:  mon  cheuet^  fur  vne 
fanrafie  amourculc  qui  m'cntretenoit 
refprit ,  ic  me  trouuay  fort  efcarte  de 
mes  premiers  difcours,  àc  appcrccu  de- 
uancmoy  le  Génie  delà  Detrompene, 
quireprcfeiitoit  à  mon  imagination  k  - 
folied'Amour:  Et  en  mcfme  temps,  ir» 
me  femblad'oiiyr  ce  vers  que  Virgile 
prit  de  Theocritc ,  comme  s'adaptant  a 
monfuiet,  ^.^ 

/icUrl  Cûridon  ,  ^udU  folie  te  jatal 
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Puis  fans  fcaùoinmr  quels  chemins 
îc  fus  conduit  5  ie  nie^s  dans  v ne  prai- 
rie plus  plciiiantc  ¿c  plus  dclcClablc  mil- 
le fois ,  que  Celles  qui  ionr  iî  ordinaire- 
ment décrites  dans  les  menreries  de  czs 
,  Poetes  de  fimpic  tonfure  ;  Lcf quels fai- 
îans  leurs  cours  de  iardins  en  iardias^ 
tirent  pay^s  le  plus  vifte  qu'ils  peuucnt, 
Zi  paflent  iufques  aux  IndeSjOÙ  ils  pren- 
nent tant  de  trefors  qu  il  leur  plaift, 
dont  5  à  leur  aduis  ,  ils  enriciiiiTenc 
kurs  pauuresœuurcs:  Et  regardant  au- 
tour de  moy ,  ie  vis  deux  ruiffeaux  qui 
arroufoicnt  cette  campagus  fieuriei  les  ^ 
eaux  de  iVn  eftoiét  ameres^êcles  autres 
douces  ;  ncantmoins  ils  fe  ¿lefloienc 
cnfembic  auec  vn  murmure  ftdoux  &: 
il  agréable  ,  qu'il  charmoit  les  oreilles 
de  ceux  quife  pourmenoicnt  furies  ri- 
uagcs  !   Ht  comme  iecontemplois  lés  j^_ 

diuerfesbeautez  dulieUjie  vis  que  ces 
caux-làferuoient  à  détremper  les  traits 
d'Amour  ^  &:  que  plufieurs  dcfcs  Mi- 
niftrcs^  &:  de  fes  fuiers  ,  faifoiciit  cet 
exercice  pour  foulager  vn  partie  delà 
peine.  Cckfliefic  imagiacr  quci'cftois 
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dans  CCS  rauiilansiardihs  de  Cyprc:  Ec 
lorsie  voulus  cl^jiftier  où  eitojtccttç 
memorable  ruoic  ^  d'où  ibrtit  cette 
Abeille  qui  fut  fi  hsidic  de  picqucr 
#  le  Seigneur  Cu  pido  a  5  £i  quidoniîaiu- 
ietà  Anacreon  de  compoicr  cette  Ode 
"T^iAifin      excellente  qui  en  traite,  mais  ie  fus  dc- 
éiesfous      tourné  de  ce  delïeinpar  l'obieCt  ¿\rL 
éimoHTtax.  ^admirable  Palais  qui  cltoit  au  milieu  de 
cette  prairie  ;  les  portiques  cfloieni: 
faits d'ouuragcDoricn  ,  ôc taillez  auec 
vn  rare  artifice.  Sur  les  pic-  deñal ,  les 
bazcs,  les  colonnes ,  corniches ,  chapi- 
teaux ,arçhitraues  5  frizes,  &:  fur  tou- 
tes les  autres  parties  qui  formoient  la  f  i- 
cedecette  maifon,  on  ne  voyoit  que 
trophées  ,  &:  triomphes  imaginaires 
d'amour 3 &dcmy  relief:  lefquelscn- 
trcmeilez  de  plufieurs  folaftrcs  grotcf- 
ques,  reprefentoient  vne  infinité  du- 
greableshiftoires  3  auec  bcaucoupd*c- 
belliifement.  A  u  deifous  du  chapiteau^ 
il  y  auoit  cette  inicription  de  lettres^ 
d'orj  taillées  fur  du  marbre  noir,  aucc 
CCS  vers; 

Vûtct  le  feïour  heure  iix 

OÙ  Us  fous  Amourcféx  repdcnt^ 
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Et  $14  Us  plus  Amoureux 

Sur  tous  les  autres  prejldent, 
La  diuerfité  des  pierres  &  des  cou- 
IcurSj  dcle¿tcit  admirablement  la  veue. 
Le  portail  eftoit  iort  fpaticuxjôcles  huis 
eftoicnt  perpétuellement  ouuers  pour  ^ 
y  laiffer  entrer  librenient  tous  ceux  qui 
en  auoicnt  la  curiofitc,  Icfquels  cftoient 
en  forr  grand  nombre,  La  charge  de 
portier  eftoit  exercée  par  vne  femme 
qui  fcmbloit  cftre  quelque  Nymphe: 
ion  vifage  eftoit  celeile;  fa  taille  des 
plus  auantagcufcs  qu  on  fçauroit  de- 
iîrerj  ion  corps  parfaitement  bidi  pro- 
portionné 3  habillée  de  toillc  d*or  Se 
d argent,  &  toute  brillante  de  pierre- 
ries 'y  bref  ceftoit  vn  enchantement 
pour  tous  ceux  qui  Tenu  ifageoiét ,  &:  vn 
apas  d'amour  pour  les  Ames:  le  m'êcjuis 
de  fon  no  :  on  me  dit  qu'elle  s'appelloit 
BeautL  Ellcnerefuioità  perfonncTen-  j^^mf^^ 
trcc  de  cette  maifon,  &  pour  accorder 
à  chacun  cette  faueur  ,  elle  ne  deman- 
doit  point  d'autre  permiflion  que  dc- 
^re  feulement  regardée.  Moy  qui  n*e- 
ilois  pas  aueugle 5  curieux  de  voir  vn  ii 
admirable  Palais  ^  iemeicruisincontî* 

^        I 
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lient  de  cette  agrcablclicencc3&:  cntray 
dans  la  première  court.  Là  ic  trouuay 
forcegtnsdedcux  fcxcSjmais  fichan^ 
ge2  de  ce  qu'ils  cftoict  auparauant,  qu'à 
grand'peinc  fe  pouuoient-ils  recon. 
noiftre  l'vn  l'autre  :  les  habits  mcímc 
cftoient  de  tout  autre  façon  queleur  y- 
fagc  &  Icurcoukur  ordniaircilcs  vifa- 
ges  eftoient  mornes,  pleins  de  foucis, 
penfiiSjôc  de  ¡aune  pafle^qui  çft  laliurec 
dont  Amour  habille  íesíuyuants.  Ainii 
ledit  Ouide  en  fon  art  d*ay  mer. 

Il  ne  fe  parloit  point  là  de  garder  la  foy 
aux  artiis^  laloyauté  aux  Maiftres ,  ny  le 
rcfpe^it  aux  parentes  i  les  cou  fin  es  fefai- 
foient  médiatrices  ,  te  les  médiatrices 
coufineSilcsferuantcs  deucnoient  mai- 
^j(lrcires.&  les  maiftreiTes  feruantesiLà  jc 
veis  des  femmes  amies  de  ceux  qui 
cftoient  amis  de  leurs  maris  ,  comme 
auffi  des  maris  grands  amys  des  amys 
de  leurs  femmes. 

le  contemplois  ces  rencontres  d'affe- 
¿lions  3  quand  i'apperceus  comme  vnc 
créature  humaine  ,  d'vnc  forme  fore 
extrauag;^ntc  :  cilc  n'cftoit  pas  parfai- 
ëtemcnt  homme  ,  ny  parfaiéicmcoc 
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femme,  mais  fon  afpeít  tenoit  de  IVii 
^  de  l'autre  fcxc  :  Elle  alloic  àc  venoit  ^^^oufie. 
à trauers de cctcc multitude:  elle  eiloit 
tpute  pleine  d'yeux  &:  d'oreilles  :  elle 
auoit  vne  phylionontie  dVne  perfon- 
ne  fine  &  défiante  ;  6c  voyant  qu  elle 
auoit  là  tantd  authorité,  ieluydeman- 
day  qui  elle  eiloit ,  &  ce  qu'elle  faifoit. 
A  CCS  deux  queííionsellc  me  répondit 
ainii  :  ie  m'appelle  lalcufie  5  &  vous  me 
deuriez  bien  cognoiftre  ;,  car  autrement 
vous  ne  feriez  pas  icy  :  toutesfois  pour 
voftre  grande  fatisfaólion  ,  fçachcz 
qu'encore  que  ic  fois  la  principale  caufe 
de  l'augmentation  du  nombre  de  ces 
malades  ¿c  de  ces  furieux  que  vous 
voyez,  c*eftmoy  pourtant,  quifuis*  ga*, 
gce  pourles  châtier ,  ô^  non  pas  pour  les 
guérir;  carie  ne  fers  qu'a  r  en  grcger  leur 
mal:  Mais  iî  vous  deiîrcz  fçauoir  d'au- 
tres particularitez  de  cette  maifon  j  ne 
m'interrogez  plus  ,  c*eft  vn  grand  mi- 
racle quand  ie  dis  la  vérité, parce  que 
ic  diminu  ë  de  ce  que  ic  fuis  en  la  difant: 
le  ne  fuis  qu'inuentions  &  qu'artifices, 
ic  vous  conterois  mille  mcnteries  :  Al- 
lez vous  cntrouuer  ce  venerable  vieiK 

-  -    I  ij    - 
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lard  que  voilà  qui  Te  promcnc  ,  c  cil 
rAclminiftratcui*  de  cette  maifon  ,  il 
vousinrtruira(tardiuemcnt  toutcsfois) 
de  tout  ce  que  vous  voudrez  fçauoir. 
Là  deiFus  ic  me  fcpare  5  &  m*cn  vais  à 
it  Tmps  ^^  vieillard  5  que  ic  reconnus  eilrc  le 
Temps  :  D*abord  ic  le  prie  de  me  faire 
voiries  chambres  &  les  fales  dece  Pa- 
lais, parce  que  comme  cfiranger  ic  de- 
iîrois  vifitcr  quelques  fous  de  mes  corn- 
,  pagnons  que  ie  fçauois  y  eftre.Il  me  rcf- 
pondit  qu'il  cftoit  empefchc  à  la  gucri- 
ion  des  malades  ;  &  neantmoins  (ans 
bouger delàj  il  me  monftratous  ceux 
que  ic  dcmandois  ,  &  me  donna  libre 
licence  de  me  pour  mener  tout  fcul  par 
Diuers      tout.  A  peine  fus-ie  forty  de  cette  pre- 
entretiens  mierecourt,  que  i'entray  dans  l'appar- 
desfilUs     fcjj^ei^^  Q¿  cftoient  les  filles  *  d'autant 
^^  quclesremmes  en  eitoientleparees  :  on 

les  tcnoit  au  quartier  le  plus  fort  èc  dans 
les  plus  gros  murs  de  cette  maifon  corn* 
me  eftant  agitées  de  folie  plus  paffion- 
ncc  &:  plusfurieufc  ;  le  pris  garde  que 
iVnc  de  ces  filles  pleuroit  fans  ceiTcdc 
ialoufie  qu'elle  auoit  d  vnefcmmenon 
mariée,  Vne  autre  eftoit  inquiétée  dV- 


.1 
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ne  vehemente  affedionpourvngaland, 
fans  lofer  déclarer.  Vne  autre  ne  faifoit 
qu'écrire  des  lettcs  pleines  de  mille  am* 
biguitcz  5  &r  où  il  y  auoit  plus  de  lignes 
effacées  que  de  bons  mots.  Vne  autre 
cftudioitdeuantíonmiroücr  à  foufrirc 
de  bonne  grâce,  &apprenoit  à  gouuer- 
ner  Tes  yeux  félon  les  humeurs  qu'elle 
voudroit  feindre  à  fon  Amant.  Vne  au- 
tre mangeoit  du  plaftre^duiayetpiléj 
du  charbon  ^  de  la  cire  d'Efpagne,  ôC 
quelque  autre  vilenie  qu'on  n  oferoit 
nommer  ,  pour  auoir  les  pales-cou- 
leurs/ Vne  autre  prioit  Ton  feruiceur,  de 
luy  donner  vne  fercnadc  demufique, 
demande  qui  valoir  autant  que  de  l'o- 
bliger à  publier  à  tout  le  voifinage  qu'il 
l'aymoir,  Vne  autre  protcftoit  au  fíen 
qu'elle  eftoit  fiene,  mais  qu'il  ne  preten- 
diil:  rien  dauantage  d*elle  ,  quil  n'en 
aymaft  iamais  d'autre  ,  &  le  galant  ref- 
pondoitquilluy  obcyroit,  &  lafolelc 
croyoit.  Les  vnes  fe  vouloient  marier 
pour  aymer  auec  plus  de  liberté  ;  les  au- 
tres fouhaitoient  de  Teñre  auec  des 
hommes  défia  mariez  :  celles-  cy  eftoiët 
rangées  au  nombre  des  incurables.  Au- 

I  iij 
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tres  tcnoient  des  poulets  qu'elles  laif- 
foícc  voler  par  les  fcncftrcs,  &:  íbrtir  par 
dcíTous  les  portes,  oícelles-cy  n'eftoicnc 
pas  feulement  foies  ^  mais  encore  bc- 
iftcs. 

Tout  cela  confiderc  ,  ie  n'ofay  pas 
m'arrefter  dauantage,  d'autant  que  par 
expérience ,  ic  fçay  qu'vn  homme  court 
grand  rifqueparmy  telles  gens,  &  que 
ccluy  quien  fort  le  pluslibre 5  eft  enco- 
re bien  fouucnt  condamné  à  demeurer 
cfclaue  dans  les  liens  de  mariage  ,  qui 
cil  S'engager  á  vnc  repentance  qui  dure 
toute  la  vie  ,  fans  cfpoir  d'aucune  ré- 
demption que  parla  mort  dclVn  oude 
l'autre:  cariln'yapointd'ordre  pourra- 
chepter  ceux  qui  font  captifs  dans  les 
chaines  du  mariage ,  comme  il  y  en  a 
pour  ceux  qui  font  entre  les  mains  des 
Turcs.  len'ofav  non  plus  m'aprocher 
pour  parler  à  quclquVne^  de  peurqu'el- 
le  ne  prefumail  que  ie  ne  fuifc  amou- 

,.  reux  d'elle.     lepaiTav  donc  au  quartier 
Extraéis      v      «    .         1      V       '  •  t? 

Jesiem-     ^^  cltoient  Ics  remmes  manees  ;  bn 

mesdmou-  mcfme   inilant  i'appcrceus    pluficurs 
reufes,       d'elles  eue  leurs  maris  tcnoient  enfer- 
mées o¿  attachées  pour  les  empcfchcr 
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d'cxccutcr  leurs  folies,mais  ily  en  auoic 
qui  brifoîcnt  leurs  priions  &lcurchaL 
ncs  ,  &  lors  elles  dcuenoicnt  plus  fu- 
rieufcs  qu'auparauant  :  Les  vnes  carref- 
foient  leurs  maris  lorsqu  elles  auoient 
plus  d  intention  de  les  trahir.    Autres 
qui  déroboientà  leurs  maris  pour  payer 
ceux  quitrauailloient  pour  eux  &  pour 
elles  ,  &  celles-là  ne  prcnoient  point 
garde  au  compte  que  quand  la  cheuan- 
ccs^achcuoit.  Autres  qui  faifoientdes 
pèlerinages  &  des  vœux  de  dcuotion, 
mais  c'eftoit  pour  acquérir  la  grâce  6c  la 
mifedcorde  de  leurs  Amants  par  les  fa- 
crificesde  Venus    Autres  ail  oient  aux 
bains  ^  mais  pour  fc  lauer.  Autres  al- 
loienr  au  ConfeiTeur  ,   mais  c'cftoit 
pour  rencótrer  le  Martyr.  Aucunes  ven- 
geoient  les  pcnfees  de  leurs  maris,  par 
les  œuures  propres  ;  car  comme  dit  vn 
paffioné  :  if¿4l  ne  p/tnâ  tant  depUifiràfe 
'uen'^er^í¡ttefait  U  femme ,  ¿juand  elle  fe  van^ 
gedefen  m4ry.^úc  payement  par  aduan- 
ce,  en  la  plus  plaifante  6c  la  plus  grande 
vengeance  qu  elles   puiiTsnt  prendre. 
Telle  eftoit  mélancolique  pour  le  delay 
de  certain  effcét  ordinaire^  ôc  telk  autre 

1   iüj 
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trawaiiloit  pour  le  retardement.  Telle 
ailoit  à  la  comedie  pour  s'engager  àTin- 
tcrmede.  A  vnc  qui  aymoit  ii  fort  ion 
carroiTc  qu'elle  n'en  ibrtoit  preiquc 
point,  icdemanday  pourquoy  elle  luy 
portoft  tant  d'affedion,  ceft,  dit  elle, 
queiemeplaisàeftrc  branlee.  Parmy 
toute  cette  honorable  compagnie  de 
femmes,  on  n'y  voioit  point  celles  dont 
lès  maris  eftoient  employez  aux  guer- 
res ,  aux  ambaiTades  ,  ou  autres  com- 
miiTîonsquilesobligcoientà  s'abienter 
d^elles,  parce  que  ne  dépendant  de  pcr- 
fonne  durant  ce  ccmpslà,  elles  contcn- 
toient  leur  inclinations  foifbs  laloy  du 
célibat,  &  comme coniurces  n'cftoient 
point  réputées  pour  membres  de  cette 
republique. 

Aupauillon  fuiuant,  lofrercnt  les  vc- 

Diuers  en-  ncrables  vefues,  pourueuës  de  fciences 

trtuensàts  ^J'cxpcriences  :  Elles contrefaifoient 

*!     ?  ..    toutes  les  eraucs  5¿  les  modifies  ,  &: 

rgj^  neantmoins  chacune    adheroit  à  fes 

defirs,  mais  aucc  diffimulation ,  qui  n  c- 

ftoit  pas- toutefois  fi  grande,  que  leur 

freneiîe  ne  fc  delcouurifl:   bien-  toft. 

Mcfmcrcn  veis  vnc  qui  pleuroit  de 
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rœil  droit  pour  fon  mari  deffund  ,  &: 
rioic  de  ccluy  du  cœur  pouc  fon  aniy. 
Vne  autre, plus afFublccèi  plus  coiffcc 
de  fa  palïïon  que  de  fon  grand  deuil,  ôi 
qui  rcccuoit  ioyeufement  Les  prefens, 
¿  oublioitles  abfens.  Plufieurs  autres 
fans  voile  &:  fans  deuil ,  alloient  &  ve- 
noientpar  ce  logis  ,  tí  toutesfois  auec 
vne  apparence  fi  modeile,  qu'à  ne  les 
pas  connoiftrc  on  les  cuft  prifes  pour 
des  perfonnes  naïfues  &  fans  malice: 
mais  on  me  dit  incontinent ,  que  c*e- 
ftoient  des  vcufues  Apoftatcsjefquelles 
eftoient  retenues Li ,  commeà  l'inqui- 
fition  d'Efpagne.  D'autres  de  fort  dif- 
férente humeur  ,  qui  gageoient  IVnc 
contre  Tautrc  5  à  qui  la  gazcO¿:lecrefpc 
íieoít  le  mieux  i  ¿c  par  mille  artifices, 
cflayoient  de  conuertir  ce  trifte  habille- 
ment en  attours&  en  parures.  le remar- 
quay  que  les  vcufues  qui  commen- 
çoientà  fcpaifcr,  imitoie nt  lesadions 
&  les  geftes  des  jeunes  pour  animer  d'a- 
uantage  leurs  amants,  &:  d'autre  part  ic 
voyois  les  plus  ieunes  d'entr'elles  qui 
pratiquoicnt  le  temps  ,  afin  de  n'auoir 
point  fuiet  dele  regretter  en  la  vieilef- 
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fe.  II y  auoit là pluíi.urs  deuotcs,  & dcJ 
notes  de  plufieurs  aucc  leur  rozaire  aux 
mainsj  elles  eftoicntlà  en  qualité  d'he- 
retiques  d'amour  ;  ^  pour  ce  Tuiet  con- 
damnées à  vne  pénitence  de  ieuines 
perpétuels,  des  viâdes  qu'elles  aymoiêt 
leplu.^:  caries  charnels  ont  aufli  là  leur 
carefme.Autresreformoient les  défauts 
de  leurs  vifages  ,  &  fe  mettoient  des 
couleurs  de  honte  ,  quoy  qu'elles  n'en 
cuiTent  aucun  fentmient.  En  fommc, 
chacune s'ctrctenoit  félon  fon  caprice. 
Ces  femmcs-cy  encre  toutes  les  autres 
cftoicntlesmoinsfuportablcs,  d'autant 
que  comme  il  y  en  auoit  fort  peu  de  ieu- 
nes5&  qu'elles  auoient  eftc  maiftrciTes 
chés  elles  durant  la  vie  de  leurs  maris^ 
elles  vouloient  toufiours  vfer  de  cette 
puiirancc&:  de  cette  humeur  imperieu- 
fc,  &  commanderles  vnes  aux  autres, 
de£açon  que  l'Infirmier  auoit  beaucoup 
à  faire  au ee  elles. 
'fsqutñrees  E"  ^^^  '^^c  de  voîr  CCS  indiffcretcs  ef- 
d»  mtnde,  pcces  de  manie ,  ie  m'en  allay  au  pauillo 
des  femmes  &  filles  retirées  du  cômer- 
€cdu  grand  modcjlefquellcs  ie  reconus 
n^cilrepas  les  moins  foies  de  cette  mai- 


femmts 
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fon:  <?ar  bien  qu'il  femble,par  raifon  dc- 
uoir  cftrc  plus  aifces à  guérir^  lapluf- 
part  ncantmoins  couroient  grand  rif- 
que  d'en  auoir  pour  toucc  leur  vie:  El- 
les eiloient  toutes  dans  des  baricadcs 
degros  treillis  dcfer,furlefquelslafolie 
jn'auoit  pas  moins  de  force,  encore  que 
TAniour  les  aye  quelquefois  difpenfez 
deles  fauíTer ,  &  de  les  tranfpercer  ;  car 
ne  reconnoiiTanC  point  d'autre  fupe- 
rieur que  luy ,  elles  luy  obeïffent  quand 
îa  violencedelafolie  les  poíTede  ,  fans 
prendre  garde  que  la  peine  les  rend  fa- 
ges.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  bon- 
nes Dames -Lis'occupoient  lors  à  cferi- 
re  des  miiïîucs  (  comme  c'eft  leur  cou- 
ftumc  ordinaire  )  lefquelles  commen- 
çoient  parper/i^niém  crucà^  àc  finiflToicnt: 
^z.t  fathanar^  ic  recommande  ce  papier  à 
voftredifcretion,&:c.  Toutefois  les  fo. 
les  de  ce  canton  ne  faifoienc  que^pa- 
queterenfemblenuift  Siiour,  &  quand 
quelquVne  eftoit  laiie  de  babiller  ,  ce 
qui  arriuoit  rarement ,  elle  uifoit  la  Da- 
me prudente,  ôcvouloitimpo  fer  filence 
aux  autres.  A  faute  d'autre  obict ,  les 
vnes  eiloient  amoureufcs  des  autre-^; 
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celles-cy  cftoicnt  du  Catalogue  des 
niaifcs  &  des  fottcs ,  &:  en  cette  qualité 
elles  n'cftoiont  pas  attachées  ,  parce 
qu'on  ne  les  tenoit  pas  pour  foies  d  im- 
portance; neantmoins  on  fc  trom'^oit 
fort,  car  on  ne  cognoiffoit  pas  alors  leur 
jnaladie. 

Toutes  CCS  diuerfes  infirmitcz  ne  pro- 
ccdoientqucd'oifiueté  3  car  par  toutou 
elle  eftjla  lafciucté  y  trouuc  vn  facile  ac- 
çezrainfi  le  remarque  Pétrarque  en  fon 
triomphe  d'Amour  ,  Etnuqtéedtotis  edi 
/Afdui4/juma»a,ll  y  en  auoit là  telle  ,  qui 
acccptoit  plus  de  lettres  de  change 
quVnc  banque  de  Genncs^oude  Fou- 
crcs  d'Allemagne  ,  fur  le  crédit  de  fcs 
defirsinfatiablcs.  Les  vncs  fouhaittoiêt 
de  n  cftre  point  vifitccs  par  ccluy  qui 
cftoitlcvifitcur,  mais  biend*eftre  vifi- 
tccs  par  ccluy  qui  ne  l'cftoit  pas  ;  dC 
celles  que  ie  trouuois  plus  matoifes  & 
moins  foies,  cftoieiit  celles  qui  fefcr-r 
uoient  difcretement  du  Médecin  delà 
m.iifon.  Bref,  il  y  auoit  la  tant  de  mala- 
des,que  iefas  prefque  efmcu  de  com- 
paÎSon  :  Et  mefme  i'apprins  que  l'Infir- 
mier eftoit  dcfefperé  dckurguenfon; 
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carcftant  touiiours  amufecs  de  ccrtai- 
iics  cfprcuucs  j  dont  Tcifcâ:  n'arriuoit 
iamaiSj  leur  mal  cftoit  incurable  &  in- 
fupportable.  Delà  ic  paiTay  au  loge- 
ment dVne  autre  efpece  de  femmes 
qu  on  appelle  Dames  du  celibatjOÙi'cn  ^"«'«^ 
VIS  fort  peu  de  rarieules  ,  pour  auoir   ^  ; ,  ^ 
mille  moyens  reierucz  pour  modérer 
îcurs  ardeurs.  Les  vnes  ,  comme  des 
Bandolieres  publiques  ,  dépoüilloient 
les  plus  honncftes  gens  pour  reueftir 
quelque  gueux:  c'eitbien  vn  œuurede 
milericorde  dç  reueftir  lesnuds  ,  mais 
ccitauffi  œuurede  cruauté  dedépoüii» 
Icrccluy  qui  eftveftu.  Certaines  entre.- 
autres  ¿perduemcnt  Îo\cs  d'amour  pour 
certains  P ocres  qui  les   pay oient  en 
ionnets  &:  forncttcs  ,  où  ils  ccnuertif- 
foicnt  le  crin  de  leurs  teftes  en  filets 
d'or ,  leurs  dents  en  perles ,  &  tout  leur 
corps  en  pierres  precieufes.  l'en  vis  vnc 
quiparlouàyne  Aftrologue  5  pourluy 
faire  vne  figure  du  futur  de  fa  vie  5  ¿C 
Tnc  autre  qui  dcmandoit  à  vne  Magi- 
cienne des  fecrets  pour  fe  faire  aimer; 
^nc  autre  qui  fe  fardoit  pour  raieunir    . 
fa  face  tpujcc  mortifiée  :  mai$  cette ..  la 
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^uoií  vnc  manie  bien  cxtrauagantc, 
car  elle  defabuf oit  en  pcnfant  exécuter  í? 
le  contraire.  O  combien  i'en  vis  ,  qui 
fuílent  demeurées  auíTi  ridicules  à  voir 
que  la  corneille  d'Eibpc  ,  fi  Ton  euft 
i  voulu  les  affronter  ^  en  leur  oftant  du 
front  les  chcucleures  empruntées  dont 
elles  s'ornoient  le  fortisdc  làauec  vn 
fcranlemcntde  tefte,  &  vn  fouris  mo- 
qucur^ôc  entray  àl'initant  dans  le  quar- 
tier des  hommes ,  qui  eftoit  fort  proche 
de  celuy  des  femmes  pourtant  à  l'cpel- 
feurd'vneeroife  muraille  prés.  A  mon 
,  j  arriuce  le  remarquay  que  la  plus  gran- 

anxfem-  ^^  *^"^  ^^  ^^^  nommes  proccdoit  de 
fifgj^  '  ne  fc  vouloir  pas  feparer  des  femmes; 
quelque  diligence  .que  l'Adminiflra- 
teur  y  peut  apporter  ,  &  iugeant  que 
c*eftoit  le  premier  médicament  requis 
contre  leur  infirmité;  mais  ils  mépri- 
foient&  haifloient&  le  Médecin  &  la 
Médecine^  &  aymoient  mieux  la  mala- 
die que  la  fantc^Si  lors  ic  me  rcifouuins 
de  ce  verSî 

L  e  mal  et  Amour  hrntie  le  Médecin, 
Tellement  qu  obilincz  en  ecft  er- 
reur, ils  fc  laiÛbicnt  mourir  en  penfaiit 
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bien  faire  :  Et  ce  que  ie  tiouiiois  de  pis 
en  quelques  -  vns  d'eux  ,  cíloit  qu'ils 
connoiiî'oicnt  bien  leur  faute,  6c  ne  s'ca 
vouloicnt  pas  corriger;  Ces  fous  là  n  c- 
ftoient  point  feparez  les  vns  des  au- 
tres; pour  peu  que  l'on  youluft  confidc* 
rcrlcurgcftcSjOniugcoit  bie  toft  leurs 
inclinations  &  leurs  frenefies.  O  que 
i'en  reconnus  dcgalans  &  decurieux  en 
habits.qui  a*auoicnt  pas  feulement  vne 
groiTechemife:  Combien  de  Caualiers  ^'^/'/^^ 
qui  nauoicnt  autrexois  rait  que  piares  ¿^r^^^ 
bc  magnificences  p£)ur  le  icruicc  de  4mêurcux» 
leurs  maiítrcíTes  ,  qui  euiTent  efté  fort 
heureux  que  ic  les  euife  conuiezàdif- 
ner  l  Combien  y  en  auoit-il  qui  n'a* 
uoient  point  de  pain  ,  qui  ncantmoins 
fentoicnt  les  tentations  delà  chair  •  les 
yns  fe  vouloicnt  rendre  aimables  ea 
/contrefaifans  les  beaux,  6cic  picquants 
d  auoir  de  groiTcs  perruques  frifecSjdes 
grandes  mouftaches,  mains  blanches,ôi 
les  pieds  petits  5  quoy  qu'ils  fuifent  des 
Lucifers  parle  vifage,  fans  prendre  gar- 
de que  les  femmes  veulent  toufiours 
qu  on  leur  cede  Pauantagc  de  la  beauté. 
Antres  youLwi  paircr  pour  4c%  Maris^ 
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pour  des  dueliítcs  &  gladiateurs ,  ne  di* 
îoicnt  que  rodomontades ,  ne  parloicnt 
que  de  guerres  5  de  combats  ,&  nes'a- 
uifoientpasquclesfcmmes  ibnt  crain-  \ 
tiucs  5  &  qu  on  les  fait  trembler  à  la  ^ 
veuëd'vne  cfpee.Autresfortoiétàmy- 
iiuiót  de  leur  logis ,  &:  alloicnt  faire  des 
rondes  autour  de  ceux  de  leurs  Dames, 
puis  en  rcuenoient  aulfi  fots  qu'aupa- 
rauant.  Autres  fe  rendoient  amoureux 
par  contagion  &  par  conuerfation  d*au- 
tres  qui  l'eftoicnt  ,  tel  couroit  par  les 
Eglifes  toutes  les  fefteSjlefquclIes  il  c6- 
uertiifoitcniourdetrauail  pour  fe  ren- 
dre amoureux  de  quelque  guenon  fri- 
pée, tel  autre  fepourmenoitdemaiion 
en  maifon  comme  vne  pièce  d'echcts, 
fans pouuoir  ramais  attraper  la  Dame, 
Autres  fe  plaignoient  plus  qu  ils  n'en- 
duroient  ,  &  d'autres  endui oient  fans 
ofer  ouurirla  bouche  pour  foupirer  feu- 
lement: Pourmoy^i'eus grand  pitié  de 
ces  muets  là  ,  6¿  leur  euiTe  volontiers 
confeillc  de  fe  rendre  amoureux  de 
quelques  dcuins  ou  deuinerelfes  :  mais 
parce  que  les  fous  n'entendent  iamais 
rien  ,  ic  m  aduiiay  de  me  taire.  Cepx 

don: 
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dónela  vanité  mépnfoic  les  chofcs  baf- 
fes, eftoient  auíTi  là,  mais  lis  prccendoiêc 
à  des  fujcts  fi  haucs  ,  que  iamais  ils  n'y 
pouuoientatceindre.  Ilyenauoit  d'au- 
tres qu'on  appelloic  mcfians  de  leurs 
forces  ,  gens  de  jugement  &:  de  fcns, 
mais  pour  la  plufpart  acceillceux  ,  qui 
nes'adrcÎToiencqu'àdcs  femmes  de  pe- 
tite eftoffe  5  auiTi  ne  leur  duroiént-cllcs 
gueres,  car  ils  les  quictoiét  incontinent. 
Les  maris  eftoient  chargez  de  fers  &  ^^^^ 
de  liens  ,  mais  pour  cela  ils  n  citoicnt  /^^^^^ 
pas  moins  furieux  :  les  vns  abandon- r^;^^^^^ 
noient  leurs  femmes  propres  ,  &  don- 
noient  fur  celles  d'autruy.  Autres  qui 
faifoicnt  les  colères  &c  les  mauuaîs ,  pour 
obliger  leurs  femmes  à  la  fouffrancc* 
mais  eftoient  fouuent  bien  trompez, 
car  au  lieu  de  lyons  ,  ils  fc  trouuoienc 
conucrtis  en  moutons.  Autres  prcnoicc 
pour  amies  les  amies  de  leurs  femmes> 
&:  pour  commères  les  mères  de  leurs 
enfans. 

Les  hommes  veufs  ,  expérimentez  Venfi 
par  les  tourmentes  paiTees ,  cherchoicnt  amou-' 
des  ports  aux  portes  de  ceux  qui  les  vou-  ^^^^^t 
loicnc  rcccuoir ,  6c  par  ce  moyen  ils  fc 
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inanoicnt  íipcu  &  íi  long  temps  qu*ils 
vouloîcnt.  Ceux-cy  viuoicnt  en  celi- 
batjâlloienc  &  viuoientdecoftc  o¿  d'au- 
tre; en  vhlieu  ils  fe  rcndoiec  amoureux, 
cnrautreilsen  faifoient  de  ialoux  >  icy 
ikíedeuenoienceux  mcfities  ,  &  là  on 
les  gueriílbit  ;  &:  ce  que  ie  trouüois  d  ad- 
rnirable  en  tous  ces  gen  s  lâ,c'efloit  qu'ils 
defauouoient  tous  d'eftre  fous ,  ¿¿  ne 
laiffoienc  pas  pourtant  de  Teftre.    Là 
ceux  qui  fe  mcfloient  de  Muiique  6¿ 
d'inftruments  (  contre  l'ordinaire  effcc 
de  l'harmonie)  en  vCoicnt  pour  rendre 
furieufes  des  filles  ôc  des  femmes  ,  qui 
ncftoient  que  iîrnplement  foies.  Les 
Poètes  exerçoient  leurs   veines   pour 
poètes  à'  telles  a  qui  rcndoient  leurs  prétentions 
wfiMrjÑX,  yaines  :  Le  plus  difcret  contoit  fes  bon- 
nes fortunes  à  tel  qui  publioit  fes  dif- 
graces.    Ceux  qui  eiloient  épris  d'af- 
feiiion  pour  des  filles  :  alloient  rodant 
les  tuts  de  iour  ,  pour  contempler  les 
feneftrcs  de  nui6t.  Autres  cageoloient 
des  feruantes  pour  les  faire  recéuoir 
feruiteurs  de  leurs  Miaiftreííes.  Autres 
ciîay oient  de  fuborner  les  maiftreiTeSj 
pour  les  maiftrifer  ôc  fuimonter.    Les 
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vns  auoienc  leur  poches  pleines  de  pe- 
tits poulets  cachetez  de  ioye  &  de  fi- 
lets d'or,  &  parfcmcz  de  mille  chiffres 
amoureux  î  quantité  de  bracelets  du 
poildesbeftes.dc  cordons ,  de  nœuds, 
&  de  relies  faueurs  ,  dont  ils  faifoient 
rcueue.  Aucuns  eftolent  amis  des  ma- 
ris, &  s  cmployoient  librement  pour  les 
foulager  en  leurs  affaires ,  leur  preftoiéb 
Icurbourcc,  cheuaux  &  carróíTes  ,  ce- 
pendant que  d'autre  cofté  ils  pourme- 
hoient  leurs  femmes  aux  jardins ,  aux 
cours ,  aux  collations,  aux  comedies ,  c^u 
il  fe  trouuoit  touiîours  quelque  matoi- 
fc  amie  >  donc  le  inary  n'auoit  poinc 
de  foupçon  ,  qui  feruoit  à  lier  les  par- 
ties en  toutesfaçons.  II  y  auoic  plufieurs 
efpeccs  de  fous  pour  des  vcfues  ,  ou  qui 
cftoicntaimezjouqui  ne  l'eftoient  pass 
Les  vns  fc  porcoient  volontairement  à 
fe  capriucr  pour  paruenir  à  leurs  def- 
fcins,  mais  les  autres  citoient  plus  heu- 
reux ,  &  faifoient  l'amour  en  toute  li- 
berté ,  fi  ce  n*eftoit  quand  il  arritioiç 
quelque  parent  ou  quelque  frère  >  car 
alors  il  falloir  cacher  le  jeu  &  jeihangcr 
de  mines.    Autres  faifoieor  leur*  coxi- 
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queftcs  aucc  Tamour  &  aucc  l'argent, 
¿  ceux-cy  cmportoicnc  bien  fouHenc 
la  viíioirc  ,  parce  qu'ils  combattoicnc 
aucc  armes  doubles  :  à  quoy  les  dou- 
blons ÔC  les  armes  d'Efpagne  font  fort 
propres  ,  mais  quelquefois  aufli  ils  fc 
trouuoicntfidefarmez  ,qu  ils  n'auoienf 
pas  dequoy  reiifter  contre  la  pauurc* 
té. 

Ayant  aucc  afle^  de  loliîr  confiderc 
tous  les  mouuements  de  te  dernier 
genre  de  fou»,  comme  i'allois  deucrs  vn 
autre  logement  ,  ie  me  trouuay  fans  y 
pcnfer,dansla  première  court  oùi'eftois 
entré  >  en  laquelle  ie  vis  de  nouucUcs 
merucillcs  ;  le  vis  qu'atout  moment  le 
nombre  des  fous  s'augmentoit  >  ic  vis 
le  Temps  qui  fc  mettoit  au  milieu  de 
quelques  Amants ,  &:  par  ce  moyen  il 
les  mettoit  dans  la  voye  de  guerifon: 
La  ialoulîe  qui  chaÎlioit  ceux  qui 
auoient  le  plus  de  confiance  en  la  loyau- 
té du  Tuiet  qu*ils  aimoienr.  La  memoi^ 
re  qui  renouuelloit  les  vieilles  playes: 
EtTentendemcnt enfermé  dans  vn  ca- 
chot obfcur  ,  &  la  raifon  qui  auoit  les 
yeux  cicucz.    le  xn*arrcftay    quelque 
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temps  à  contempler  coûtes  ces  varietez 
ôc ces déguifcmens, mais  ayant  la  veuç 
laffed'viiefi  ferme  attention,  ie  me  re- 
tournay  ,  Se  apperceus  vn  petit  huis,lî 
cftroitquà  peine  cii  pouuoit-on  fortin 
en  mefme  inftant  l'appris  ^iie  c'eftoit 
par  où  l'ingratitude  &c  l'infidélité  don- 
noient  la  liberté  à  quelques- vns:  Alors, 
pour  iouïr  de  l'occafion  qui  fc  prcfentoic 
à  moy,  ie  doublay  le  pas,  afin  d'eftre  des 
premiers  à  fortir ,  quand  mon  valet  vint 
tirer  le  rideau  de  mon  lift  ,  maducrtif- 
fant  qu*il  cftoit  grand  iour:  Là  deflus  ie 
m'cueiilay ,  &  reprenant  mes  efprits  ic 
me  trouuay  dedans  mon  lift  auec  quel- 
que ennuy  pourtant,  du  long  feiour  qui: 
iauoisfaitencettemaifondes  fptis  ,  ic 
me  confolay  d'auoir  r^eçogncu  en  au- 
truy  ,  &  par  expérience  propj;e  ,  que 
r;^mour  n'cft  que  pure  5c  naïue  foli«. 


lin  de  la  fuairiefine  Viflon. 
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VISION     V. 


DV  MONDE 

EN  SON  INTERIEVR.   fj 

L  n'y  a  rien  au  monde 
q^ui  puilTe  arreñcr  noílic 
deiîr ,  c'cft  vn  pèlerin  qui 
n^aime  que  le  mouucmenr, 
qui  ne  hait  q^ue  le  repos, 
quines*alimcnte.  Se  ne  fc  diucrtic  que 
dans  la  variété  témoignant  en  cela ,  qu'il 
ignore  la  fubftáce&la  qualité  des  choies: 
Car  s'il  les  connoiiToit  quand  il  les  pour- 
chafle  auec  tant  de  paillon,  il  feverroit 
oblige  à  la  repentancc  Se  au  meipris 
qui  ies  fuie.  11  faut  croire  que  le  deiîr 
cil  bien  foct  Se  bien  perfuafif ,  puis  qu'il 
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promet  tant  de  contentement  dans  les 
délices  &  les  plaiiirs ,  &:  neantmoins  ce 
contentement  là  ne  fc  reiTent  que  du- 
rant la  prefentation,  ôclapourfuitte  des 
chofcs  :  Car  à  Tinftanr  q^iie  Ton  en  pi*end 
lapoíTeífion  ;  en  mcfmc  temps  le  mé- 
contentement arriuc.  Auili  Iç  m.onde 
quiconnoift  la  condition  de  noilre  de- 
lir,fcprcfenteàluy  tout  chpngeant  &: 
variabjc  ^pour  le  flatter  &  l'amadouer^ 
d'autant  que  izs  diuerfitcz  ,  &  les  nour 
ueautcz  font  les  vrais  charmes  qui  le 
rauiflcntj&parlefquelsle  monde  nous 
attiré  après  luy. 

Mais  alprs  que  c^s  confiderations- 
là,  me  deuoient  rendre  plus  experi- 
menté &  pías  accoft  ,  naon  auenture 
a  voulu  que  la  confufion  ô^  la  vanité 
m'ayent  lî  puiiTimm.cnt  njaitnfé  ,  qut 
pourlcuradherer,iemerois égare  dans 
la  grand'  ville  du  monde  ,  5i  que  i*ayc 
ofté après lobiet qui  m'a  femblc  le  plus 
agréable.  Allant  &  venant  de  îVnc  &; 
de  l'autre  rue,  ie  m'cxpofois  à  la  deriiîon 
de  tous  ceux  qui  me  voyoient.  Et  au 
'  lieu  de  chercher  de  fortir  de  ce  Laby- 
\    rintç  de  tromperies  ,  ie  m'ciForçois  de 
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m'y  engager  de  plus  en  plus.  Tancoft 
iallois  par  la  rue  de  la  Colère  &  me 
mettant  dedans  la  troupe  des  déter- 
minez, iefuiuois  les  querelles  ,  &  mar- 
chois  parmy  les  blcflcures  Se  le  iang. 
Tantoftieme  trouuois  dedans  celle  de. 
la  Gloutonnie,oùic voyois  l'cxccz  des 
brindes:  Etàforcede  viíiter  vne  infini- 
té d'autres  rues,  où  il  fe  fairoit  pluiieurs 
autres  négoces  qui  ne  valoicnt  pas 
mieux  que  ceux-cy  >  ie  me  trouuay  fi 
tK)ublco¿fieftonné,que  mon  admira- 
tion ne  permettoit  pas  à  mes  fens  de 
iouïr  dVn  feul  moment  de  repos. 

I'eñoisdans  ces  inquietudes  ,  quand 
i'entendis  quelqu Vn  qui  crioit  aprcs 
moy  ,m'appelIoit  &:  me  tiroit  en  mef- 
me  temps  par  le  manteau  :  le  me  re- 
tourne j&ie  vis  vn  venerable  vieillard 
fort  mal  habillé  te  dcfchiré  en  mille  en- 
jE^.*^y,>;,. droits ,&: le  vifage  auiTi  défigure  que  fi 
u.  on  l'euft  foulé  aux  pieds.  Neantmoins, 

fon  maintien  n'efloit  pas  pourtant  ridi- 
cule; au  contraire  fon  afpe£l  eiloit  gra- 
ue  ,  fericux  &:  digne  de  refpcft.  Qui 
ciles-vous  5  mon  bon-homme  ,  luy  dis- 
ie  ,  qui  tefraojgnez  d'eftre  enuieux  de 
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mes  contcntcmcnsîlaiiTcz  jlaiifezmoy 
aller  ;  vous  autres  vieillards  vous  vou- 
lez coufiours  troubler  la  gáyete  des  ieu- 
nés  gens  ,  &c  cmpefcher  leurs  palTc- 
temps  j  non  pas  que  vous  quiticz  vo- 
lontairement les  délices  de  la  vie  >  niais 
parce  que  le  temps  vous  les  oilc  dc.| 
puiflance  abfoluë.  Vous  vous  en  allez 
prendre  congé  du  monde  ,  &:  ie  ne  fais 
qued'y  arriuer  j  laiiTcz-moy  rciîouïr  Se 
voir  le  monde  à  mon  plailîr-  Alors  ce 
vieillard  diilimulant  fon  reffentiment, 
fe  mit  à  foufrire  :  Mon  enfant ,  me  dit- 
il,  ie  ne  veux  pas  empcfcher  ny  enuier 
ce  que  tu  deiires,  ce  n'eft  que  par  corn- 
paflîon  que  i'eiTaye  de  te  retenir.  Sans 
mentir  ,  continua-t*il  ,  fçais  -  tu  bien 
ce  que  vaut  vne  heure  ?  Sçais-tu  bien 
de  quel  prix  efl:  vn  iour  ?  as-tu  exa- 
miné la  valeur  du  temps  ?  ie  penfc  que 
non  ,  puis  que  tu  l'employé  fi  mal , 
que  les  heures  fugitiues  fe  dérobent  de 
toy  5  8c  t'emportent  infenfiblement 
vn  fi  précieux  trefor.  Que  t'a  dit  le- 
Temps  qui  s'en  eft  déjà  allé  ?  t'a-t'il 
promis  de  reuenir  encore  quand  tu  en 
auras  befoin  ?  As-tu  veu  la  trace  des 
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îoursquifcfonrefcoulez  ?  non  aiTcuré- 
ment:  Helas  ils  s'en  vont  &c  ne  reuicn- 
nencplus:  6c  s'en  allant  fis  retournent 
lateftecommecn  fe  liant  ,  &:  fc  moc- 
quant  de  ceux  qui  !cs  ont  laiiTcz  pafler 
fi  inutilement  ;  fçais  -  tu  bien  que  la 
iuittcdes  iours  compofent  vne  chaîne, 
au  bout  de  laquelle  la  mort  eft  atta- 
chée ?&  qu'à  mefure  qu'ils  cheminent 
&c  qu'ils  paiTent  deuant  toy ,  ils  t  appro- 
\  chcntdelamortque  tu  attends  ,  &  q^ui 
peut  eftre  ,  cil  défia  arriiice  >  'Car  de 
vray,  à  voir  ta  façon  de  vie  ,  elle  fera 
plulloft  paifee  que  tu  ne  l'auras  apper- 
¿çué.  Véritablement ie  tiens  pour  ftu- 
pide  celuy  qui  meurt  toute  fa  vie  ,  de 
peur  qu'il  a  de  r^outir  ;  te  pour  mef- 
chant  5  celuy  qui  vit  fans  redouter  la 
mort  comme  s'il  n*y  en  auoit  point  :  qui 
ne  la  craint  que  quand  il  la  Ibuffre  ,  Se 
quela  crainte  le  trouble  tellement ,  qu'il 
ne  fçauroit  trouuer  de  remede  à  fon 
corps,ny  de  confolation  à  fon  ame  :  Et 
ne  peut-on  appellerfage,  que  celuy  qui 
vid  chaque  iour  auflî  diffolument ,  com- 
me s'il  ne  pouuoit  pas  mourir  à  chaque 
heurcp 
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Vos  rcmonftranccs  font  cxcellenr 
tes,  bon  Vieillard ,  luy  dis-ic alors,  vous 
m'auez  refucillé  latjic  qui  cftojc  en- 
chantée de  mille  friuoles  &c  vains  de- 
firs:  mais  qui  cftes-vous  ,  Se  que  foitcs 
vous  icy?  Mon  habillement  defchiré& 
ma  pauuretc,  me  dit-il,  te  peuucnt  aflcz 
tcimoigner  que  ie  fuis  homme  de  bien» 
amy  de  la  vérité  ,  Se  que  ic  la  fçay  dire 
quand  il  la  faut:  le  fuis  le  Detraimpeur 
vniuerfel  de  toutes  chofcs;ces  lambeauîç 
de  robbe  que  ie  traifnc  ,  ç'eft  d'auoir 
cfté  tiraillé  &c  mal-traitté  de  ceux  du 
Monde;  qui  font  femblant  de  m'aidcr. 
Ces  coups  de  ces  meurtriflcures  de  vi- 
fagc  font  les  prefents  que  pluficurs  me 
font,  lors  que  ie  les  aborde,  fans  les  of- 
fenfer  autrement,  que  parce  que  ie  vais 
à  eux  ;  fi  bien  qu'ils  me  tourmentent 
comme  vous  en  voyez  l,cs  marques ,  à 
fint  que  ie  les  quitte.  QLiclle  exuraua- 
gancei  la  plufpart  des  gens  du  Monde  , 
difent  qu'ils  me  défirent  ,  qu'ils  m*ai° 
ment ,-  &  quand  ie  les  vais  trouuçr  ,  les 
vns  s'en  defefperent ,  les  autres  maudif- 
fent  ceux  qui  m'ont  amené  :  en  fin  ic 
fuis  fi  odieux  ,  que  les  plus  courtois  ne 
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veulent  pas  fculemcn;  que  ic  demeure 
yn  quart  d'heure  en   leur  compagnie. 
Or,  mon  fils^  fi  tu  veux  voir  le  Monde, 
viens  auec  moy  i  ie  te  mencray  en  la 
principalcrue,  en  laquelle  toutes  les  fi- 
gures fe  font  voir  en  public  :  Tu  y  ver- 
ras en  gros  tous  ceux  qui  paroiiTent  icy 
en  détail,  fans  receuoir  aucune  incom- 
modité, le  ce  monfittray  le  Monde, 
comme  il  cft  en  effet, &  en  fon  mtcrieur, 
car  tunden  vois  icy  que  Iccorce  &  l'ap- 
parence.   Et  comment  s*appellc  cette 
principale  rue  du  Monde  où  vous  me 
voulez  mener?  Ellefehommc,  me  dit- 
il,  Hypocrifie:  C*eñ  la  rue  où  le  Monde 
commence  &  où  il  finit  :  Elle  eft  fort 
grande ,  car  il  n'y  a  perfonnc  qui  n'y  ait 
DefcrU     vnemaifon,oubicn vne  chambre  pour 
ftwn        le  moins.  Les  vns  y  demeurent  tout  X 
d^HypO"    fait,  &  les  autres  n'y  font  que  paiTcr,  par 
Sf^fi^»       cequ'il^aurapliifieurserpeces  d'hypo- 
crites ;  mais  tous  ceux  que  eu  vois  icy  en 
^  tiennent  leur  bonne  part.  Celuy  que 

voilaarreftcàcecom  cft  vn  hypocrite, 
vn  roturier,  qui  veut  contrefaire  le  Gen- 
tilhomme >  mais  il  deuroit  fe  mefurer 
auec  ion  bien  ,  aller  tout  feul  ,¿c  pen- 
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fer  pluíloft  à  entretenir  ce  qu'il  promet, 
qu'à  eatrctenit  le  laquais  qui  le  fuit  :  il 
n*y  arien  qu'il  ne  faiTe  pour  acquérir  le 
nom  de  Seigneurie  :  &  pour  cette 
ambition  -  là  il  fc  tranfformcroit  vo- 
lontiers en  Venife  :  fi  ce  n  efioit  que 
comme  il  a  fondé  cette  pcnfce  fur  diï 
vent  3  il  faudroit  auiTi  qu'il  fe  fondàjft 
dans  l'eau  5  mais  \\  la  craint  plus  que  le 
vin.  Pour  paroiftre  Seigneur  ,  il  en* 
tretienc des  fauconniers  &:  des  bifeaux, 
maisiccroy  qu'à  la  fin, la  faim  leur  fe-» 
ra  manger  leur  maiftte  ,  &  le  Rouflîn 
de  Don  Quixote  qui  le  porte  quant  8C 
quant.  En  voicy  vn  autre  qui  contrefait 
l'homme  de  confeil  ,  &:  neantmoins  ce 
n'eilquVnfotJequelpour  paroiftre  fuffi- 
fant,5ceftretenupourteI,ne  marche  que 
par  reiTorts  jc'eft  vn  hypocrite  qui  veut 
faire  ¡'entendu,  &  ce  n'eft  en  effet  qu'vii 
idiot. 

Tournez  la  tefte  3  confiderez  vn  peu 
ces  vieillards  hypocritesauec  leurs  bar- 
bes cngainees  d^ancre,  qui  veulent  pa-' 
roiftrc  adolefcens  en  toutes  leurs  aâriôs, 
qu'ils  s  imaginent  fuir  de  la  mort  >  com- 
me fi  ejle  ne  fçauoit  pas  bien  le  nombre 
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dclcursans.  Et  de  l'autre  coftc  ces  ieu- 
hes  gens  qui  veulent  faire  les  bien  aui- 
fez  ,  &  les  preud'hommes.    Prendriez 
vous  cettuy-là  pour  vn  Tailleur  ?  c'en 
eft  vn  pourtant ,  &:  neantmoins  il  s'ha- 
bille comme  vn  Caualicr  ,c'cft  vn  autre 
hypocrite  :  II  fc  défigure  tellement  les 
ioursdesfeñesaueclcfatin,la  panne  & 
le  cordon  d'or, que  laune,  les  cizeaux  & 
les  aiguilles  ne  le  reconoiftroient  pas> 
car  fa  riiine  rie  tient  rien  de  fa  condi- 
tion. 
^  ,    .-       Or  fçachcz  que  Thypocrifie  eft  vnc 
mnitlel  î'^fi^^iié  fi  genérale  ,  que  mefme  el- 
verélde    Icfetrouueaux  noms  des  meftiers.  Lé 
tomtsles  Sauetier&  RapetaiTeur  de  vieux  fou- 
€ondi»      liers  s'appelle  conferuateur  de  la  Chauf- 
<i*»/.       furc .  Le  Tonnelier  s'appelle  couturier 
de  Bachus,parce,dit  il,  qu'il  fait  les  ha- 
billemensdu  vin  :  Le  Palefrenier  sap- 
pelle  Efcuyer  de  Campagne  :  Le  Ser- 
ían, Académie.  Le  Bourreau,  membre 
de  lufticc  :  Le  Charlatan  ,  habile  hom- 
me: Le  joueur  de  paiTe-palTe  ,  adroit: 
La  Taucrne  ,  Banque  :  le  Tauernier, 
Banquier  &  Maiftrc  des  Comptes  ,  les 
Bùrdelsjmaifons  de  commerce:lcs  Car- 
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CCS,  Courtifjncs;  les  Maquerclles ,  filies 
dcuotes:  les  Corhards  paciens  :  la  pail- 
lardife  ,  amitié; l'vfure ,  occonomie  :  lá 
tromperie ,  galanterie,  la  mentcrie^dcx- 
tcricc  :  Scia  malice,  gentilieíTe  d'efprit: 
la  poltronnerie,  pacifique  :  la  témérité, 
vaillance  :  le  Page  ,  enfant  d'honneur: 
le  Laquais,  valet  de  pied  :  l'ccornifleur, 
Courtifan  :  la  noire  ,  brune  :  6c  lafnc 
s'appelle  Docteur  :  maisiln  y  a  rien  de 
tout  cela  qui  foit  ce  qu'il  paroift  ,  ny  qui 
ait  vn  nom  bien  propre  :  ce  n*eft  qu'hy- 
pocrilie  en  nom  &c  en  efFeft.  Outre 
ceux-cy ,  il  y  a  encore  des  noms  qui  font 
généraux  :  toute  putain  s'appelle  Da- 
me de  Cour:  tout  habit  long  ,  s'appelle 
Moniîeur  le  Licehtié  :  tout  infolcnt, 
Moniieurle  Soldat  :  tout  homme  bien 
veiîu  ,  Moniteur  le  Gcntil-hommc; 
tout  petit  Clerc  d'Eglife  ,  voftre  Reue- 
rence:  &:tout  Clerc  du  Palais  ,  Secré- 
taire. 

De  façon  que  tout  le  monde  ctt  vnc 
pure  menterie  ,  de  quelque  coftc  que 
vous  le  vouliez  examiner  :  Et  ii  vous  y 
prenez  bien  garde,vous  verrez  que  Tire, 
la  Gourmandife,  l'OrguciU  TAuaricc,  la 
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Luxure, UParciTc  ,  l'Homicide  &  mille 
autres  fortes  de  péchez  ,  ne  procèdent 
que  d'hypocriiîc.  Ils  fortcnt  tous  de 
cette  fource-Ià ,  &  y  retournent  dé  mef- 
me.  Ienecroyp.as,dis  iealorsau  bon- 
homme ,  que  vous  me  puiiTiez  prouucr  • 
ce  que  vous  dites,  puis  que  nous  voyons 
qu*ils  font  tous  difFerens  &  diftinguez 
les  vns  des  autres  :  Mon  amy ,  me dit-il, 
ienem'cftonncpasdeta  méfiance  ,  car 
il  y  a  fort  peu  de  perfonnes  qui  ne  foienc 
auÎTi  ignorantes  que  toy  en  ce  fujet-là; 
ce  qui  fait  que  tu  trouues  de  la  contra- 
riété entre  des  chofes  qui  ont  vnc  lî  v. 
grande  conucnance.  Tous  les  péchez 
fontmauuais,&:tum'auoüeras  auec  les 
Philofophes  &  les  Théologiens ,  que  la 
volonté  defire  le  mal ,  fous  l'apparen- 
ce &:  la  créance  que  cc'foit  vn  bien;  & 
que  la  fimple  reprefentation  de  Tire ,  ou 
la  connoiiTance  de  la  luxure  ,  ne  fuffit 
pas  pour  fiire  pécher  ,  fi  la  volonté  n'y 
apporte  fon  confentement;  &  qu'après 
il  n'cft  pas  befoin  de  l'exécution  pour 
commettre  vn  peché  j  laquelle  l'agrauc 
d'auantage  j5c  neantmoins  en  cela  il  y 
a  de  grandes  diâ^srenccs.  Et  partant  il 

cft 
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efteuident  que  toutes  les  foisquVndc 
CCS  pcchezie  commet,  c'cfl:  quela  vo- 
ionté  y  confent  &  y  adhère,  parce  qu  ils 
iut  pris  la  figure  de  quelque  bien  :  y  a- 
t'il  donc  vnc  plus  notoire  &.  manifcilc 
hvpocrifie,qu€defe  vertir  dVnc  appa- 
rence de  bien,  pour  tuer  parla  trompe- 
rie ?  <:)h\JI--ce  que  ïc (per unce  de  C HyfOirï' 
/:•,  die  lob?  ce  n'eft  rien,  il  n'en  peut 
auoir  aucu  ne,  à  caufe  de  fa  qualité  d'hy- 
pocrite, car  il  eft  mefchant  j  ny  pour  la 
chofc  qu'il  eiTaye  de  rcilemblcr,  parce 
qu  il  ne  Tcfl:  pas:  fi  bien  que  detousles 
pécheurs,  il  n'y  en  a  point  de  plus  info- 
lent,  ny  de  plus  téméraire  que  l'hypo- 
crite !  d'autant  que  les  autres  mal  vi- 
uans  pèchent  fculemei-it  contre  Dieu, 
&■  non  pas  auec  Dieu,  ny  en  Dieu  :  m^iis 
1  hypocrite  peche  contre  Dieu  6c  auec 
Dieu,  puis  qu'il  le  prend  pour  inftru- 
mentdcfon  peché.  Et  pour  cette  cau- 
fe, leí  us  CUriil  voulant  monilrer  com- 
me éntreles  autres  iiluy  eftoic  odieux, 
^pres  auoir  donné  pluficurs  préceptes 
affirmatifs  à  fes  Difciples,  il  leur  en 
donna  feulement  vn  negati£,lcur  di- 
{^Vilit^e [oyez pQÎJiî  tïijks comme  Ushypo* 
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crues  :  de  façon  qu'auec  pluiicurs  pré- 
ceptes 6¿  comparaifons  il  leur  cnici- 
giioit  comme  ils  deuoient  eftre:  taiitoft 
comme  des  lumières ^  rantoil  comme 
du  fcl;  quclqufsiois  commele  coiiuié, 
quelques  fois  comme  le  talent.  ^  pour 
j-etir  faire  entendre  tout  ce  qu'ils  ne  de- 
uoicnt  point  eftrcj  il  le  comprcnoit  eu 
ce  peu  deparóles  :  lSl¿ímiíez.^oimles  hy- 
'poctitcs  j  <]ut  contri funt  les  mcUncholîques, 
Pour  leur  donner  à  entendre  que  n'c- 
ftant  point; hypocrites 5  ceftoitle  vray 
moyen  de  n  eitrc  point  mefchans,  d'au- 
tant que  l'hypocrite  eft  mefchant  en 
toutes  façons. 

Sur  Q^^  dii'cours  nous  CMtrafmes 
dans  lagrandruë^oùie  vis  tout  ce  que 
le  vieillard  m  auoit  promis  de  me  mon- 
trer.   Nolis    prifmes  alors  vne  place 
eminente  pour  enregiftrer  tout  ce  cjui 
fepalloit.  Etla première  choie  remar- 
j^ypocrtfte  ^^^t>le  qui  parut  à  mes  yeux,  ce  fut  va 
¿vncênuo:^  conuoy  de  funérailles ^  compoié  d>- 
detrejfajfê.  nelonguc traifnec  de  parensj&d^autrcs 
cohuiez  qui  accompagnoient  la   tri- 
ilcûc  6c  le  dueirdVn  mary  veuf,  qui 
cftoit affublé  d'yn  ample  chapcroD  de 
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drap    noir  5  capable  de  leíloufFcr  :  il 
auoic  la  teftc  baiiicc5&:  marchoit  auec 
fort   grand'  peine,  eftant    charge   de 
pics  de  dix  auincs  de  drap ,  fans  la  queue 
deiarobbe  traiinantequi  en  contenoit 
bien  autant.    Moy  plein  de  compaiTion 
d  vn  il  tridc  ípcótaclc,  O   Theureufe  Fànteme^ 
fenimcjci^-ie  alors  ^  d'auoir  trouuc  vn  l^ncdK 
mary  dont  Tamour  &:  la  fidélité  alloic  ^'^»  »»^D' 
encore  par  de  là  la  vie^  ^  le  tombeau.  ^^^•'' 
Et  heureux  ce  pcrfonnage.Li  d'auoir 
rencontre  des   amis    qui   n'accompa- 
gnent pas  feulement  fon  reíTcntimentj 
mais  qui  femblent  encore  l'excéder: 
levons  prie,  mon  bon  homme,  con- 
iiderez  vn  peu  la  triftcfle  qu'ils  ont. 
-O  qu'il  y  a  U  de  vanité  :  me  refpond 
le  vieillard  en   branlant  la  tcftc)  6c  fc 
foufriant  :  tout  ce  que  tu  vois  là  ne  fe 
fait  que   par  contrainte ,  encore  que 
ces   apparences    extérieurs  femblenc 
-me    dcfmentir  ^  mais  tu    verras   tan- 
^oft  le  dedans 5  U  connoithas    com-» 
bien  l'cffeot  écTeitre delà chofeeft dif- 
férente des   apparences  j  vois  tu  ces 
Cierges,  ces  Torches',  &  tout  le  refie 
jde  ce  conuoy  :  qui  eil-cequi  ne  diroit 
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qu'ilscclairent  &:  accompagnent  quel- 
que chofci   &:  que  c*cft  pour  (juc]t]uc 
choie  que  toute  cette  pompe  funèbre 
fcfait?  Mais  fçache  que  ce  qui  cit  de- 
dans cette  bierCjC  eitvn  rien^  dautant 
qucla  perionne  morten  eftoit  rien  du- 
rant fa  vie  5    &  que  la  mort  a  encore 
amoindry  ce  rien  là,  &  que  tous    ces 
honneurs  qu'on  ¡uy  renuncluyíerucnt 
de  rien;  mais  c'cil:  parce  que  les  mores 
ont  leurs  vanitcz,  6c  leurs  feftes  auiîi 
bîcnquc  les  viuants.  Helas  :  il  n'y  a  la 
dedans   que   la  terre,  encore    moins 
capable   de  rendre  du  fruict,  &:  plus 
odieufc  à  regarder  que  la  boue  fur  la- 
quelle tu  marche, qui, ne  mérite  aucun 
honneur, ny  mefme  d'eñrecuitiucc  du 
foc  ny  du  coutre.  Et  cette  trifttiTc  que 
tu  fcmblc  auoir  remarquée  en  fcs  amis, 
ne  procede  d'aucune  chofe  que  d'auoir 
efté   conuiez  à  ce  conuoy.  Us  donne- 
roient  volontiers  le  corps  mort  au  dia- 
,-  r     ble  ,  aucc  ceux  qui  les  ont  appeliez  a 
L/t..  \.^  cette  cérémonie.  Au  lieu  de  dire  leurs 
ié/f-  aux   fuffragcs  pour  rame  delà  deftunéte, ils 
ennrremÏL  deuifcnt  de  l'hoirie  &  du  teft;3ment  tlVri 
dit  à  fon  compagnon  qu'il  n'cñoit  pas 
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parent  trop  proche,  qu'on  fefuft  bica 
palTé  dele  priera  cet cnterementj qu'il 
s'cft  deftoumé  dVn  affaire  qu'il  auoit 
ailleurs  ;  L'autre  dit  qu*il  ne  marché 
pas  Iclon  le  rang  quefa  qualité  mérite, 
qu'il  ne  feplaift  point  à  tels  conuis,  qui 
ne  font  bons  que  pour  la  terre,  &  pouf 
les  vers  qui  y  trouucnt  dcqu9y  man- 
ger. Le  veuf  n'efl:  pas  fi  afHigé  de  la 
mort  de  fa  femme  comme  ru  te  l'ima- 
gine :  c'eft  feulement  de  la  defpenfe 
qu'il  fait  en  cette  enterrement^  lequel  il 
euñ  bien  peu  faire  auec  plus  de  diligen- 
ce, &:  moins  de  frais,  fans  y  fondretanc 
de  cire,  &  femondre  tant  de  Confré- 
ries. Il  dit  enioy-mefme  quefa  femme 
a  tort,  que  puis  qu'elle  deuoit  mourir,  il 
falloitquc  ce  fuft  foudainement,  après 
auoir  mis  ordre  à  fa  confciencc  comme 
bonne  Chreftiennc,  fans  luy  faire  couf- 
ter  tant  d'argent  en  Barbiers,  Apoticai- 
res,  5c  Médecins,  qui  difpofent  de  fon 
bien  en  OrdonnanceSjôc  en  parties.  Cet 
homme  là  en  adéia  enterré  deux,  auec 
celle- cy:  Il  prend  tantdeplaifirà  deue- 
nir  veuf,  qu'il  traitte  dcia  de  fe  marier 
auec  vne  amie  qu'il  a  pratiquée  pour 
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cet  effet,  durant  la  maladie  de  Tafcm- 

nie;  Tu  le  verras  bien-toft  reillifcité  de 

ces  draps  mortuaires  ¡qui  rcnfeuclif- 

fent. 

le  demcuray  fort  efmcrucillc  d'ouïr 
ainfi  parler  ce  bon -homme.  O  que  les 
chofes  du  Monde;  dis  ic  alors,  font 
difFercntes  de  ce  que  nous  les  voyons: 
le  feray  déformais  beaucoup  plus  rete- 
nu à  en  donner  mon  iugemcnt;  &:  les 
chofes  que  is  verray  le  mieux,  feront 
celles  dontie  douteray  le  plus.  Cet  en- 
terrement difparut  auiTi-toft  de  nos 
yeux,  comme  fi  nous  n'cuffions  pas  dcu 
eftte  du  voya9:e;  &:  comme  fi  cette  de- 
funde  ne  nous  cufl:  pas  enfcignc  le  che- 
min en  nous  difant  d'vn  langage  muct^ 
le  m  en  v^its  denAnt  vous  attendre^  cepeyjalt 
^ue  T.'ous  acco  rapatrierez  les  autres  ^  ccmme 
îayfj'n  Autre  ¡fois  ^  4uec  a'4t.iHtde  négligence 
C^  au  [si  peu  de  de  notion  ¿jite  "jous. 

Nous    fûmes    détournez  de    cette 

contemplation  par  vn  bruit  que  nous 

ouïfmes  dans  vncmaifon  qui  cftoit  dcr« 

riere  Jious^nous  y  entrafmcs  pourvoir 

Knreferi'   d'oùil  procedoit  :  Et  en  mefme  temps 

Udon  d'V'  que  lonnous  videnterjOn  commença 
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vne complainte  àfix  voix,  quiaccom-  ne  veufne 
pagnoitlcs  gcmiiTemens  &:les  foufpirs  hpocrite 
dVnc  femme  nouucllementveufue.      f^rledued 
Ces  re^rets-Li  cftoient  fort  naïfue-  ^'/''^  ^^- 
ment  reprcfcntcz^mais  ils  ne  feruoient 
de çucres  au  defunót.  De  momet  en  mo- 
ment  elles  faifoicnt  claquer  les  paumes 
de  leurs  mains,  ¿^  élançoient  des  fan- 
glots  qui  fembloicnt  prouenir  du  cen- 
tre de  leur  coeur.  Les  ialcs  &:  chambres 
de  cette  maiioneftoicnt  dëpouiUeesde 
leurs  parures  ordinaires,  come  detapif- 
feries&detablcauXjôc  la pauure dolen- 
te eftoit  couchée  dans  vn  chambre  ten- 
due dcnoir^où  l'onnc  voyoit  presque 
goutCj  &  cela  ciloit  fort  auâtagcux  á  ces 
femmes,  parce  quel'on  ne  voyoit  pas  les 
grimaces  contraintes  qu*elle$  faifoient 
pour  prouoquer  leurs  clameurs  &  leurs- 
larmes  feintes.  L'vne  diioit.  Madame, 
toutes  vos  larmes  ne  vous  fçauroicnt 
apporter  aucun  remede^  pour  moy,  ie 
fuis  incapable  de  vous  confoler,car  i'ay 
plus  de  reiTentiment  de  voftre  douleur,     ^ 
que  ie  n'aurois  de  la  mienne  propre: 
autre  foufpirant  à  chaque  mot,  vous 
ne    deuriez   g^as    tant    vous    affliger^ 
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difoit  elle  5  puis  que  feu  Monfieur  a  iî 
bien  vefcu^quevous  deuez  croire  qu'il 
cÇc  en  la  prcfence  de  Dieu.  Vn  autre, 
qu'elle  dcuoit  prendre  patience  &:  fc 
confbrmeràla  volonté  fouueraine.  Et 
alors,  à  ce  que  nous  iugions,  elle  redou  - 
bloit  la  véhémence  de  Tes  pleurs  t¿  ¿ç 
íes  fanglots,  criant  à  haute  voix  &:  dVn 
ton  aigu;  Ha  Dieu!  pourquoy  faut-il 
que  ie  furuiuc  après  la  perte  d'vnc  ii 
chère  2¿  agréable  compagnie?  Que  ic  1 
fuis  malheureufe  d'cftrcnee  :  helas  !  à  < 
quipuis-ie  recourir?  qui  cñ-cequi  vou- 
dra prendre  en  fa  proteótion  vnc  pau- 
ure  femme,  vncpauure  veufuc  comme 
iefuiSj  &  raffifter  en  fes  neceífitez? 

A  cette  paufc-là  5  tout  le  rcfte  du 
chœur  de  cette  muiîque  r'cntroit  aucc 
les  Inilrumcnts  de  leurs  nez,  dont  \\ 
moucherie  ¿c  les  reniflemens  ëtourdil- 
foient  toute  la  maifon  Et  alors  ie  rccon- 
neus  qu'en  telles  occaiions  les  femmes 
fe  purgent  &  icttcnt  par  les  nazeaux,?^ 
par  les  yeux,  vnc  pairie  des  mauuaiics 
humeurs  de  kur  cerueau,  Ncantmoins 
ie  ne  me  pus  tenir  d'auoir  quelque  petit 
reiTentimcnt  de  douleur.   Et  :nc  tcur- 
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nanc  deucrs  mon  condu ¿leur ,  la  com- 
paífion,  lüy  dis  ie,  cíl  fort  bien  em- 
ployée à  l'endroit  d*vnc  vcufuci  parce 
qu'elle  cft  abandonnée  de  la  plufpart 
du  monde.   LaíaindcEícriturelesap- 
oclle  muettes  &:  fans  langue,  le  mot 
Hébreu  qui  exprime  ccluy  de  veufuc, 
porte  vne  telle  fignification.   Il  nV  a 
perfonne  oui  parle  pour  elle  :  Et  quand 
bien  elle auroit  lahardieiTc  de  parler ^fc 
voyant  feule  6c  fans  fupport,  fi  eft.cc 
qu'on  ne  Toit  pas  :  de  façon  qu'il  vau- 
droit  autant  qu  elles  fufient   muettes. 
Isious  voyons  dans  l'ancien  Teñament 
que  Dieu  eut  beaucoup  de  foin  d'ellcSi 
Et  mcfme  en  h  loy  nonuelle^  il  les  re- 
commande grandement   par  l'organe 
defainitPaul,  qui  tefmoignc  que  Dieu 
n'abandonneiamaisccuxquifontfeuls, 
&  regarde  d  en-haut  ceux  qui  font  ab* 
baiifez. 

le  ue  veux  point  de  vos  fibaths^  nyde  vos 
vos  fefleî^  dit  il  en  Ifayc,  ie  détourne  nat 
face  de  vos  encens  :  vos  hoUucaufits  mim' 
'^ortuncnt  :  ie  hay  vos  K alendes  ¿r  'vos  fo- 
Umnïîez,  ;  Lauez,'veüs  ^  nettoyez^-vom  ^  ^ 
hanntjfczj  tous  ces  manual  àejfans  que  ie 
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'Voy  dans  vos  coeurs  :  UiJJcz,  le  mal  ^  vous 
adonnez,  à  bien  faire  :  fraîifjue^  U  lufti- 
ce  :  fecourez.  Us  opprimez.  :  foufùnez,  l in- 
nocence de  l'orphelin ,  ¿r  défendez,  la  veuf  - 
uf.  Vous  voyez  donc  que  toutes  les 
bonnes  œuurcs  contenues  en  ces  pré- 
ceptes vont  toufiours  augmentant  de 
îTicritc  l'ync  par  deiTus  1  autre  :  Et  que 
pour  conclufions  de  ces  enieigncments, 
&  pour  exercer  la  charité  en  vn  fupre- 
me   degré;,  il  ordonne  de  Deftnàre  U 
*veuffte,  C'cil  véritablement  vnc  infpi^ 
ration  du  Sainil  Eiprit  de  recomman- 
der la  defenfc  de  la  vcufue,  d'autant 
que  de  foy  elle  n  a  aucun  pouucir  de 
fc  défendre  :  Et  mclmc  qu'elle  cil  le 
plus  fouucnt  opprimée  de  tous.  Auflî' 
cft-cc  vn  œuure  fi  agréable  à  Dieu, 
que  le  Prophète  adioufte  en  fuitte.  Et 
Ji  vous  le  fatttes  ^  venez.  &  me  réprimez* 
Ó'c.  Conformément  à  cette  permiiTion 
que  Dieu  donne  de  le  reprimer  à  ceux 
qui  cmbraiTeront  les  bonnes  ocuures, 
¿c  quife  feparcront  des  mauuaifcs^qui 
fccoureront  les  oppreiTcz,  &:  qui  défen- 
dront la  veufue  :  lob  raifonnant  auec 
Dieu,  ÍC  luy  voulant  rcprefcnrer  fon 
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¡noocence  dans   l'excez  de  fa  miferCj 
o¿  dans  les  opprobres  de  fes  parens, 
luy  difoic  i  Si  i  Al  refusé  la  charité  aux 
fauurcs  qiii  me  Pont  demandée:  S/  i'ay  fait 
Attendrir  les  yeux  de  la  vettfue.  &c.    Ce 
quifc  rapporte  à  ce  que  ie  dit  de  la 
venfue^commc  pour  donner  à  entendre 
quelle  ne  peut  rien  de  foy  aucc  les  pa- 
roles eftant  muette,  mais  aucc  les  yeux 
'■    cxpofant  &:  montrant  la neceffité.  Le 
teXi,e  Hébraïque  dit,  Si  iay  confommé  les 
\  yeux  de  la  'veufue.  C'en  ce  que  faitceluy 
1   qui  a*a  point  de  pitié  d'elle,  ScquincU 
¡   íecourc  point  quand  elle  le  regarde  feu- 
\  lemenr^d'autant  qu  elle  n  a  point  de  voix 
1    pour  demander.    LaiiTez^moy^dis.ieau 
j    vieillard^  regreter  vne  femblable  ihfor- 
I    tune,ô<:  meflcr  mes  larmes  auec  celles 
de  CCS  femmes.  Et  quoyjme  dit-  il^apres 
ï   auoir  fait  vne  vaine  oftentation  de  tes 
P   çiludes  pour  paroiftre  doAc  Théologie, 
tu  voudrois  encore  pleurer  lors  qu'il  eft 
il   pPbefoiadetefmoigner  de  laprûdcce^ 
n*aüras  tu  point  patience  que  ie  t'ay  e  dé- 
claré le  iecretdVn  tel  myfterepourco- 
noiftre  commet  on  en  doit  parler;  Mais 
quoyj  il  eft  bien  difficile  de  réprimer 
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la  vanité  d Vn  homme  qui  pcnfe  cfírc 
fçauant.  Pour  moy^ie  crois  que  fi  Toc- 
caiîon  de  parler  de  cette  vefuc  ne  fe 
fut  prefcntec,  toute  fa  fcience  fe  fut 
cftouiTce  dans  fon  cilomac  fans  fe  pou- 
uois  exhaler.  On  ne  tient  pas  pour  Phi- 
lofophe  celuy  qui  fçait  où  gift  le  thre- 
for, mais  bien  celuy  qui  trauaillc  6c  qui 
le  tire  au  iour.mcime  peut-on  dire  que 
celuy  là  ne  l'eft  pas  encore  parfaitement, 
mais  feulement  celuy  qui  en  fçait  bien 
vfer  dans  la  poiTeffion.  Qu'importe  til 
que  tu  f cache  de  beaux  paflages,  fi  tu 
n'as  du  iugement  pour  les  adapter  bien 
à  propos.  Efcoute,  &:  tu  verras  comme 
,  .  cette  vcufuc  qui  paroift  extericurcmciit 
r^^V'^^^auoirvn  corps  tout  formé  des  Feffons  de 
nertf.        l'Office  des  Morts ,  vne  ame  à' Ailtltíya^ 

àla  coiffure  noire,  &  les  penfecs  vertes.  '■ 
Voy- tu  Tobfcurité  de  cette  chambre,  \ 
&  leurs  vifagcs  tous  couucrts  de  draps, 
&  de  crefpes  funèbres  ;  leur  deuil  n'eil; 
quepiperiCjCefontdcs  larmes  de  loua- 
ge, dont  elle  fe.defont  quand  elles  veu- 
lent :  les  veux- tu  confolcr  ?  laiiTe  les 
toutes  feules.  Elles  danccront  dés  qu'el- 
les ne  vcront  r»lus  pcrfonnc  oui  leur 
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écrjc  de  iujcc  pour  exercer  leur  hypo- 
criíie  :  Et  ea  mcímc  temps  les  confidca  - 
CCS  viendront  ioiier  leur  jeu.  LàLi,Ma- 
lame,  dira  Ivne,  conloions  iious^  vous 
: uez  vn  aduant.ige  que  vous  ne  coii- 
noiirezpaSj  voftrc  mary  vous  laiiîeforc 
icune^vous  ne  fçauez  pas  faire  valoir 
voilretalcnt^ilfetrouuera  affezdcbra- 
ues  hommes  qui  vous  rechercheront  ô*: 
qui  feront  cas  de  vous  :  Vous  fçauez 
deja  vnc  parciedcs  intentions  de  Mon- 
iieur  vn  teljic  m'aiTeure  que  s'il  vous 
poifede  vnc  fois^  fes  mignardifes  vous 
feront  bien-tolT:  oubiierle  dcfunil.  Ma 
foy,  Madame,  il  i'cftois  à  voftre  place 
!ira  1  autre,  ie  ne  tard-srois  j^uere  à  me 
•.ontcntcrj  pour  vn  perdu  dix  retrou-. 
czjic  pratiquerois  le  confeil  que  .ma 
ammcre  vous  donnc^  mais  il  me  fem- 
bic  que  vous  eues  bien  obligeeàce  ga- 
nt-homme  qui  nous  vint  hier  vifitcr, 
i  qu'en  diie^-vous?  le  ne  fçay  fi  rofcrois 
déclarer  ce  que  le  cœur  m'en  dit,  mais 
i  il  a  bonne  minc,il  tefmoigne  de  \r9U$ 
Í  honorer  bien  fort  :  &  de  vray,  ce  ferait 
î  granddommagcdclaiiTer  en  friche  va 
ii  beau  iardinqucle  VQÎtrefans  Icculti* 
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lier;  Et  alors  lavcufue^  auec  vne  fima 
Stee  de  modcftie  en  clisnotant  les  veux  - 
de  faifant  la  petite  bouche  :  Helas  !  dira- 
cUcjil  n'en  pas  encore  temps  de  parler 
de  cela^tour  dcpcnd  de  la  prouidencc 
de  Dieu  ,  il  l'ordonnera  s'il  void  qu'il  • 
nicfoit  neceflaire:  toutesfois  vos  aduis 
ne  fc  doiucnt  pas  négliger:  Remarquez 
vn  peu  quels  profonds   rcfl'entiments"' 
de  douleur:  fon  mary  n'eft  pas  encore 
enterre,  &:U  voila  quafi  remariée.  Mais 
i'oublioisà  te  dire  que  le  premier  iour 
du  veufuage  de  telles  femmes^  eilceluy 
auquel  elles  mangentle  plus:car  pas  vne 
ne  les  vifitequelles  ne  leur  faife  prendre 
quelque  reftauran,  ou  manger  quelque 
friâdmorceau  pourlcuranimcr  le  cou- 
rage !  &:  en  l'aualant  ou  lemafchanr,  la 
pauurc  affligée dira^  Hé  mon  Dieu  ^  ne 
me  donnez  plus  rienjauiTî  bien  tout  mon 
nlimentfeconuertitenpoifon:  Hé  quel- 
le douceur  y  puis-ie  trouucr,ma|hcu-  , 
reufequeie  fuis,  qui cftoisaccouilumc^-  3 
à  partager  auec  la  compagnie  que  i'ay 
perdue  :  Mais  il  fc  faut  armer  de  la  pa- 
tience, puisqu'il  n'y  a  point  de  moyc  de: 
iiirappcllcr  du  monunicat,    Conlidcr.* 
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donc  mainrenanc  combien  les  excla- 
i;  mations  que  tu  as  faites  font  vaines^  iu- 
iuftes  2c  inutiles. 

A  peine  le  vieillard  achcuoit  ces  pa- 
roles, quand  nous  oüyfmcs  dans  la  rue 
vngrad  tintamarre  de  populace:  n^oftie 
curiofité  nourrit  fortir  pour  fçai^oir  ce 
quec'cftoiti  nous  vifmcs  va  Aigoiiazil 
ayant  le  nez  fanglant,  fans  colet,fans 
chappcau,$«:  hors  d'haleinejqui  crioit,  r^yfzjê 
fnxin  fûTtea.  la  lu/ficeae par  le  Roy  y  lequel  moten 
couroit  après  vn  larron  qui  fuyoit  corn-  ^'^^«'^^^ 
mes'ileuit  eu  le  diable  aux  feflcs.  Apres  f^^^^^/^^ 
luy,  venoit  vn  Grenier  tout  picm  de  ^ 

bouë^  tenant  force  papiers  «5c  vn  écri^ 
toirc  en  main^Gnuironncd'vn  nombre  ^^^y*^^  *^ 
mfiny  de  raicailie;  Et s'arr citant  deuant  ^'r/"''^ 
le  logis  d  ou  nous  rortions^fe  mit  a  ei-  ¿¿^aice, 
crire  fur  le  e^noiiiL 

En  cette  adion  ic  confideray  qu'il 
n*y  ^rienau  monde  qui  croiffe  fi  prom- 
ptement,  ny  en  fi  peu  de  temps,  com-- 
me  vn  délit  qui  eft  entre  les  mains  dVa 
GrcfEer^puis  qu'en  vn  moment  il  rem- 
plir vn  main  de  papier.  O  que  la  Repu- 
blique, dis.ie  alors, dcuroit  bien  rccôm- 
penfer  le  zèle  de  cet  Algoiiazil ,  puis 
qu'il  meç  fa  perfonuc  en  û  grand  ha* 
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zard  pour  nous  íauuer  à  tous  tant  que 
nous  femmes  &:  la  vie  &lc  bien.  De 
vray  5  il  mérite  beaucoup  enuers  Dieu 
&:  cnucrs  le  Monde  í  Voyez  comme  il  *< 
cft  deichircj  5c  comme  ion  vilage  eft 
mcurtry  &  fanglant.,  pour  auoir  em- 
ployé ia  iorce  &  fon  courage  pour  le 
bien  &  le  repos  du  public. 

Toutbcau^toutbcau,  me  dit  le  vieil-, 
lard,  fi  ie  nc.tefaifois  taire  tu  parlcrois  -^ 
vniour  entier.  Sçachc,  mon  fils, que  ce- 
luy  qui  s'en  cil  fuy  cii  vndcs  amis  de 
rÁígoüazil,  auec  lequel  il  pintoir  iou.  * 
uent5&  que  pour  ncluy  ayoir  fait  part  • 
d'ynjarcin  que  rAlgeiiazil  luy  impu-J 
toit  5  il  le  vouloir  arrcftcr  ¿c  mettre  cni 
prifon  i  mais  le  compagnon  après  luy  ' 
auoir  rompu  fa"*"  gaule,  &  donne  plu- 
celf  ^jtte    fleurs  gQu-mades,  s'en  fauuc,  Ilfaut  bit  r 
^  "^  ^^         qu'ilait  les  ïambes  bonnes,  puis  qu'ileft  ? 
"^     efçhappe  des  gnitcs  ^  des  dents  de  ces 
Ieu,ricrs  ae  bourreau  :  car  ils  courent' 
comme  le  vent.quand  ils  chaifent  vne\ 
;beftç où  ils  pcnfcnt  faire  curée.  Remar-  , 
cu^ç.^doDcquç  cencía  nullement  le  pro- 

nt.&I'v^ili^épw'^^^^c.î^^  aporte  l'Ai- 
gaiiazil  a  cette  aition^mais  fon  profit 

.   pattici:- 
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particulier  de  le  dépit  qu'il  a  d'auoïr 
eftc  pris  pour  düpc.  Icvousauoüc  bï^ti 
que  il  rintercft  propre  n'eu ft  excite  cet 
Álgoüazil,  &:  qu'il  cuit  entrepris  fur  ce 
larron  pour  le  faire  chaftier  de  fon  de- 
uil, quoy  que  ce  fuft  fon  amy,  qu'il  fe- 
roit  digne  d'eilime,  veu  que  €*eft  le  gi- 
bier de  telles  gens  ;  c*cft  la  viande  qui 
leur  eftpermifedc  manger Jeurs  rentes 
&:  leurs  reuenus  procèdent  du  fouet,  de 
Ja  corde,  àc  de  la  gabre.  Et  icne  fçay 
comment  il  fe  peut  faire  que  le  monde 
qui  leur  porte  vne  11  grande  haine,  ne 
prend  vnc  forte  refolurion  d'ciTayer  de 
íaiíTer  le  vice,  &:  d'exercer  la  vertu  pous 
vn  an  ou  deux  feulement^  afin  dcCc  ven- 
ger d'eux.  Se  les  i\iire  mourir  de  faim. 
C'eil  vn  tres  rnalhcurcux   office,  puis 
que  (es  gages/ont  aifignez  auec  ceux 
de  Beelzcbuth.  Et  auriez  vous  encore 
autant  de  telles  louanges  pour  le  Gref- 
fier, dis-alor$  à  mon  guide?  Tu  n^en 
dois  point  douter,  me  répond-il,  puis 
-    que  ce  font  deux  chiens  qui  font  touf-, 
iours  accouplez  enfemble  alors  qu'ils 
vont  en  quelle:  Le  Greffier  fert  à  faire 
des  procès  vcrbauXjôc  des  informations 
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^Qm'x  authoriíciit   toufiours  1  cmprifon- 
ji^iicnc  de    quelque    pauurc    ipalhcu- 
rcux:&:  s'il  a  dcquoy  pcrdre^quand  incT- 
me  il  fcroit  au  lu  uinoccnt  qu'Abcl^tant 
que  ees   Grciîi:rs-là   ont   de  plumees 
d'encre  dans  leur  corner,  ils  iiC  man- 
quent iamais  de  témoins,  Ets'ily;iquel- 
•quefimple  dépoiant  qui  die  naïuemcnt 
Il  vérité,  ces  Greffiers  n'ont  ^arde  de 
récrue,  ik  ne  preimcnt  autre  chofeque 
ce  qui  fert  à  leur  delÎeini  &:  quand  il  clt 
qucftioa  de  Faire  fignerla  depofiticn,  ils 
ont  le  don  de  mémoire  :  car  en  la  liianc 
à  peu  près  de  la  relation  du  témoin  ouy, 
ils  luy  font  iigner,  &:  par  ainlî  forment 
"la  cnufe  &  le   procez  comme  il  leur 
plaift.Maisfi  le  monde  fe  conduiioit 
comme  il  deuroit^il  ieroit  trcs-iufte  &: 
tres-neccilaire  qu'au  lieu  qu  ils  fonrle- 
uer  la  main  aux  témoins  qu'ils  veulent 
examiner  6c  faire  iurer  qu  ils  diront  la 
vcritc,  que  ces  témoins  ià  leur  fiiTent 
Icuer  &  iurer  qu'ils  Tccriront  comme 
ils  la  diront.  Il  y  a  pourtant  de  bons 
Greffiers  &:  de  bons  Archers  qui  écri- 
uent  &c  qui  tirent  droiél,  mais  Tofficc 
fait  des  bons  ce  que  la  mer  fait  des  morts 
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qu'elle  ne  peut  garder  pr  de  trois  iouts  : 
&:  les  jette  fur  le  riuage.  Il  n'y  a  rica 
qui  nVexcite,comme  de  voir  vn  Greffier 
aller  à  cheual  auec  des  Archers,  pour 
lionnorer  &  conduire  vn  voyageur  du 
gibet,  principalement  quand  il  fait  vn 
echo  auec  le  bourreau,  ¿c  qu'il  luy  diéle 
la  tcntence  que  fa  malicieufc  induftric 
a  drcfl'ce  fiiniuftement. 

Le  bon  hommeen  cuft  dit  d*auanta- 

ge^s'iln'euft  cfté  interrompu  du  grand 

bruit  ^  de  l 'eciat  dVn  catroiTe  doré  qui 

pafla  par  là,  auquel  eftoic  vn  Courtifan 

Il  bouffi  d*orgucil  &  de  vanité,  qu'il 

fcmbloit  eftreaulli  pefant  que  les  deux 

!     chenaux  qui  le  traifnoient,  tant  ils  al- 

'     loicnt  lentement.  Ce  perfonnagefaifoic 

j     tant  de  vanité  de  fe  tenir  droitjqu'on  euft 

dit  qu'ii  eftoit  empalé  d'vn  échalas.  Au 

j     rcfte  fortauare  de  fes  regards ,  &rii  dé- 

f     daigneux,que  chacun  luy  faifoit  mal 

^'    aux  yeux  :  fon  vif^ge  &:  fa  cefte  eftoient 

i:    enfoncez  dans  vn  erand  coletde  den- 

•t    telle  cmpezcc,  &  gourmeté  fi  court, 

\    qu'on  eut  dit  qu'il  cftoit  attaché  au  ear- 

'    quan,  ou  bien  que  c'eitoic  vnc  chandel- 

Mil 
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le  enucloppce  de  papier  pour  feriiir  de:    ^ 
lanterne  :  Il  faifoit  vne  morgue  fi  fu- 
perbe^qu'il  fcmbloitauoir oublie  1  vfa- 
ge  des  mouucmencs  de  fon  corps  &:  de   ¡ 
Í  es  bras;  car  ainfi  que  s'il  eut  cftc  perclus 
il  ne  fe  pouuoit  tourner  ny  d'vn  coftc, 
d'y  d'dutrc,  ny  hauflcr  la  main  pour  Ic- 
uer  le  chappcau  6c   faliier  quclquVn. 
Apres  cette  magnifique  ftatuc,  mar- 
choicnt  quantité  de  laquais  couuerts 
d'autant  de  couleurs  qu'vn  harlequin: 
Et  dans  le  caroiFe  il  n  y  auóit   qu'vn 
boufFon^Sc  vn  flateur  qui  entretcnoient 
le  bon  Seigneur.  O  que  tu  es  heureux!  ^ 
m'ccriay-ie   dés    que    ic   l'apperceus,  ï 
ians  doute  le  monde  n'en  tait  que  pour 
toyjpuis  que  tu  vis  fia  ton  aile,  &  par-  ^ 
mytant  de  grandeur!  Oque  taricheiTcy'lJI 
CÍÍ  bien  employée!  O  la  belle  fuittedc 
,  gens  que  voilai  Tout  ce  que  tu  penfes, 
ik  tout  ce  que  tu  dis,  me  repart  aullitoil 
mon  vieillard  5  n'eft  que  pure  refuerie 
&:  euidcntc  menterie,tu  ne  rencontres 
la  vérité  que  quand  tu  dis  quels  mon- 
de ne  le  fit  que  pour  cet  homme  l.i  :  Ai- 
feurémcnt  tu  ne  manques  pas  de  rai- 
fon,  d'autant  que  le* monde  û'cîI  que 
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trauail, vanité  ôc  folie,  dont  ccttuy-cy 
cil  tout  rcmply  :  le  m'aiTcurc  que  fi  tu 
prenois  bien  garde  au  train  qu'il  mcne^ 
tu  vcrrois  beaucoup  plus  de  créanciers 
que  de  valetsjcfquels  fcruent  d'ctayes 
a  toute  cette  mouuante  machine,  dont 
la  nourriture  ^  hentretien  ne  fubfi- 
ilentque  par  l'emprunt  o¿:  le  crédit,  Tef-. 
perance  ¿les belles  promciTes.  Etiete 
rcfpons  que  fi  l'on  examinoit  exa¿lc- 
nient  le  fecret  d,e  la  confcicnce  de  ce 
Courtifan^quc  les  inuentions  6c  les  ar- 
tifices qu'il  employé  pourfubftenter  la 
rie,  luy  donnent  mille  fois  plus  de  pei- 
ne que  s'il  la  gaignoit  à  cauer  ou  fouir 
la  terre.  Voy-tu  ce  bouffon  &  ce  fla- 
leur  qui  lecageolc^t;  ils  font  plus  fins 
!  queluy,  puis  qu'ilis,  s'en  mocqucnc  en 
mangeant  à  fes  dcfpens,  ^  en  tirant 
I  largentdcfabourfc.  Quelle  plus  gran- 
■  de  miférc  y  a-t'il  que  celle  de  telles 
gens,  qui  achètent  fi  cher  les  menrcrics 
&  les  adulations  ,  6c  qui  cmploycnt 
tout  leur  bien  &  s'engagent  fi  fort  pour 
recompenfcr  des  faux  tefmoignagesrr' 
Le  pauurc  fou  qu  i!  cft,  fe  rauit  de  ioye 
dc^ce  qnc  ces  deux   difcourcurs' qui 

M  iij       . 


1 8 1  Vif  on  cinquiefme , 

raccompagnent  5  luy    ont    peut  cflrc 
dit  qu'il  n'y  a  point  de  Caualicr  à  la 
Cour  qui  le  vaillc^que  tous  les  plus  ga- 
Jants,  &  de  mdilcurc  mine^nc  l'entent 
que  leurs  fuiuants  au  prixdcluy,  que 
les  Dames  n'ont  pomt  d'obiccl  plus 
agréable  ,ny  de  plus  charmante  con- 
uerfation  que  la  fienne,  tellement  que    . 
cefotdesafncsquire  grattêtjleCourti-    ' 
fan^leflateurjôc  le  plaiíai]t,íeí*cruciit  de    '. 
bouffons  tour  a  tour. 

Comme  le  vicllard  profcroit  cette    i 
dernière  parole,  vnc   Courtifanc  vint    ^ 
paiTer  deuant  nous,  laquelle  auoit  vu   ;; 
maintien  &  vn  portiîauantagcux^qu'cl-  *f 
le  attiroit  les  yeux  de  tous  ceux  qui  le 
rcgardoicnt,  ic  leur  lailîoit  les  coeurs 
pleins  de  deiîrs.  EHemarchoit  auccvnc 
artificieufc    ncgljglcncc,  die    cachoic 
fa  face  ¿ceux  quilauoient  déiaenuiia- 
gce,  àc  la  faiioit  voir  a  ceux  qui  n'y 
auoicntpas  pris  garde  :tantoft  clleclan-  " 
çoit  vn  regard  de  les  yeux,  en  feignant 
d'aiuftcrla  coiffe  ou  le  mnny,  qui  luy 
voloit  fur  icvifage^tantoftealedccou- 
urant  à  dcmy  ,  ne  monlhoit  qu  vn  œil 
ô:  vne  joiic,  comme  vue  forcierc^qui 
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vient  du  iabath;  Et  puis  faiiaxit  fem- 
blant  de  racommoder  ion   mouchoir 
de  cou  elle  découuvoit  fon  fcin,  dont  la 
blancheur  cxcedoit  celle  de  l'abailrc-y 
(es  chcuaux  annclez   &:  marcyrifez  de 
nulle  coups  defcrs  chauds,  pcndoient 
nonchalemment  deiFus  Ion  fronton  íes 
temples:  Ion  vitagc  n'cftoit  que  neige 
ôiT  rofes   vermeilles,  Icfqnelles   conrre 
1  ordre  dénature,  ie  maintcnoient  en 
parfaite  amitié  enfemble  j  (es  lèures  5¿ 
íes  deíits  mcprifoicnt  le  corail  êi  les 
perlc5,&:  fa  main  cu'clle  taiioit  parbi- 
ftrc  de  moment  en  moment  fur  fa  côi- 
fure  noire  pour  augmenter  fa  blâcheur,- 
furmontoitlacoalcurdujafmin/bref.el- 
le  rauiffoit  toutes  les  ames  de  ceux  qui 
sarreiloient  á  la  regarder.    A,  cette  vi- 
iion,  ie  me  fentis  comme  traufporté  àc 
enflammé  d'vn  defir  de  la  fuiurc,  plu- 
iloft  qu'aucun  des  autres  objcóts  qui 
m'auoient  paiTé  deuant  les  yeux^  mais 
ala  première  démarche ,  ic  voy  mon 
vieillard   deuant    moy    qui    m'arreilc 
tout  court  5  non  toutesfois  fans  que  ie 
luy    témoignaile  .  mon    reirentimcnr 
en  ces  teimes.  Il  faudioit  eñre  excef- 
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iîucmcnt  barbare  &  fans  yeux  aux  mcr- 
ucilles  de  la  nature,'  fi  Ton  cftoit  inlcnfi- 
blc  aux  attraits  d*vne  charmante  beau- 
té que  celle  là,  O  que  ie  tiens  heureux 
celuy  qui  rencontre  vn  telle  occafion 
fauorablc^  &  que  ic  tiens  habile  hom- 
me ccluy  qui  en  peut  auoir  L  ioaïn.<n- 
cc!  quels  plaiiirs  font  niconnus  aceluy 
qui  po/îede  en  toute  liberté  vnc  belle 
femme,  puis  qu'elle  ne  fat  produittc 
de  la  nature  que  pour  eftrc  aimcc  de 
l'hômmc?  pour  moy  i'abandonncrois 
toutle  relie  du  monde  pour  vne  pareil- 
le  poíTeífion,  ¿c  n'aurois  iamais  de  dc- 
firs    pour  autre    chofe  qui  s'y   puilÎe 
trouuer.  Quels  éclairs  &:  quels  foudres 
damour  ciancent  ces  yeux4a?quch  en-    # 
chantemcnts,  ^  quelles  chaînes  pour   | 
vne  ame  libr<-?  vid  on  iamais  vn  ebei-    > 
ne  ii  noire  que  ces  fourcils?  Non, le  cri-.   ; 
ilal  ne  peut  auoir  tant  de  blancheur 
que  le  kitirc  de  fon  front  :  le  fang  &:  le 
laict  mciîez  eniemblc  ne   compoicnr 
point  vn  vermeil  plus  aqreablc  que  ce- 
luy dcfon  vifage  :  les  rubis  &:  les  perles 
ne  fe  peuuent  comparer  a  fa  bource  : 
Certes  c'cft  vn  chcf-d'oeuure  dclai:a* 
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ture,  c*efl:  vn  obied  qui  mérite  des 
louanges  infinies,  &  auquel  on  peut 
trouucr  la  fin  de  tous  les  defirs.  Tu  ne  te 
tairas  de  long  temps,  fi  tu  veux  tant  dif- 
courir  fur  chaque  chofc  que  tu  verras, 
me  dit  le  vieillard.   O  que  tu  es  peu  ex- 
perimenté, &:  que  ton  admiration  fait 
bien  connoiflreton  ignorance?  lufques 
i  cette  heure  ic  t  auois  tenu  feulement 
pour  aueugle^mais  ic  voy  bien  que  ta 
es  aucugle  ôi  fol  tout  enfemble.  Tune 
fçais  pas  encore  pourquoy  Dieu  t'a  don- 
ne des  yeux,  ny  pour  quel  vfagc.  le  t*adr^ 
uife  doncqu'ils  nctedoiuentferuir  que 
pour  voir,  &  que  c'eft  à  rentcndement 
à  faire  eileûion  des  chofes:  mais  tu  pro- 
cede  au  contraire,  ou  bien  tu  ne  fais 
.  rien  du  tout,  qui  eft  encore  pis.  Situ 
veux  croire  tes  yeux,  tdnxfprit  foùffri- 
ra  mille  peines  &  mille  confufions  :  tu 
prendras  les  rochers  pour  des  monta- 
gnes d'azur,  parce  queixloignement  & 
la  proximité  deçoiuent  la  vcuc  :  vne  ri- 
uierc  eft  capable  quelquefois  de  s'en 
mocquer  j  puis  que  bien  fouuent  pour 
voir  de  quelcoftc  elle  prend  fon  courS;, 
il  faut  qu  va  rameau  ou  vne  paille  luy 
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en  donne  la  cognoiirance.  Or  apprtns 
que  cette  femme  la  qui  te  femble  ii 
parfaite,  pipe  &:  abufe  tes  yeux.  Hier 
au  foir  elle  fe  coucha  fort  laide,  &  ce 
matin  elle  s'eft  ornee  de  cette  beauté 
que  tu  Í0ÜC  tant:  auiTi  ne  la  i  icnt-cllc  qu  a 
louage.  Situ  auois  examinée  cette  pou- 
pée en  détail,  tu  ny  trouuerois   que 
du  plaftrcôi  du  drapeau;  0¿:  àcommcn» 
ccrfonanatomiepar  la  teilc^ic  t'aduer- 
tis  que  les  cheueux  qu'elle  porte  vien- 
nent delà  boutique  delà  pcrruquicre, 
parce  que  les  fiens  ontcftcfouflczdVn 
mauuais  vent  qui  venoit  du  coflé  de 
Naples^ou  bien  s'illuy  en  fefte,  ellenc 
les  oferoit  mooñrer,  de  peur  qu'ils  ne 
les  accufaiTent  du  temps  paflé.  Ses  yeux 
n-ont  point  d'autres  fourcils  que  ceux 
que  Je  pinceau  leur  forme,  ny  fon  vi- 
fage  d'autre  couleur  que  celle  que  le 
far.dluy  donejC*eft  vncvicilîc  idolerc- 
p"cinturcc;maispourtantcen'eftpas  vne 
pcritcmerueille.de  voir  vne  peinture 
auoir  du  rnouuemcnt  :  en  fin  c^eit  vnc 
perfonne  qui  a  quafi  trouuc  le  fccrct 
de    ce    fameux    NVcto  m  ancien  ,  qui 
pretendoitfe  raiciinir  dan§  vno  phio- 
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le  de  verre, puis  que  tout  ce  qui  te  Ta 
fait  paroiftre  li  belle  que  tu  dis,  prouient 
des  Cc'ux  alambiquces,  &  deseiTençes 
dts  ¡.hiolcs  de  fards; fi  elle  vouloitpcr- 
mcure  qu  onluy  lauaft  le  vifage,  tu  ne 
1¿  rtconnoiltroi^  plus,  clic  te  fcmbleroit 
clïroyablci  6c  fans   ^abondance  des 
pcíítilles  à:  dcs  eaux  odorantes,  0¿  les 
ciiauiTons  des  peaux  parfumées  dont 
elle  vfc,  fon  gouiTet,  &:  fes  pieds  te  fe- 
roicnt  bien  bouci¿rrIenez.  Situvènois 
à  la  baifer  tu  r'emplirois  toutes  les  li- 
vres d^buile  6c  de  ^raiffc:  en  Tembraf- 
iant  tu  nctrouuero.is  que  du  carton,  du 
caneuas  ^  de  la  bourre,  dont  tout  le 
corps  de  farobbc  cft  farcy  pour  repa- 
rer les  -défauts  de  fa  taille  :  quand  elle 
le  va  coijchcr,  ellejaiffe  au  pied  de  fon 
lift  la  r 'oitic  de  fa  perfonne,  en  quit- 
tant ffs  patins.    En  quoy  donc  cft-cc 
que  ton  iugcmci.t  s'en,  iondc  pour  la 
trouucr  fi  accomplie  r"  tes   yeux  t  ont- 
ils  pas  trahy  ?  Admire  donc  maintenant 
tafimplicitc,  &  fcache  v^  fans  m'arrefter 
aux    imperfcftions    de  cette  femme- 
cy)  que  la  plufpart  des  autres  ne  font 
que  des  animaux  pleins  d  orgueil  qui 
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triomphent  de  la  {implicite  des  hom- 
mes :&:  que  celles  qui  s'eftiment  valoir 
quelque  choie  entre  les  autres,  donnent 
mille  peines  à  ceux  quien  pouchafTcnt 
la  polïcifion,  &:  qu*aubout  du  compte^ 
Icsdefpens  montent  tooifiours  plus  que 
le  principal.  Et  pour  te  faire  méprifci 
les  approches  de  cette  efpcce  de  crea- 
turc^reprefente-toy  cette  infirmité  fc- 
crctte^à  quoy  la  nature  les  a  rendues  li 
fouuent  fuiettcs  :  &  ic  m'aiTeure  que  tu 
en  auras  vn  dédain  qui  te  fera  profitable, 
&^que  tu  te  repentiras  d'auoireu  de  l'a- 
mour pour  vncchofc  fi  odieufe&:  fi  laie. 
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A  y    LECTEVR 

INGRAT. 

Mu'^  a  Fis  que  tu  es  fi  barbare  que  te 
nayfu  t' obliger  âme  ^argnef 
de  ta  ce  fur e  ne  t'appellant  ail- 
leurs  lHuJirCy  Vieux ^é*  ^^•* 
nm^  ie  quitte  maintenAnt 
cette  craïntiue  reîenu'éy  &  parle  librement  i 
toy,  S  cache  donc  que  ie  te  frésete  icy  vn  f /- 
SIqT^  DEL*  enfer  ^comme  vnaduisfour 
amender  ta  vie.  Et  pour  y  commencer  dés  cette 
heure^  ne  me  reds  pas  ceupahle  de  ion  vice  :  ne 
m  appelle  point  médifant^puïs  que  î  on  ne  peut 
médire  des  dannez  quoy  qu  on  enpuïjfe  dtre^ 
car  ile/lpaépojîible  quily  an  rie  de  bon  en  etèX% 
Si  ¿ Enfer  te  fcmbleîrop grand^prends-en  U 
portié>n  que  tu  voudras^  d"  te  tais,  Efl-cete 
fair€ beaucoup  de  grâce  de  te  donner  de  lapeine 
À  telle  me  fur  e  quitte  plaira?  Net* étonne  pas 
aufi^fttu  ny  trouue  que  de  fobfcurité  dr  de  U 
trijlejfe  x  car  tu  peux  biepenferqtttU  SoUtl  ny 


L  t  ye  ri" habitent pa^  en  Enfer.  Accorde  rroy 
ftHltment  'vric  chofe  ,  ¿r  te  t'en  coniure 
j}ar  tous  les  plus  humbles  prolo'^ues  des  au- 
tres barbùudlturs  de  f apierne eit  de  ne  teint 
exercer  î A  maLue pour perttn tir  la  naiueié de 
mon  z.eje^  ^  Cinnocerue  de  r^tes  tntent  onsy 
^ta  ne  tendent  (¡uk  rt primen  les  vnes-,  en  dfp 
cûuurant  les  exces¿r  les  oiiurageî  detUtfieurs 
(on  dit  ton  s  mondatnes'F.fJ/  parhiizArd  le  dîf- 
coursiAgretydiuertis  en  ton  oipueté  comme 
t^y  fait  la  mtëne^  (mon  mets-  le  en  lumière  en 
ton  foyer ^it  fie  m'en  ej^enfer^y  pas^puts  cjue  te 
i  en  donne  It  confeti^njle  lAbrairenon  plti^y 
pourneu  que  tu  luy  Ayepcyé fon  Hure. 
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VISION      VI. 

DE  LENFER. 


E  paíTois  la  faifon  d'Au- 
tomne en  vne  maifon  de 
Campagne,  à  peu  près  ac- 
compagneede  tout  ce  qui 
pourroit  efire  requis  à  vn 
diuertííTement  /blitaire  r  Et  me  pour- 
menant  vn  foir  au  clair  de  la  Lune,  dans 
vne  allée  d'vn  parc,  méditant  fur  mes 
Vifions  paflees,  &  prenant  vn  extreme 
plaifir  àlcsr*appellerenmamcri^iOire,ie 
mefçnris  follicitéd  vn  defirdem'écar' 
ter,  &:  d'entrer  plus  auanc  dedans  le 
bois  :  le  ne  fçay  fi  cela  procedoit  des 
ini pirations  de  mon  bon  Ange, ou  de 
quelque  autre    puiiTance  lupericurc  ; 
mais  en  moins  de  demy  quart  d'heure 
de  chemin,  ie  me  tro'uiayfort  efloigné 
de  cette  maifûii,  ôcen  vn  lieu  où  il  n'é- 
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toit  plus  nui  ¿t.  le  rcgarday  autour  ck 
moy,  &:  ie  vis  vn  paiTagc  le  plus  agrca. 
ble  qui  fe  puiiTc  rcprei  enter  :  Le  lilcn- 
ce  ^  le  tcmperamejît  de  l'air  compo- 
ioit  là  vnc  beauté  innocente  6«:  muette 
<|UÍrauiíroiclaveüe.  DVncoftélesruir- 
leaux   de  criftal   liquide    cageoloicnt 
auec  le  grauier  &  les  petits  caillous  :  & 
d'vn  autre,  les  arbres  dcuifoicnt  auec 
les  f ueilles  :  Les  oifcaux  y  chantoicnt 
auflîj  mais  ne  pus  reconnoiftre  fi  ce- 
toit  par  émulation  des  fontaines  &dcs 
arbres^oufi  c  eftoit  pour  leur  rendre  la 
pareille,  &  leur  donner  mufique  pout 
mufique.    Et  d*autant  que  nos  defirs 
font  fi  vagabonds  qu'ils  ne  trouuént 
pas  de  repos  dans  la  mefmc  tranquilitc 
&  auffi  que  la  folitude  ne  me  plaiftpas 
toufiourSjil  me  plaid  enuic  d'aller  cher- 
cher compagnie  :  En  mefme  temps, 
(  chofe  merueilleufel  )  ic  voy  deux  fen- 
tiers  qui  naiiToient  dVn  mefme  endroit, 
lechmin  ^  ^^i  ^^  feparoient  peu  à  peu  Tvn  de 
irp4r4<¿//.  l'autre,  comme  s'ils  euiTcnt  refufc  de 
t'accompagncr.  Celuy  delà  main  droi-  ' 
te  eftoit  fi  cftroit,  qu  on  n  en  fçauroit 
quafi  faire  de  comparaifon  ^  &  pour 

cftrc 
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cftre  fort  peu  fréquenté,  il  eftoit  lî  plein 
de  ronces  &c  d'cfpincs  ,  fi  pierreux  6c  il 
rabotcux^qu'on  auoit  mille  peines  pour 
y  entrer.  Il  y  auoit  pourtant  apparence 
que  plufieurs  perlonnes  y  auoient  paiTc, 
mais  toutcsfois  auec  de  grandes  inconi- 
moditcz:ks  vns  y  auoient  lauTe  la  peau, 
les  autres  la  mammellc  ,  les  bras  ,  la 
tcrte&  les  pieds  :  &c  neantmoins  on  y 
voyoit  toufiours  quelques  pallagers , 
maisilsauoicnctous  des  vifages  paflcs, 
iaunes,  maigres  &:  exténuez.  Se  mar- 
choient  fans  iaraais  regarder  derrière 
eux.  De  dire  qu'on  y  pulr  aller  à  cheual, 
onfemocquedecclà:  6r  de  fait,  iede- 
manday  à  quelqu'vn  des  voyageurs  s'il 
y  auoitaiTez  déplace  j  laind  Paul,  me 
dit-iljdefcendit  de  cheual  pour  y  entrer, 
Auiîîny  auóit-il  point  de  trace  ny  de 
pifte  d'aucune  bcilc  ,  ny  d'ornicrc  de 
carroiTe  ,  ny  d  emprainte  de  pieds  de 
mulets  de  litière  ,  &c  n'auoit  on  point 
mémoire  d'y  en  auoir  veu  paiTer. 

Encet  étonncmenc  ,  ie  m^adrefle  à 
vnpauure  mendiant  qui  fe  repofoic  vit 
peu  pour  reprendre  haleine  ,  &:luy  dc- 
maaday  s  il  y  auoic  poinc  ¿'hôtelleries 

N        '^^ 
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fur  ce  chcmln-là,&  de  lieux  de  rctraîtté 
pourgiccr.  Il  faut  toufiours  aller  ,  me 
dit-il,  on  ne  fe  doit  point  arrefter  :  ëc 
puis  il  n*y  a  ny  Hofteliers  ,  ny  Tauer- 
nicrsjC^eil  le  chemin  de  la  Vcrtu,on  n'y 
void  gueres  de  ces  gens  là.  Ne  fçauez 
vous  pas  bien  qu'en  la  carrière  de  la  vie  , 
le  départ  c'eft  naillrcjle  viure ,  c*eft  che- 
miner ;  rHoftelleric ,  c'eft  le  Monde  ;  Se 
qu'en  forrant  de  là  il  n'y  a  qu'vn  petit 
pas  à  faire  pour  entrer  dans  la  peine  ou 
dans  la^lpire.  Difant  cela  il  paiTe  outre; 
Dieu  demeure  aucc  vous ,  me  dit-il,  ce- 
luy  qui  Va  dans  le  chemin  de  la  Vertu 
perd  le  temps  quand  il  s'arefte ,  &  d 'ail- 
leurs, qu'il  y  a  dudanger  arcfpondrea 
ceux  quine  s'informent  que  par  curio- 
/fité,&  non  pas  pour  cftre  inftruits! 

II  pourfuiuit  fon  chemin, en  heurtant 
fouuent  contre  les  pierres,  &  foufpirant 
achaque  pas,  &fcmb!oit  que  les  larmes 
qui  diftilloient  de  i^s  yeux  vouluiTent 
amolirles  cailloux  poui  cftre  plus  doux 
a  fes  pieds.  Qu'endépit  foit  fait  le  che- 
min, dis  ie  alors  enmoy-mcfmej  il  efl: 
fort  rude  &:  pénible  j  Se  encore  pour  le 
rendre  plus  affreux  >  les  perfonnes  qui  y 
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v6t,font  farouches  S>c  dVn  trcs-maïuiais 
cnticticn  ^  cela  n'cft  das  propre  à  mon 
humeur.  Difcourantainii ,  ic  fis  vn  pas 
en  arriere  &c  forcis  de  ce  fcntierlà  ,  qui 

m-eftoitiîjefasrcable.  le  tourne  fur  là    ,  .. 

1  r        'il         •  Chcfntn 

main  gauche, en  nielme  mitant  le  rne  «^  ^  . 

trouuay  danslautrcchcmin  ,  auquel  ie 

vis  tant  de  monde, tant  de  Gaua'iers,  SL 

tant  de  carrofles  pleins  de  beaucez  hu- 

m.aines,  dont  les  yeux  fembloicnr  vour 

loir  difputer  de  la  clarté  contre  le  Soicil 

les  vnescliantoienç,  les  autres  ryoïenti 

autres  fe  chaco uilloiei  pour  fe faire  rire; 

autres  mangeoient  :  brcf,ie  penfois  vc- 

rirablemcnc  eftre  au  Cours.  Et  lors  me 

fouuenánc  de  cette  fcncence,  Oy  moy  cjui 

tu ¿Í5  frecjudyjtéy  (^  i^ deumcray.îes mœurs? 

afin  qu'on  ne  me  puiî:  reprocher  dauoir 

hanté  mauuaiie  compagnie,  ie  me  mis 

en  deuoir  de  fuiurc  celle  cy  qui  me 

fembloit  tres  bonne.  A  peine  cus-ie  fait 

la  première  démarche  que  (  comme  cc- 

luyquivafur  la  glace  )  ie  me  rrouuay 

aullî  toft  au  milieu  de  la  route,  Si  parmy 

lesDamesjlcs  balees,  les  mafcaradesilcá 

comedies, les  ieux,  les  banquets  :  pafle- 

temps  fort  propre  à  mes  inclmacions# 

N  ij 
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Ce  n'cfl:  pas  comme  à  lautrc  che- 
min jauquel  à  faute  de  Tailleurs  on  y 
alloitnuds  pieds.  Il  y  en  auoit  de  reftc 
en  cectuy-cy  ,  auiTi  bien  que  de  Mar- 
chands de  foye ,  de  loüaillcrs ,  Se  toute 
forte  de  ces  meiliers  qui  fcrucntàla 
Van'tc  mondaine, comme  Vcrtugaliers, 
Perruquiers  5  Pai  fumeurSjGantiers  &c. 
EtpourdcsHoilcllcriers&Taucrniers, 
on  les  y  trouuoic  à  chaque  pas.  le  ne 
vousfçauroisrcprefentcr  faifc  que  i'a- 
iioisjdeme  voir  parmy  tant  d'honcftes 
^M  j  •    sens  3  combien  qu'il  fe  nouuaft  touf- 
-^  l^^^r  lours  quelque  embaras  dans  le   che- 
fanfultcs.  nîiî^  3  principalement  entre  les  Méde- 
cins montezfur  leurs  mules,  &:les  lu- 
rifconfultes  i<  Lcgiftes^qui  marchoicnt 
en  gros  efcadrons  deuant  des  luges,  car 
ils  conteiloient  à  qui  paiTeroit  les  pre- 
miers 5  mais  la  prééminence  demeuroic 
aux  Médecins ,  (  que  la  mode  nouuelle 
appelle  venins  graduez,  parce  qu'on 
ciludie  dans  Icuts  Vniuerfitez  à  com- 
pofer   les  poii'ons.  )    Tandis  que  ces 
honneurs fe  diiputoient,ie  confîdetois 
que  quelques  vns  de  l'vn  &:  de  l'autre 
chemin  changcoicnc  6c  paflbicnc  de 
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Tvn  à  Taiitre,  mais  par  des  petits  ren- 
tiers fore  cftroks.  Les  vns  trcbuchoienc 
^  toniboicnt  quant  Se  quant,  fans  fe 
pouuoir  retenir ,  6c  ce  que  ic  trouuay  de 
fort  plaifant  à  mon  arriuee ,  ce  fat  vnc 
ehffadequeie  vis  faireà  vne  chiennee 
de  lauerniers  qui  tombèrent  les  vns 
lur  les  autres  dans  vn  folTci^:  parce 
qu'ilyauoitde  Feau  ,  ils  s'en  retirèrent 
plus  Viftequedu  feu.  Nous  nous  moc- 
quions  deceuxquieftoient  dansleche- 
min  de  la  vertu, que  nous  voyons  auoir 
mille  peines  à  faire  feullement  vn  pas, 
nous  les  raillions, nous  les  appellions  bi- 
gots ,  mangeurs  de  ehappelets  ,  beu-- 
ueurs  d'eau  benifte ,  lie  du  monde, mar- 
miteux  ,  rebut  S¿  m^efpris  de  la  terre: 
Quelqucs-vns  d'eux  fe  bpuchoient  les  • 
üreillesj&  p.aíToient  outre  ,  aucuns  s  ar. 
reftoient  pour  nous  écouter  :  les  vns 
étourdis  du  grand  bruit  denos  voix  ,^ 
les  autres  flatez  de  nos  diucrtiiTjmcns, 
&c  honteux  de  nos  gauiTeries ,  quitoienc 
leur  première  route.  Se  s'en  venoient 
danslanoflre,Ie  vis  vnfentier,  par  le- 
quel plufieurs  hommes  marchoient  de 
la  mefme  façon  que  les  gens  de  bien  ^  ^ 

N   iij 
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(JG  loin  il  fcmbloitquali  qu'ils  alLiíTcnc 
cnfemblc  ,  mÁs  quand  le  fus  plus  près 
d'eux, ie  reconnus  qu'ils  eftoient  des  no- 
flres.  On  me  dit  qu  i!s  s'appcUoient 
Hypocrites,  &:qiicc  eftoit  vne  efpecc 
dcpcrfonncs  auíquelles  la  pénitence, le 
ieu^ntr  ,  &:  la  mortification  feruoient 
d'exercice  de  leur  nouiciat  pour  I  En- 
fer, au  lieu  que  les  autres  en  faifoienc 
vn  négoce  pour  acquérir  le  Ciel.  Apres 
ceux-cy  plloient  pluiicurs  femmes  qui 
bailoient  le  bas  des  robbes  de  ces  bon- 
f  ncsgenslàjienefçay fic'eftoit  pardc- 

Í-  uotio  ou  par  afFecHon,jmais  ie  fçay  bien 

qu'il  y  a  des  baifersdc  certaines  fem- 
mes qui  valent  pis  que  celuy  de  ludas: 
car  bien  que  le  iîen  fut  le  (igné  de  la 
•  trahifon  qu'il  couuoit  en  fon  ame>  fi  eft- 
cequ  il  batía  lafacedu  Iu(lc,du  F.ls  de 
Dieu  &: du  melme  Dieu,  mais  ccllcs- 
cy  bailoient  les  habits  des  hommes  qui 
cltoientauiri  mcfchans  que  ludas  :  ce 
qui  fit  que  i'en  attrib.iay  la  caufe  à  la 
friandiic  que  quelques  vncs  auoienc 
desbaifers  jpluitoll-  qu'au  zèle.  Autres 
leur  tiroient  quelques  fiiersdeleur  rob- 
be  pour  les  garder  comme  des  reliques 
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fainftcs ,  Se  d'autres  en  coupoîenti  mais 
de  fi  grandes  pièces ,  qu'elles  £\ifoient 
foupçonner  que  ce  n'eftoïc  qu  afin  de 
les  voir  tous  nuds,&c  non  pas  pour  aiou- 
tcr  foy  à  leurs  œuures.  Autres  fe  rccom- 
mandoicntà  eux  en  leurs  oraifons,  Se 
cela  valoit  autant  que  fe  recommander 
au  diable  par  tierce  perfonne.  Aucunes 
leur  dcmandoient  des  riches  marispour 
leur^ filles:  Autres  leur  demandoient 
descnians:  ce  qui  me  fit  pcnfer  qu'vn 
mary  qui  çonfent  que  fa  femme  deman- 
de des  enfant  à  d'autres  qu'à  foy ,  eft  af- 
fcz  difpofé  à  les  receuoir  s'ils  luy  en  do- 
nent:  En  fin  i'apperceus  que  ces  gens- 
là  eftoient  feulement  voilez  &c  dégui- 
fez  pour  nous  autres  ,  mais  qu'ils  n'a- 
uoiét  point  de  mafques  ny  de  faux  vifa- 
ges  pour  les  yeux  Eternels ,  qui  font  ou- 
uers  far  toutes  chofes,&  qui  connoiiTent 
les  plus  iccrets  mouucinentsdcs  ames. 
I  aduouëbien  qu'ily  a  pluûeurs  deuots 
cfpritSjaufquelsnous  pouuons  demader 
FaíTiílance  de  leurs  prieresjraais  ils  font 
différents  des  Hypocrites  3  aufquelson 
voidpluftoftladifcipline  que  le  vifage. 
Se  qui  alimemenc  leur  ambitieufe  feli- 

N  iiij 
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cité,  par  rapplaudiííemcnt  des  peuples, 
en  ditant  aiiec  humilité  feinte  ,  qu'ils 
font  indignes  des  grâces  de  Dieu,  com- 
me très-grands  pécheurs  ,  &  les  plus 
niefchansdclaterre,  qu'ils  ne  font  que 
paumes  aines,  5î  par  ainiî  trompent,  en 
diiant  la  pure  vérité  ;  car  eftans  Hypo- 
crites, ils  font  véritablement  aines,  ¿k: 
tres  mefchans. 
>  Ceux-cy  alioient  à  part,  &:efioicnt 

tenus  pour  eilrc  moins   fins  que   les 
Maures  ,  &^  plus  brutaux  que  les  Barba- 
'     res  fans  Loy  ,  d'autant  que  ccux-cy  fe 
contentent  de  iouïr  de  la  felicité  de  la 
vie prefente, parce  qu'ils  n'en  connoif- 
fent  point  d'autre  ,  mais  les  Hypocrites 
qui  fçaucnt  que  c'cft  de  la  vie  tempo- 
relle cV  de  rcternellc  ,  fontneantmoins 
il  malheureux  ,  qu'ils  ne  iouiiTent  pas 
de  l'vne  à  prcfent ,  ô<:  n'efperent  rien  de 
l'autre  à  laduenir,  fi  bien  que  c'eftforc 
à  propos  que  Ton  dit  quils   gaigncnc 
TEnferauec  beaucoup  de  mérites  ,  c'cft 
v\ch€s&  ^  ^^^^  *^"^^  ^^  grandes  peines.  En  fin 
tduHTis.    nous  allions  tous  mcfdiians  les  vns  des 
autres.  Lesnchcsiuiuoient  la  richeife, 
^hs  pauurcs  deraandoient  aux  riches 


de  F  Enfer.  zoi 

6C  que  Dieu  leur  auoitdefnié.  Lesob- 
ftinez  alloienc  par  vn  chemin  efcartç,  Ohflinc^ 
pour  ne  fe  vouloir  pas  laiirer  gouucrner 
aux  mieux  aduifcz&r  par  ainfi  couroienc 
de  toute  leur  force  ,  Se  s'aduançoient 
toufiours  les  premiers  :  Les  Magiftrats  Magi*' 
atciroient  après  eux  tous  les  negocia- J^^^^J* 
teurs  de  proccz ,  la  paiîîon  Se  la  conuoi- 
tifeemportoit  les  mauuais  luges, ôc  les 
Rois  enflez  de  vanicé&:  d'ambition  en- 
traifnoicnc  lesRepubliques:pn  ne  man-  ^^^' 
quoitpas  de  voirauilî  dans  ce  chemin- 
là  plufieurs  fortes  d'Ecclefiaftiques  :  le 
visauiTidcsRegimensde  Soldats  tous 
entiers  ,  qui  euifent  <ifté  fort  glorieux 
S'ils  euflent  étendu  le  Nom  de  Dieu  en 
combattant ,  comme  ils  auoicnt  fait  en 
iurantjils  chantoient  entr'cux  les  rccon- 
trcsoiiils  s'eftoient  trouuez,  \(ts  mau- 
uais  partages  dont  ils  s'eftoient  fauuez, 
(  car  iamais  ces  gens-là  n*en  tiennent 
d'autres  )  mais  de  tout'ce  qu'ils  difoient, 
nous  n'cb  croyons  rien  ,finon  quand  ils 
parloicnt  d'aualer  :  comme  lorsqu'ils 
vouloiêt  ex  îg^rer  leurs  beaux  exploits, 
il  fe  difoiétihebie  camârades5qiu'lsha- 
zards  auons  nous  paiTcz,  combien  en 
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auonsnousaualez  ?  on  croyoít  verlra- 
hleraent  qu'ils  en  auoienc  beaucoup 
aualé,ma¡s  que  ce  n'eíloic  que  des  mou  - 
cheSjlefqucUes  vokigeoienc  a  mon- 
ceaux autour  de  leurs  bouches  c-ourma- 
des ,  5¿  gommeufes  de  tant  de  fyrop  de 
Bacchus  qui  y  auoit  paíTe.  Quelques  ef- 
prics  genereux>dc  ceux  qui  eftoiét  dans 
le  chemin  à  main  droite, qui  voyoienc 
ces  miferables ,  porrans  encore  a  leur 
ceinture  des  bocees  de  fer  blanc  pleines 
de  paiTe  porcs  &:  d'autres  papiers  inuti- 
les 5  comme  des  rcqueiles  pour  auoir 
des  recompcnfes  de  leurs  feruiccs ,  leur 
crièrent,  émeus  de  charité, 8^  comme 
s'ils  fuiTe ne  allez  à  quelque  combat  5  A 
moy,foldats,à  mpy  ,Qu'eft-ce  à  dire  ce- 
la ,  eft-cc  vne  a£tion  de  vakur.de  laiiTer 
ce  chemin  cy  ,4c  crainte  des  difficultcz 
quis'yi^encontrenr  'Venez hardiment, 
carnous femmes aiTeurez  que  ceux  qui 
combattront  Icgitimemcnc  feront  cou- 
ronnez :  quelles  vaines  cfpsrances 
voustraifnenc  après  les  promciTcs  des 
Roys?  voulez-vous touliours  auoir  les 
oreilles  battues  de  ces  cruelles  paroles, 
Tiéè  ,  únmaérs  l  Modérez  cette  faiin  de 
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rccompenfc après  bqucHc  vous  courez, 
riiommcdebienne  doit  fuiurc  que  la 
vercu  :  elle  cil  la  recompenfc  de  foy- 
mefme,repofezvous  fur  elle.  Si  vous 
dictes  que  vous  ay mcz  la  guerre  5  venez 
à  nous,  vous  aurez  dcquoy  lexercer: 
la  vie  de  l'homme  n  eft  quVne  guerre 
perpétuelle  contre  foy  ,  &  les  ennemis 
de  noflre  ame  nous  obligent  à  auoir 
toute  noftre  vie  les  armes  à  la  main. 
Reprefencez-vous  que  les  Princes  di- 
fent  maintenant  que  nous  leur  deuons 
noftre  fang  &  noftre  vie  ,  U  qu'en  le 
refpendant  &  la  perdant  pour  eux  nous 
ne  leur  rendons  point  de  feruice  ,  nous 
ne  les  obligeons  de  rien;  attendu  que 
nous  ne  fatisfaifons  qu'à  noftre  déuoir. 
Tournez ,  tournez  la  tcfte ,  venez  auec 
nous  3  &  vous  ferez  heureux.  Les  fol- 
dats  écoutèrent  fort  attentiuemct  tou- 
tes ces  remonftrances,  &:  honteux  des 
reproches  des  coiiardifesqu  on  leur  fai- 
ioit  y  quictercnt  genercufemenc  leur 
route ,  &  la  tefte  baiflce  ,  hardis  com- 
me des  Lions  feietterent  dans  vnc  ta- 
uerne. 
Apres  cela  ie  vis  vne  grande  trou- 
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pe  cIg  femmes  qui  alloient  au  chemin 
d'Enfer, aucc  l'argent  des  hommes &: 
autant  d'hommes  qui  les  fuiuoienT ,  par- 
ce qu'elles  cmportoient  leur  argent, 
bronchant  &trebuchantles  vns  fur  les 
autres.  D'autre  coftc  ,  ic  vis  quelques 
V  ns  des  bonsjlefquels  eftant  furia  fin  de 
Deuoyc\  leur  chcmin  ,  le  Quittoicnt  fortfouuenc 

AU' 

auc^rmm  pour  fc mettre  dedans  celuy  de  la  per- 
de  Salut.  %.  .  ,.,  -IL 

aition,car  parce  qu  ils  ttouuoiec  le  che- 
min du  Ciel  plus  large  Se  plus  aifé  i 
mefurequ'ilsapprochoientdubout ,  5£ 
qu'au  contraire  celuy  dEnfer  alloic 
eñrcciíTant  ,  ils  croyoient  s'eftrc  def- 
uoyez  &  auoir  pris  vn  chemin  pour 
l'autre ,  iî  bien  qu'ils  fe  venaient  mettre 
librement  dedans  le  noftreicommeauf- 

II  pour  U  mefme  raifon  >  il  y  en  auoic 
plufieurs  d'encre  nous  qui  faifoicnt  vn 
pareil  change,  pour  nefçauoirpas  bien 
reconnoiftrc  leur  première  route.  le 
vis  vne  grande  Dame  qui  ailoit  en  En- 
f^r  fans  carrofleà:  fan  s  litière,  à  pied  &: 

.  .^  toute  feule.  Et  moy  eftonncde  la  voir 
/^^^^^^^j  enupiteuxarroy  ,au  prix  de  ce  que  le 
àUoige  l'<auois  vcu eau  monde  ,iecherchay  vn 
l6x.        Greffier  po  jr  en  faire  faire  vn  a£tc ,  par 
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GC  que  ie  croyois  qu'elle  fc  fufl:  defgui- 
fee  pour  faire  quelque  mcfchanc  coup 
en  trahifon  ,  mais  ne  trouuant  ny  Gref- 
fier ny  Notaire,  ie  creus  eftre  dans  le 
vray  chemin  du  Ciel  ,  ôc  que  l'autre 
eftoitceluy  de  l'Enfer ,  dont  ie  fus  fore 
content:  toutefois ,  après  auoir  vn  peu 
cheminé, ie  me  fouuins  d*auoir  ouy  dire 
que  la  voye  de  Paradis  eftoit  toutcplei- 
ne  de  croiXid^auñcritez , de  pénitences: 
&cconfiderantqucie  ne  voyois  autour 
demoy  que  des  gens  qui  ne  pailoient 
que  de  rire ,  de  ieux ,  &  de  voluptez ,  ie 
demeuray furlarefuerie&:  furie  doute 
den'eilrepasau  bon  chemin,  mais  ie 
fus  tiré  de  cette  incertitude  par  vnc 
grande  trouppe  de  gens  Mariés  que^y^^^/^y. 
nous  attaignifmcs  ,  lefquels  menoient 
leurs  femmes  par  la  main , comme  pour 
marque  de  leurs  peines  Se  de  leurs  mor- 
tifications ;  d'autant  que  telle  ferome 
eftoit  le  ieufne  de  fon  mary  /puisqu'il 
faifoit  diettepour  luy  fournir  de  per- 
drix Se  de  gclinotes:  telle  autre  eftoif 
la  nudité  du  fien  ,  puis  qu'il  eftoit  mal 
habillé  ,  tout  defchirc  Se  à  pied  dans 
la  crotte,  pour  1  uy  entretenir  vn  earrof; 
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k ,  luy  achcterdes  rabbas  &  des  ioyaux 
iuperflus  pour  augmenter  fa  fupcrbc«î 
En  finie  rcconus  qu'vn  homme  mal- 
marié  fc  peut  vanter  de  poiTeder  en  la 
pcrionne  de  fa  femme  toutes  les  qua. 
liiez  nccciTaircs  pour  eflreniis  au  cata- 
logue des  martirs.  De  forte  qu'en 
voyant  cette  pénible  vie ,  ie  confirmay 
la  première  créance  que  l'on  m'auoic 
mifeen  l'efprit  d'eftre  au  bon  chemin j 
mais  cette  opinion-là  ne  me  dura  gue- 
rejparce  que i'entendis  vne  voix  derriè- 
re moy  qui  crioitilaiffez  pafler  les  Apo- 
tiquaires.  ODieu!  dis-ie  alors ,  y  a-til 
des  Apotiquairesicy  ?  fans  doute  nous 
allons  en  Enfer  :  &  il  ciloit  vray,  car  en 
mefme  inftanc  nous  nous  trouuafmes 
dedans  par  vne  petite  porte  faire  com- 
me celle  des  fouriiTieres  ,aifee  &:  facile 
à  rentrées^  impoifible  à  le  fortie . 

le  fus  grandement  eftonné  de  ce 
que  durant  le  chemin  perfonnc  ne  s'e- 
floitaduiféde  dire  que  nous  allons  en 
Enfer  :  &:  néanmoins  quand  nous  fu- 
mes là ,  chacun  fort  cfpouuanté  com- 
mença à  fc  regarder  l'vn  l'autre  5¿  à  di-» 
re ,  nous  fonïmes  en  Enfer ,  il  n'en  faut 
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point  douter.  A  cette  parole  >  ie  fentis 
vn  grand  faifiiTemcnt  de  cœur  :  Eft-il 
bien  poiTible^dif  ie,  que  nousfoyons  en 
Enfer  ?  En  rneime  tcmps>les  larmes  aux 
yeux  ,  ¡eme  mis  à  regretter  les  chofeis 
que  ie  laiiTois  au  mude^  mes  parcnSjmes 
amisjmes  arnóurív,  les  Dames ,  Se  géné- 
ralement ■ourcs  mes  connoiiTances  :  Se 
faifantvn  grand  for.rpir,ietournay  vi- 
fage  deuers  le  monde, &  du mefmeche- 
min  que  nous  auion:>  tenu  ,  ie  vis  venir 
comme  en  porte  la  plufpart  de  ceux  que 
i'auois  connu.  le  fus  Vn  peu  confoléde 
Tarriuee  d  vne  fi  bonne  compagnie, 
croyant  que  cela  me  diuertiroit  das  vnc 
fi  trifte  demcurCjfi  d'auanture  il  m'y  faf- 
loit  feiourner  long-temps. 

le  ne  laiiTay  pas  de  pafier  outre  ,  8c 
peu  àpcuiemetrouuay  parmy  vne  bâ- 
de  de  Tailleurs  qui  fe  ferroient  en  vn 
coin  depeur  des  diables.  Ala  première  r^*i/í«^j2 
porte ietrouuayftpt  Démons,  quite- 
noiêt  regiftrc  de  tous  ceux  qui  entroiéc. 
Ils  me  demandèrent  monr  i>om  Se  ma 
qualité,  &  layant  dit  on  melaiiTapaf- 
fcr ,  &  les  Tailleurs  auec  lefquels  ie  m*e- 
ftois  mis  s'eftans  prefentcz  ,  Se  ay^nt 
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ditqu'ilseftoientTalUcurSj  vn  des  dia- 
bles rcfpondit:  Voila  qui  eft  cítrangc: 
iecroy  qu'il  fernble  à  tous  les  Tailleur 
du  Montie  que  l'Enfer  n  eii  fait  que 
pour  eux  3  à  les  voir  venir  par  trouppe 
comme  ils  fonc  •  Combien  ionc  ils  ?  dic- 
il  à  vn  aiute  diable  ,  iis  y  en  a  vn  ccnc, 
refpond  l'autre  -•  ne  vous  trompez  pas, 
repart  fon  compagnon, il  n  Vil  pas  poiTi- 
ble,  fi  ce  font  des  Tailleurs  5  qu'il  n'y  en 
ait  qu'vn  cent  :  caria  plus  petice bande 
qui  nous  vienne  tous  les  iours  dételles 
gens  3  n'eft  pas  moindre  que  de  mille 
ou  douze  cens:  nous  en  auons  dcia  tant, 
que  nous  ne  fçauons  plus  où  les  met  • 
tte^icneiçay  ii  nous  les  deuons  rece- 
noir.  Lespauures  croqueprunes  furent 
fort  clirayez  de  cette  parole ,  craignant 
qu'on  les  chalfail,  mais  à  la  fin  on  leur 
fit  grâce  5  car  ils  entrcrcnt.  Il  faut  bien 
dire,  penfay-ie alors  ,  que  ces  gens  là 
font  fort  mcchans ,  puisque  le  refus  de 
leur  donner  entrée  en  Enfer  leur  icrtde 
rigoureuie  menace.  Là  dcifus  voicy  vn 
diable  de  la  grand'maille ,  bolfu,  &  boi- 
teux, qui  les  ietta  tous  dedans vn  creux 
fort  large  &c  profond ,  en  cruni g^rre  le 

bois 
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hls.  lem'approchay  de  liiy  par  cnrio- 
lîtCj&luy  deraandaypourquoy  il  êftoit 
ainfi  incommodé  de  fa  perlonne/^il  rac 
refpondic:  Icfuislabeftede  fomme  des 
Tailleurs  ;  ma  charge  eft  de  les  aller 
quérir  en  Tautrc  monde ,  &:  les  apporter  v 
icy  :  mais  pour  en  auoir  de  trop  gros  far=^{ 
dcaux  à  porter.  Se  plus  fouuent  que  cous 
Icsiours^iemc  fuis  gafté  la  taille  conÉ)*- 
mevous  voyez  :  maintenant  le  fuis  difí' 
pcnfé  de  cette  fatigue-là,  d'autant  qu'ils 
viennent  à  cette  heure  d'eux  mefmsî  à 
grand*  foule  ,  de  façon  que  ie  ne  fais 
plusquelesietccrlà  dedans.  Ainiî  qu'il 
parloit  à  moy  ,  voicy  encore  arriuer  v-n 
grand  vomilTemeni  de  Tailleurs  que  le 
monde  faifoit  ,  ce  qui  m'obligea  d'en- 
trer plusauaat  pour  leur  faire  place  ,  0¿ 
laifler  trauailler  ce  diable  qui  rcmplif- 
foit  fon  magazin  ,  &:  qui  me  dit  que  les 
Tailleurs  eiloient  le  meilleur  bois  qui 
fe  bruflc  en  Enfer. 

Icmaduançay  donc,  &  entray  dans 
vne  petite  allée  fort  obfcure  ,  quand  oa 
m*appellaparmonnom,ic  me  tournay 
auecaflez  de  frayeur,  ô<:  j'apperceus  vn 
homme  vn  peu  mal  aifément  ,  tant  à 
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caufe  de  robfcuritc  qui  cftoit  fort  epaif- 
fe,  que  de  flammes,  qui  renuironnoicnr> 
Hc.Monficurvntel,  me  dit-il ,  ne  me 
*  rcconnoiiTez-vous  point  ?  ie  fuis  vn  tel 
^ ,,    .      Libraire:  Eft  -il  pofliblc,  dis  ie  helasiouy 
'  refpondit-il,  c*ell  mon ,  qui  l'euil  iamais 
penfé?  Il  croyoit  qu'on  fc  deuil  fort  efto- 
lier  de  cet  accident ,  mais  quand  ie  l'eus 
cnuifagé  ,ie  me  mis  à  admirer  combien 
la  iuftice  de  Dieu  en  grande  8c  vérita- 
ble ,  parce  que  fa  boutique  eiloit  vn  vray 
bordel  de  liures:c'eiloit  luy  qui  impri- 
mbit  &c  vendoit  tous  les  plus  mcchans 
5c  fcandaleux  liures  qui  courent  auiour- 
d'huv  entre  les  mains  des  libertins  ôc 
des  débordez.  le  fis  pourtant  fcmblanc 
d'auôir  pitié  de  luy  pour  luy  donner  vn 
peu  de  confolacion  :  Se  luy  me  voyant 
contrefaire  l'cilonné   :    Que   voulez- 
voûsyme  dit-il,  c'cft  le  malheur  de  ceux 
de  noilrc  conriition  ,  nous  ne  fommes 
pas  feulement  condamnez   pour   nos 
pToprcsœuurcs,  comme  tous  les  hom- 
mes, mais  nous  autres  Libraires  ,  noils 
CTKÎurons  ¿c  pâtilTons  encore  pour  les 
mauuaifcs  ocuurcs  d'autruy:  &:  particu- 
lièrement de  ce  que  nous  faifons  il  bon 
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marché  des  Hures  craduirs  du  Grec  5c 
du  Latinen  langue  vulgairc,par  le  moy- 
en defqucls  les  ignoras  fçauent  auiour- 
d'huy  les  chofes  qui  faifoienr  autrefois 
cilimer  les  fçauants  hommes  :<:arà  pre- 
fenr  vn  beliftre  de  Laquais ,  ou  vn  puanc 
Palefrenier ,  qui  fçaura  vn  peu  lire  ,  aura 
la  hardieiTe  de  manier  vn  Virgile  ,  va 
Homère  ^  vn  Ouidc ,  Se  les  trainera  dans 
des  cuifinesjou  dans  des  écuries,  comme 
il  c'eftoit  des  Quatre  fils  Emond,des  Ro- 
bert le  Diable,  ou  des  Efpicglcs.  Il  euft 
parlé  dauantagc^mais  vn  Diable  luy  fuf- 
.  foqua  l'haleine  auec  des  chaumouflcts 
qu'il  auoit  faits  des  feuilles  de  fes  liures: 
Et  comme  ic  fcntis  cette  infede  fumec, 
¡e  tiray  pays.difant  en  moy-mefmc  j  He- 
las! s'il  y  en  a  de  condamnez  pour  les 
mauuaifes  œuures  d'autruy  ^que  feront 
ceux  qui  les  compofcnt  &  qui  les  produi* 
fent  au  monde? 

Tcitoisfur  cette  Méditation  ,  quand 
iVnrendis  vn  grand  combat  d'ames  qui 
gemilfoient  effroyablement  ,  &c  plu^ 
fleurs  Diables  qui  les  foüettoient  auec 
des  grandes  &  furieufes  eicourgecs.  Ic 
¿cmanday  quelles  gens  c'cftoienc ,  Se 
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l'on  me  repondit  que  ce  n'eftoit  que  ca- 
nailles de  Cochers  ,  qui  vouloient  for^ 
Çêchtrs,  ^çj.  ^^  procez  contre  les  Diablei 
comme  indignes  de  manier  le  fouet, 
en  ce  qu'ils  ne  le  fçauoienc  pas  faire 
claquer  comme  eux.  Et  ic  vous  prie> 
dif  je  a  vn  Diable  ,  pourquoy  font  ils 
fey  tourmentez  ?  en  mefme  temps  vn 
des  plus  vieux  Cochers  de  la  troupcqui 
auoit  vn  vifige  d'vn  mauuais  regard, 
prit  la  parole,  &c  preuint  la  refponfe  du 
Diable,  en  me  difant  5  Monfieur,  c'eft 
parce  que  nous  fommes  venus  en  En- 
fer à  cheualô^en  commandant ,  chofe 
qu'on  prétend  que  nous  nedeuions  pas 
faire  ,  attendu  que  nous  ne  fommes , 
dit-on  ,  que  des  coquaiiis.  Et  pour- 
quoy,  luy  repartit  le  Diable,  ne  dites- 
vous  pas  la  vrayc  caufe  ?  pourquoy  ns 
decouurez-vous  icy  ce  que  vous  auez 
caché  au  monde,  qui  font  vne  infinité 
de  péchez  que  vo^  auez  facilitez ,  &:  que 
vous  auez  recelez  par  vos  menteries, 
tant  que  vous  auez  efté  de  cet  infame 
meñiev  ?  E:  lors ,  vn  Cocher  qui  auoit 
cftcàvn  Prefidcnc,  Se  qui  efpeioir  qu'il 
le  dcuft  cirer  de  la ,  comme  du  Chaftclec 
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ou  delà  Conciergerie  :  Comment  ofe- 
rez  vous ,  dit-il ,  appell  er  noñrc  meñicr 
infame  ?ie  vous  rcfpons ,  que  depuis  dix 
ans ,  il  n*y  en  a  pas  vn  plus  honorable 
dans  le  monde  :  A  ton  ¡amais  vcu  des 
habits  plus  beaux  que  ceux  qu'on  nous 
fait  maintenant  >  le  velours  &  la  bro- 
derie y  font  ils  efpargnez  ?  en  effet  aucc 
nos  manteaux  billebarrez  de  plufieurs 
couleurs  ,   on    nous  prendroit  à    cet 
heure  pour  de^  |lois  de  carte  :   Et  ce 
n'en  pas  fans  raifon  qu'on  nous  fait  bra- 
ucs  ,  ôc  que  Ton  fait  cas  de  nous  ,  puis  - 
que  la  vie  de  tous  nos  Maintes  cfl  tous 
les  iours  entre  nos  mains ,  &  mefme  bien 
fouuent  celles  des  Princes  Se  des  Roys 
dépendent  de  noñre   conduite  ,   bien 
plus  que  de  celle  de  leurs  Médecins. 
Auflî  y  a-il  plufieurs  peribnnes  qui  rç- 
connoiiTent  leur  deuoir  ^  noftre  mé- 
rite ,  &  qui    nous  honore|it  comme 
leurs  Peres  ConfeíTeurs  :  le  fouftiens  que 
ma  comparaifon  n'eil  point  indecente, 
en  ce  que  nous  fçauons  les  péchez  §c 
les  fecrets  des  çonfciences  auiîî  bica 
qu'eux  ;  le  pcuc-cftre    encore    plus, 
Qn^eft-ceàdliecccys  dit  vn  Diable  ca 
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s'eñonfFantdcrirc,  nous  penfionsauolr 
icy  vn  Cocher,  mais  c'en  vn  Rhetorw 
cien,Ie  compagnon  fe  débride  ,  il  a  rom- 
pu le  frein,  il  ala  bouche  libre:  le  pen* 
fe  qu*on  ne  le  pourra  plus  faire  taire. 
Pourquoy  fe  taira- il  ,  dit  vn  aucrequi 
au  oit  feruy  vne  grand'  Dame  d'impor- 
tance ,  quand  vous  nous  trnitez  fi  rude- 
ment au  lieu  de  nous  feftoyci  ?  Vous  ti- 
rez mille  feruices  de  nous  ;  nous  fom- 
mes  vos  roulicrs  ordinaires  ,  nous  vous 
tendons  toufiours  la  marchandife  que 
nous  chargeons  bien  enuelopée  ,  bien 
conditionnce^belle , nette, propre^par- 
fumee  ,  point  mouillée  ny  tramée  dans 
lesboüe$  ,  veu  qu'il  vous  vient  tant  de 
DamoifcIIes  crottées ,  de  petites  Bour- 
geoifes  ,  tant  de  houbrcaux  de  No- 
blefle  &c  de  Courtaux  de  Boutiques  à 
qui  vous  faites  fi  bonne  chcrc  :  Il  y  a 
bien  de  l'ingratitude  ccans  :  ôc  de 
vray,  fi  nous  auions  rendu  ce  fcruice-là 
à  d'autres,ilsnousenfçauroiêt  bon  gré, 
&  nous  ne  demeurerions  pas  fans  falai- 
ré -.Dédire  pour  mon  regard  que  ie  mé- 
rite le  tourment  que  vous  me  faites, 
pour auoir mené  des  malades, des gou- 
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tcux  ,  des  eilropiacs  ,  aux  EgÜTes»  à  la 
Mcffc  aux  Indulgences  ,  ou  bien  des 
Religieufesen  leur  Conuent  ,  c'eft  vnc 
impofture  toute  notoire  ,  car  ic  vous 
prouucray  par  de  bons  tcrno;ns  que  ic 
n*ay  iamais  mené  mon  carroiTc  qu'à 
THoñel  de  Bourgongnc  ,  au  Bal  ,  aux 
Banquers,aux  Cours,oii  Ion  alloit  pren- 
dre des  aiIîgnations>pour  aller  puis  après 
à  des  rcnde2^-voLis,  où  Ton  ne  traitroit 
quede  raccroiflemcnc  de  volite  Empi- 
re en  plufieurs  fortes  de  négoces  ;  Et  fi 
l'on  m'a  veu  auec  mon  carroiTe  deuant 
quelques  Eglifcs,  chacun  fçait  bien  que 
mamaiftrefle  n'y  alloit  iamais  que  pour 
voir  fes  confidents  6^  fes  galants  ,  ôc 
pour  prendre  le  mot  8c  l'heure  ,  comme 
c'en  maintenant  la  mode  :  Enfin  il  eft 
tres-vrayjqu'il  n'encra  iamais  dans  mon 
carroirepcrfonneqiiicufl:  vnc  feule  bo- 
ne  pcnfee:  Il  eftoic  tellement  reconnu 
de  tout  le  monde,  que  quand  on  vouloit 
faire  quelque  mariage  où  Ton  eull:  be- 
foindc  s'informer  li  vne  fille  eiloic  pu- 
celle,  fivnc  Dame  clloit  chafte  ,  on  ne 
faifoit  que  demander  fi  elle  auoit  point 
misicpieddansmoacarroiTe,  parce  que 
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c'eftoit  vn  vray  refmoignage  de  coiru-  1 
ptioiî  :  ô^  après  cela  vous  me  traitez  fi 
rudement,  quelle  cruauté  i  Hy,  hydic 
ce  diable  ,  en  luy  donnant  cinq  ou  fix 
rudes  fanglades  de  fouet,  coup  fur  coup, 
quifaifoicnt  des  cercles  de  fang  autour 
du  pauure  Cocher  ,  fi  bien  qu'il  me  fut 
force  de  me  retirer ,  autant  pour  la  pitié 
que  iauoisdeluy,comme  pour  fuyr  de 
la  mauuaife  odeur  du  fumier  pourry  que 
ces  Cochers fcntoienr. 

Apres  cela  ,  ie  me  trouuay  dcflous  des 
vouûes  comme  á^ís  eau  es  ,  où  ie  com- 
mcnçay  à  grelotter  de  froid  &:  trembler 
à  claqucQcnt  :  ie  dcmanday  d'où  ceU 
procedoit  :  &:  vn  diable  s'aduança  qui 
auoit  les  mules  ¿ux  talons ,  les  pieds  cre- 
lïaiTczd'engelcurcs,  lequel  médit:  c*cft 
icy  que  nous  logeons  les  Eoufons  SC 
Sifijotis.    çj^çi(-hcuis  ¿Q  franches-lipees,  dont  les 

plaifanrerles  &:  les  dilcours  font  fi  froids, 
que  nous  fommes  contraints  de  les  re- 
tenir icy  enchainez  auec  de  bons  cadc- 
nats  ,  car  autrement  s'ils  eñoicnt  enli-» 
berré ,  ils  tempercroicnt  trop  la  douleur 
du  feu  que  nos  criminels  doiuent  ref* 
fentir,  le  luy  deiçanday  pcrmiflîon  de 
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Içs  voir ,  il  me  la  donna  ,  ic  vis  le  plus 
vilain  logement  que  i'cuiTe  encore  veu 
dans  l'Enfer  ,  &  vne  choie  d'eux  qui  eft 
aflcz  difficile  à  croire,  c*eftoic  qu'ils  fc 
tourmentoient  les  vns  ks  autres  :  en  rc- 
difantlesmefmesfornettes,  &:les  mef- 
mesniaifcries  qu'ils auoienc  dites  eftant 
au  monde,  &:  les  recommençoientin- 
ceflammcnr.  Parmyces  Boufonsie  vis 
pluiîeurs  hommes  que  i  auo^is  autrefois 
tenus  pour  gens  d'honneur,  ce  qui  me 
fit  demander  à  vn  Diable  pourquoy  ils 
cnoientlà,  quimedicquec'cftoîcntdes 
Flatcurs,  &  qu'on  lesmettoitlà,parce^^''^^*''**' 
qu'ils  cftoient,  Boufons  d'entre  cuirôc 
chair  :  &:  pourquoy  font  ils  condamnez, 
luy  dif'^  ?  Les  autres  Boufons,  dit-il, 
iont  condamnez  parce  qu'ils  n'ont  peu 
obtenir  de  grâce  ,  de  eeux-cy  le  font 
poura'enauoireuque  trop  ,  $c  pour  en 
auoir  abufé  ,  comme  ceux  du  monde 
font  ¡ournellemcnt.  Ce  font  gens  qui 
viennent  icy  fans  nous  en  donner  aduis , 
Bc  neantmoins  ils  y  trouuent  toufiours 
la  table  dreifee  Se  le  hflb  fait ,  comme 
chez  eux ,  car  nous  les  aymons  vn  peu, 
d'autant  qu'ils  font  diables  pour  !•(  ag- 
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tresaufli  bien  que  pour  eux ,  ^  par  ainfi 
ils  nous  épargnent  beaucoup  de  fatigue. 
Voycz-vouscetautre-là  jcefutvnmé- 
-  ¿^*        chant  luge,  lequel  pour  fe  rendre  com- 
plaifantàautruy>nerendoitpa.s  la  iufti- 
cequ'iideuoit:  &  le  moindre  mal  qu'il 
ait  fait  en  fa  vie,  c'e il  qii*il  ne  rendit  pas 
tout  à  fait  tortus  deux  droits  qui  luy 
paiferentparles  mains  :  mais  il  les  mit 
feulement  de  byais  Se  de  trauers.  Cet- 
tuy-cy  fut  vn  mary  négligent ,  &  nous 
7^1   vbY    '^  "actions  aiifîi  auec  les  boufons  ,  par- 
dmÎAtit     ceque  pour  donner  du  plaifir  à  tous  ,  il 
fafemmc   Vendit  celuy  qu'il  auoit  auec  fa  femme, 
k  [es 4^    ôc  en  rctiroitde  l'argent  comme  d'vne 
mants.      conftit-iirion  de  rente  ou  d  vn  officc,cho- 
fe  qui  fe  pratique  fort  ordinairemeni 
^'^^'^^''^^luiourd'hiiy.    Cette  Dame  que   vous 
5^^*         voyez-là,  bien  qu'elle  fuft  de  condition 
releuee  ,  eft  auiîi  parmy  les  boufons, 
parccqu  elle  tenoit  de  leur  naturel  ,  en 
ce  que  pour  donner  du  plaifir  aux  hom- 
mes ,  elle  faifoit  vn  mets  de  fon  corps 
pourcontenter  tous  les  appétits  ,  quel- 
ques eftrùnges  qu'ils  fulfrnt.    Enfin  ,  ü 
vous  y  preniez  bien  garde ,  vous  en  ver- 
riez de- tous  eftats  &c  de  toutes  condi- 
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tions  parmy  les  boufons  ,  voila  pour- 
quoy  h  troupe  cft  iî  greffe ,  car  à  le  bien 
prendrejvous  autres  modains  eftcs  tous 
des  Boufons }  vous  ne  faites  que  m efdi- 
rcmurmnrer  &:  vous  mocquer  les  vns 
des  autresjtellementquc  le  nombre  des 
Boufons  naturels  cil  plus  grand  que  ce- 
luy  de  ceux  qui  en  acquièrent  le  nom  par 
artifice. 

Sortant  de  là  5  ie  vis  arriuer  vn  grand  ^^''P'^^** 
nombre  de  PatijfTicrs,  Se  mille  Diables 
qui  leur  caiToient  la  teftc  auec  des  pi- 
lons de  fer  3  a  mefure  qu'ils  paflbient, 
encore  n'y  pouuoicnt-ils   pas  fuiîire: 
Helas  ,  dit  vn  de  la  bande  qui  n'auoit 
pasencorela  ceruelle  à  Tair^nous  fom- 
xncs  bien   mal-heureux  ,  d'eilre  con- 
dáncz  pour  le  peché  de  la  chair  ,  Se  fans 
auoir  eu  affaire  aux  femmes  ,  Se  n'auoir 
commis  que  cclny  des  os  !  Impudent, 
luyrépondvn diable,  quieft-cequi  mé- 
rite mieux  1  Enfer  que  vous  autres  ,  qui 
auez  vendu  ,  Se  fait  manger  mille  faîe- 
tez  aux  hommes  capables  de  les  empoi- 
fonner  ?  de  la  craffe  de  voftre  teñe  &  de 
vos  feiTes  ,  qui  eftoient  demeurez  dans 
vos  ongles,  des  roupies,  de  h  moilçlle 
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de  nez  au  lieu  de  celle  de  bœufs  ,  des 
mouchesau  lieu  dcraifinsde  Corinthe: 
Et  outre  cela ,  combien  d*eftomacs  auez- 
vousconuertisen  voyric  ,de  chiens,  de 
chenaux  &:  d'autre  charongne,  &:  vous 
vous  plaignez  après  tant  de  méchance- 
té z, fou  ffrez,  fou  fFrez  de  par  le  diable ,  &: 
voustaifez  fculemêt,car  nous  auos beau- 
coup plus  de  peine  à  vous  chafticr  ,  que 
vous  àendurer.Et  vous,  medir-iUen  me 
regardant  dVn  oeil  de  menace,  puis  que 
vous  n'eftes  que  pèlerin  en  cette  région 
cy,paifez  voftre chemin  èc  ne  nousamu- 
fez  point,  nousauons  affaire  enfemble 
cesgens-cy&moy. 

le  paffay  outre,  6i  entraydans  vne 
cauerne  ouic  vis  des  hommes  qui  bruf- 
loient  dans  vn  feu  imniorrel  :  l'vn  d'eux 
difoit ,  ie  n'ay  iamais  furucndu  ,  ie  n'ay 
M4r»  iamais  vendu  que  le  iufte  •■>  helas  pour- 
çhands.  quoy  me  fait-on  tant  de  mal  ?  Quand 
i'entendis  parler  d'auoir  vendu  le  Iufte, 
ie  penfay  que  c'cftoicIuJas  qui  fe  plai- 
gnoit ,  ce  qui  me  fi:  approcher  pour  voir 
s'ileftoit  roufleau  comme  on  dit  ,  mais 
ie  reconnus  le  mal-heureux  ,  qui  eftoit 
vn  Marchand  dwxedé  depuis  peu.  Com^ 
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ment  firc  Fiacre  vous  cftcs  îcy  ?  il  ne 
daigna  quafi  pas  rac  répondre  ,  parce 
queiene  l'auois  pas  appelle  Moniieur, 
ie  vis  bien  fon  mécontentement ,  ie  vous 
trouuefort  iimple  ,  luy  dif-.c,  d'aimer 
encore  la  vanité  ,  qui  cil  la  principale 
caufe  de  voftrc  perdición  ;  que  vous  eti 
femble  ,  n*eufl:-il  pas  mieux  valu  vous 
contenter  de  peu  de  bien  ,  que  d'acquc- 
rirde  larichciTccomme  vous  auez  fait, 
fans  vous  emporter  dans  le  luxe,  exce- 
der voftrc  condition  &  vous  mettre  dans 
TEnfer  pour  iamais  ?  Mais  iene  fçayâ 
ce  fût  de  honte  ,  de  douleur  ,  ou  d'or- 
gueil, il  ne  me  rcfpondit  rien.  Etvn  de 
ces  bourreaux  prenantla  parole  dit,  Ces 
Larroñneauxcy  penfoicnt  ilstoufiours 
tailler  à  Taune  de  leur  fantaiiie.^'Les  com- 
pagnons en  vouloient  faire  autant  aucc 
l'aune ,  comme  Moife  en  fit  aucc  fa  ver- 
ge ,ils  vouloient  tirer  de  l'eau  des  pier- 
res ,  6c  fe  comparera  Dieu  qui  eft  fans 
mefure:  mais  qui  doute  que  Tobfcuriîé 
de  leurs  boutiques  ne'le'ur  prcfageaft 
celle  où  ils  font  maintenaut ,  pour  auoir 
fomenté  8c  maintenu  la  folie  des  hom- 
mes ,  âuiTi  bien  que  les  loiiailliers  &  Or- 
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fevres  ?  mais  il  le  monde  vouloîc  cilre 
fagctoutes  ces  fortes  de  gens-  là  deuien- 
droicntgucuXjcar il  reconnoiftroic  que 
les eftoiîes d'or,  d'argent,  defoyejlcs 
diamants,  les  perles,  ou  ils  mettent  le 
taux,  &qu  ils  vendent  comme  bon  leur 
fenible  ,  fontpluftoft  des  cliofcs  fuper* 
fluès  6c  inutiles  que  ncceiTaires.  Ce  lonrc 
eux  qui  maintiennent  &  alimentent 
tous  vos  defordresÂ:  vos  folles  defpen- 
fes ,  aufquelles  ils  vous  amorcent  &  vous 
attirent ,  aucc  vn  aymant  qu'ils  appel- 
lent ¿rr^^///,  parle  moyen  duquel  il  vous 
ruinent  infeniiblemcnt:  car  ils  vous  fur- 
uendent  les  chofcs  de  p^us  de  moitié 
qu'elles  ne  valent  :  &  le  temps  du  paye- 
ment venu,  ils  vous  faiiîiTent  vos  biens, 
emprifonnentvosperfonnes,  décrètent 
vos  maifons  ,  &:  en  fin ,  comme  il  vous 
ont  autrefois  fourny  dequoy  vous  ha- 
biller  en  Princes  ,  ils  vous  dépouillent 
maintenant  &:  vous  mettent  en  eftatdc 
gueux. 

Le  Diable  eíiíl  parlé  dauantagc  Ci 
\£  luy  euiTe  tenu  plaid  ,  mais  le  le  quitta/ 
pour  aller  voir  d'où  proccdoit  de  grands 
efclatsderire  àgorgcdefpliée ,  que  i'en- 
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tcndois  àcoftédemoy  ,  car  11  mcfem- 
bloit  cftre  vne  chofe  fort  rare,  d  oüyr  ri- 
re en  Enfer:  i'apperçoy  donc  deux  hom- 
mes montez  fur  quelque  butte  qui  par- 
loient  aiTcz  haut  ils eiloient  veftus  com- 
me des  Gentils-hommes  ;  &:  iVn  deux  CemiU 
tcnoit  vn  grand  parchemin  déplié  ,  ou  homme  de 
pendoient  des  grands  placares  de  cire  lettresdc 
en  façon  de  féaux  :  ie  penfay  d'abord  ^^^'^jÎr^ 
que  ce  fuiTent  des  lettres  de  remiffion  6¿ 
d'abolition  ,  pour  quelques  criminels 
qu'on  allafidv:îiurcr,&:  à  chaque  parole 
qu'ils  difoicnt ,  il  y  auoit  fept  ou  hui£l 
mille  Diables  autour  d'eux  qui  creuoiec 
de  rire.  Ce  qui  me  fit  imaginer  que  c'e- 
floit  quelque  efpece  de  Tabarin  ,  qui 
ioiioit  quelque  farce  pour  amaflcr  les 
nigauds  ,  &:  prcfcnter  fes  attentions. 
Maisiemetrompay  en  toutes  ces  deux 
pcnfces 5  car  eftant  approché  jie  vis  que 
plus  les  diables  rioient  5  5c  plus  ct%  deux 
hommesfcfafchoicnt:enlin,à  les  ouïr 
parier  5  i'appris  qu'ils  fe  vouloient  faire 
recognoiltrepoui  Gentils-hommes ,  ôc 
que  ce  parchemin  cííoit  des  lettres  de 
nobleiTe  obtenues  de  la  grande  Chan- 
cellerie. Mon  pcre  s'appelloic  ici ,  dx- 
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foie  le  porteur  de  parclicniin  ,  il  auoit 
porté  les  armes  pour  fa  Maicfté  en  plu- 
fieursProuinces  ,  aux  conuois  des  bar- 
ques, baftcaux,  &  autres  voitures  de  fel 
dont  on  fourniiToit  fes  Gabelles  ;  Mon 
oncleeftoit  premier  porte -manteau  du 
Régiment  des  gardes:  &  en  vn  mot,du 
coilédemonpere,  il  y  a  eu  cinq  braues 
Capitaines  en  noilre  race  ,  qui  ont  ren- 
du bon  compte  de  plufieurs  chaines  de 
forçats  >  dont  on  leur  auoit  donne  la 
conduite  pour  les  mener  aux  Galères 
du  Roy.  Etducoflcdemaracre  ie  vies 
deplufieursperfonnes  de  qualité  :  car  il 
falloit  bien  que  ma  grand'merc  fuft  vne 
Dame  de  conditionjcftant  certain  qu'el- 
le auoit  toufiours  à  fa  fuitte  ,  ou  dans  fa 
maifon, plus  d Vne  douzaine  de  feruan- 
tes ,  chabriercs  &  nourrices.   Elle  eftoit 
peut-eftre  rccommanderciTc  ,  luy  dit 
vn  diable  :  elle  eftoit  ce  qu'elle  eftoit, 
repondit  le  Caualier  dépité ,  tant  y  a  que 
iedisvray  ;  fon  mary  portoit  louliours 
refpee,àcaufe  de  la  qualicc  de  Preuoft 
qu'il  auoit ,  &  par  confequent  de  luge: 
Voilà meslectresfig'nees, felices, &:  vé- 
rifiées en  bon  Parlement.  Comment 

pouuez- 
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fouuez-  vous  douter  de  ma  tioblciTc, 
pourquoy  me  voulez  vous  loger  auec 
ceux  du  tiers  eftat  ;  Mon  Gentil  hom- 
me, luy  répond  ce  Diable  qui  larguoiCi 
cePreuoft&  ce  luge  que  vous  dites  n'c- 
ftoic  quVn  efcrimcur,  Prcuoft  de  falei 
qui  ne  iugeoit  que  les,  eftocades  des 
fleurets  :  mais  quoy  qu'il  en  foit,  vous 
n  auez  fait  en  voñre  vie  que  des  ceuures 
de  marault  &  d'infâme  ,  vous  n'aue:è 
fait  que  blafphemer ,  vous  n'aucz  hanté 
que  les  bordels,  vous  n  auez  fréquenté 
que  les  cabarets  &  les  fouffleurs  de  ta» 
bac:  &  vous  voudriez  iouyr  du  priuile- 
gc  de  Noblefle  :  on  fe  mocque  icy  dd 
vos  lettres  j  la  Chancellerie  de  TÈnfer 
les  cafle  Se  les  annuelle.  Celuy  qui  ei^ 
Vertueux  au  monde,  c'efl  le  vray  noble, 
&  quand  vn  homme  viendroit  des  plus 
abieiles  perfonnes  du  rnonde  comme 
vous,  il  fes  aftions  &  fes  œuurcs  font 
bonnes  &  dignes  d'imitation ,  nous  le 
refpeilons,  &  n'y  oferions  toucher  non 
plus  qu'à  vnc  chofe  facrée.  Mais  c'eft 
trop  difcouru  ,  vous  ne  valuftes  iamais 
rien,  &  maintenant  vous  ne  valez  pas"^ 
plein  Yoftrc  cul  d'eau  bouillante  j  alor^ 

P 
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difant  cela»  il  luy  donna  yn  fí  furíeu2¿ 
coup  dVne  maÎTuë  par  les  fcflcs ,  qu'il 
luy  fie  faire  trois  on  quatre  pirouettes  en 
rair>cul  pas  deiTus  teile^  puis  il  cheut  dans 
vn  gouffre  plein  de  racaille,  qui  fembloic 
nauoir  point  de  fonds. 

Son  compagnon  qui  luy  auoit  veu 
faire  vnc  telle  capriole,  s  approche  ?  Ce 
traittemenc  -  là  dit -il,  eft  bon  à  fai- 
-— .//^  rc  à  ce  Gentil  homme  de  parchemin, 
fntdeucc.  ^î^^s  pour  môy  qui  luis  Cauahcr  d  ex- 
tradion  ¡mmcmorable ,  &  qui  n'ay  ia- 
,  mais  fait  autre  profedlonjon  nc  me  doit 
quelque  courtoifie  dauantagc.  Caua- 
lier,  luy  dit  vn  Diable,  fi  vous  n'auez 
point  de  meilleur  tiltrc  à  produire  icy 
queceluy  de  l'ancienne  noblcflc  de  vo- 
ftre  maifon ,  vous  ne  dcuez  pas  efperer 
beaucoup  plus  de  gratification  que  ce- 
luy  qui  vous  accompagnoit  :  car  fi  loti 
veut  bien  examiner  la  Nobleflc,  ilfe 
trouuera  que  les  premiers  authcurs  de 
cette  qualité  là  ne  lont  acquife  que  par 
vnc  infinité  de  mauuais  moyens  ,  &c 
qu'elle  ne  s'eft  maintenue  &  continuée 
de  fiecle  en  ficelé  iufques  à  prefent,  que 
dans  les  mcfmes  ccuuics  Combien  y  a* 


de  t  Enfer.  itj 

tilde  ceux  qu  on  appelle  Gcntils-hom- 
met,  qui  ne  font  dépendre  leur  gentil^ 
leiTe  que  de  IVfurpation  du  bien  d'au- 
truy,  contre  tout  droit  6¿  équité;  s'ils 
ont  des  fuiets,  quelles  peines  ne  leur 
font  ils  endurer  y  rantoft  en  tailles  qu'ils 
exigent  d'eux,  tomme  fouuerains,  2c 
tantoil  en  dures  feruitudes  &  coruees> 
qu'ils  en  tirent  comme  des  efelailesi 
s'ils  ont  vn  belle  ante,  vn  beau  fruid,  vu 
beau  poulain,  vne  belle  vache  ,  &  que 
celaduife  au  Seigneur,  ou  à  la  Dame  du 
village,  il  ftiut  qu'ils  l'ayent  gratuite- 
ment, ou  bien  les  coups  de  bafton,  5^ 
les  autres  máuuais  traictements  ne  man- 
queront pas  aupauurc  villageois.  Outre 
cela  combien  y  en  a  t'il  que  la  volupté 
emporte  à  tel  cxcez,  que  fouuent  ils  ra- 
uiiTent  les  femmes  &  les  filles  de  Îeurè 
fuiets ,  violant  par  ainfi  tout  refpfefl:  des 
Loix  diuines  U  humaines  ;  combien  dé 
blafphemes  execrables  profèrent  -  ils 
pour  faire  croire  les  faufles  promcflcs 
qu'ils  font  ?  De  quel  orgueil  ne  foiit-ils 
pas  coupables?  orgueil  qui  leur  fait  mc«» 
prifcr  corne  de  la  lie  &  de  la  boûè*,  tout  lè 
rcftedes  hommes,  qu'ils  tiennent  n'eftrê 

Pi; 


ttS  p^ijton  Jíxiefme^ 

point  de  leurs  conditions  :  quelques  di- 
gnitez  Ecclefîailiqucs  ou  Magiflraturcs 
qu'ils  peiiiTenc  auoir,  comme  ii  tout  le 
fang  humain  n  eftoit  pas  dVne  Hiefmc 
couleur  >  ou  que  la  nature  les  euft  fait 
naiftre  par  quelque  endroit  moins  fale» 
ou  d'vne  matière  plus  excellente,  Se 
non  pas  puante  Se  corrompue  comme 
le  plus  indigne  faquin  du  monde^Et  de 
ceux  qui  font  employez  dans  les  charges 
militaires,  combien  y  ena-t'il  quine  s'y 
mettent  pas  pour  faire  des  aâious  he^ 
roïques,  mais  pour  piller^  pour  violer> 
&  faire  cent  deiordres,  pour  s'enrichir 
dans  le  maniement  des  deniers  deilinez 
pour  Tentretien  des  gens  de  guerre  s  Se 
lefquels ,  au  lieu  de  payer  les  pauures 
foldats»  leur  dérobent  leurs  montres^  & 
les  font  riure  du  fang  3c  de  la  fueur  du 
pauure  laboureur  ,  où  ils  commettent 
des  méchancetcz  execrables ,  leur  don- 
nant cette  licence  par  compcnfation 
du  larcin  qu'ils  leur  font.  De  combien 
de  maux  font  ils  caufe,  quand  ils  con- 
gédient ces  miferablesfoldats,  malades, 
eftropiats,  dépouillez,  gueux,  &dcfef- 
pei  ez ,  ce  qui  faic  ordin^tircmem  ^*ils 
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dcuîcnncnt  brigands  &  affaiîîns  fur  les 
grands  chemins  ?  Combien  de  bonnes 
familles  fon  t'elles  maintenant  à  l'hofpi- 
tal>  pour  auoir  efté  amufees  &:  abufces 
de  leur  flatterie  8¿  de  leurs  faux  fermcns, 
èc  pour  auoir  engage  leur  bien  &  leur 
pcrfonnCjà  force  de  répondre  peureux, 
de  leur  prefter  des  femmes  immenfes, 
quils  ont  dcpcnfccs,  en  pompes  en  fe- 
ftins,  en  ieux  &  en  femmes  > 

Ce  Diable  d'orateur  en  eut  dit  mille 
fois  d'auantage,  fi  fes  compagnons  ne 
luy  euflent  fait  fignc  qu'on  auoità  faire 
d*cux  ailleurs.  Et  le  Caualier  voyant  ce- 
la luy  dit,  Mon  amy^ces  remoftranccs* 
là  fcroient  bonnes  pour  ceux  qui  font 
coulpables  de  tels  délits  j  tous  les  hom* 
mes  ne  fc  reflemblent  pas.  Mon  Ca- 
ualier, répond  le  Diable ,  il  n'en  pas  à 
croire  que  le  rameau  ne  tienne  la  feue 
de  fa  lige  :  vous  cftes  taché  du  peché 
originel, &  Tonne  vous  auroit  pas  don- 
né voitre  département  icy,fi  vous  euf- 
fiez  eñe  meilleur  que  les  autres.  Mais 
puifque  vous  vous  cñimez  fi  bon  &  ii 
noble,  il  vous  faut  bufler  pour  auoir  de 
voflrecendrcs'ils  s'en  peut  tirer.  Et  afin 

P  iij 
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que  vous  n*ayez  pas  íuiec  de  nous  accu- 
fer  de  difcourtoific,  on  vous  traitteraen 
Caualier,  Difant  cela,  deux  diables  fe 
prefentent  à  luyJVn  étoit  harnaché  com- 
me vn  chcLial,  feellé  &:  bridé? &  lautrc 
faiíanu office d'Efcuyer,luy  prefente  le- 
trier  déla  main  gauche,  luy  porte  Tautre 
fous  le  cu!,  le  met  en  felle,  &r  le  diablc- 
cheual  l'emporta  plus  vi{le  que  |e  vcnr, 
le  demanday  en  quel  païs  il  alloit?  il  ne 
va  pas  loin  ,mc  répond  vn  Diable,  ce 
n'eit  que  pour  gTixà^xlc décorum  ce  qu'on 
en  fait  Se  rendre  Thonneurque  nousdc- 
uonsà  laNoblefle&auxCaualiers  cóma- 
me luy,  regardez  à  cofté  de  vous?  le  me 
rctournay  {oudain,&  ie  visle pauure  Ca- 
ualier dans  vne  fournaife,  auec  les  pre- 
miers inuenteurs  de  la  NobleiTe  &  de 
IVfagedes  armes,  comme  Gain,  Cham, 
Ncmbrot ,  Efau,   Carabifcs ,  Romulus, 
Tarquín  le  fupeibe,  Néron,  Caligule, 
Domitian,  Heiiogobale  &  plufieurs  au- 
tres grands  perionnagcs   fignalez  par 
les  vîurpations,  par  les  armes  &  parle 

le  me  retiray  de  là,  par  ce  qu'il  y  faî- 
foitvn  peu  trop  chaud  pour  moy,6cme* 
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ditant  fur  le  difcours  que  ¡c  vcnois  d*ouir, 
ô  le  fçaucnt  diable  que  voila ,  dis  ie  en 
moy  mefme  !  i'auois  coufiours  crcu  que 
les  diables  eftoient  menteurs,  mais  i  ap- 
prens  bien  qu'ils  difent  quelques  fois  des 
veritez  :  iene  youdroispas  pour  touc  le 
bien  que  i  ay  au  monde  ne  l'auoir  oiiy 
prcfcher. 

La  curiofiië  qui  me  portoit  d'ap- 
prendre Se  de  voir  toufiours  quelque 
choie  de  nouueau  me  fie  paiTer  outre  .• 
&  à  peine  cus-ie  fait  vingt  pas,  que  ic 
trouuay  vn  lac  qui  me  fembloit  beau- 
coup plus  grand  que  celuy  de  Geneue, 
extrêmement  bourbeux  &  exalant  de 
fort  puantes   vapeurs ,  il  fe  faifoit  vn 
bruit  dedans  iî  effrange  que  i'cn  eftois  „a„ffs, 
foutcftourdy;  ie  demanday  ce  que  c*e-  "^cenomft^ 
ftoiticeftme  dit-on  le  lieu  ou  Ton  íúignifa^ml 
endurer    les  femmes  du   monde  qui  ^^«^  f*'^'"^^ 
eftoient  deuenues  4  Doücgnas  :  Et  p^ï^^^^^"^^ 
amu  1  appris  que  les  Douegnas  de  ce^^  ^^    » 
monde  font  les  grenouilles  d'Enfer  j^^^^^^^ 
humides  &  boueufes,  qui  ne  font  que  mdtfcns. 
grommeler  &  croüaíTer  fans  articuler  (^e>^5; /^ 
leur  voix.  ladmiray  la  grande  conuer- ^^'^^'^  ^^, 
fion,  parce  que  les  Doüecnas  à  force ^'*^^''^,^"^ 
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d'cftre  feches  &  maigres  ne  font  ny 
chair,  ny  poiflbn,  comme  les  grenouil- 
les, defquelles  auflî  Ton  ne  mange  que 
la  partie  d'en- bas,  car  la  tefte  eft  fi  hi- 
deufe ,  qu  elle  feroit  peur  comme  cel- 
les des  Doiiegnas.  le  ne  me  peûs  tenir 
de  rire  les  voyant  fi  fort  écarquillees , 
&  fe  plonger  dans  le  lac  quand  on  ap- 
prochoit  d'elles.  Les  mauuaifes  odeurs 
qu*on  fentoit  là,  ne  me  permirent  pas 
d  y  demeurer  plus  long  temps  ;  ie  pris 
fur  la  main  gauche,  où  ie  vis  vn  grand 
nombre  de  vieillards  qui  fe  dcchiroient 
le  vifage  auec  les  ongles,  en  pleurant  o¿ 
gemiíTant  amèrement.  Ils  me  firent 
grand  pitiéjie  demanday  qui  ils  eftoient, 
Teres  dm^  C'efticy,  me  dit-on,  le  quartier  des  pe- 
ne:^  four  res  qui  fe  font  damnez  pour  laiifer  leurs 
duoir  'vou-  enfans  riches,  que  Ion  appelle  autre- 
U  enrichir  nient  les  mal  aduifez.  Malheureux  que 
eurs  çn~  .^  fuis,  dit  à  Tiftant  vn  de  ces  vieillards, 
lenaypas  eu  vn  leul  moment  de  repos 
en  toute  ma  vie  ,  ie  viuois  comme  vn 
pénitent,  ie  ne  dormois  point,  ie  ieuf- 
nois,  &  allois  prefque  tout  nud,ie  ne 
ccflbis  de  trauailler,  ôc  me  tourmcntois 
le  corps  6c  Tcfptit  pour  amafler  du  bien 
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â  mes  enfans,  afin  de  les  marier  riche- 
ment, &  à  grand  prix  d  argent  les  infta- 
1er  dans  les  grades  &c  les  charges.  Cela 
fait,  iefuis  mort  fans  eftre  malade,  afin 
de  ne  rien  diminuer  des  monceaux  d  or 
que  i  auois  aiTemblcz  ;  8>c  neantmoins  à 
peine  auois-ie  rendu  le  dernier  foufpir, 
que  mes  enfans  ne  fe  fouuinrent  plus 
de  moy,  point  de  larmes,  point  de  deuilî 
&  comme  s'ils  euiTent  défia  eu  des  nou- 
uelles  aiTeurees  de  ma  damnation,  ils  ne 
fe  font  point  fouciez  de  faire  prier  Dieu 
pourmoy,ny  d'accomplir  ce  queie  leur 
auois  recommandé.  Et  pour  rengreget 
encore  mes  tourments.  Dieu  permet 
que  ie  les  voy  d'icy  confommer  &  dif* 
Cperdans  les  pafle-temps  Se  les  desbau- 
ches  de  la  vie,  le  bien  duquel  i'ay  tant 
appauuri  le  monde,  Se  qui  m'auoitcou- 
ftétantde  trauauxSc  de  peines  à  acqué- 
rir, cependant  que  ie  foufFre  icy  de  fi 
grieufues  douleurs:  Il  n'ell:  plus  temps 
de  fe  plaindre ,  luy  dit  vn  Diable ,  n'a- 
uiez  vous  point  ouy  dire  eftant  dans  le 
monde  ce  prouerbe  qui  s'y  chante  fur  ce 
fuiet  i  Heureux  font  les  en f Ans  de  qui  lespe-' 
res  font  damnez,,  A  cette  parole,  ces  mi- 
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ferablcs  vieillards  redoublèrent  leurs 
cris,  3ífc  déchirèrent  tout  le  corps  des 
denrs>ôc  des  ongles: cet  objet  mcmcuc 
^  vne  il  grande  compaflion  que  ic  ne  les 
pus  regarder  dauantagc. 

Vn  peu  plus  outre  >  ic  vis  vne  prifon 
fortobfcure,  en  laquelle  s'entendoit  vn 
grand  tintamarre  déchaînes,  de  fers, de 
TAfdifs  coups  de  fouets,  &  de  voix  confufes, 
^  '  le  demanday  quel  apartcment  c'eftoic  : 
on  me  refpondit  que  c'eftoit  celuy  des 
û^ui  auroit  !  le  n'entends  pas  cela,  dis-ie> 
^  qui  font  CCS  o  ¿jui  auroin  ce  font  me 
dit-  on,  des  fors  8c  des  buffles  du  monde, 
qui  eñoient  abandonnez  aux  vices,  &: 
qui  fe  font  damnez  infenfiblement;  & 
maintenant  fe  reiTouuenants  de  ce 
qu'ils  ne  firent  pas,  &  de  ce  qu'ils  de- 
uoyent  faire,  pour  fe  garentir  ¿c%  pei  - 
nés  qu'ils  fouffroient ,  difent  inceilàm- 
mztïv.S  qut  auTOÏt  confeiTéfes  pcchez/* 
quiâUYoitiui  pénitence /#  qui  auroit  fré- 
quente les  Sacrcmensli  qui  auroit  obey 
à  Dieu  /  0  qui  4/¿w/fecouru  le  pauure  » 
û  qui  auroit  mis  vn  frein  à  fa  langue  / 
&  plufieurs  autres  fortes  d'exclamé- 
tions. 
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le  laifTay  là  ces  tardifs  repentansî 
mais  i'cn  rencontra/  encore  de  pires, 
qui  ciloienc  en  vne  baffe  court  pleine 
deplufieurs  immondices.  le  fus  eftonné 
d'entendre  le  tilcre  fous  lequel  ils  e- 
ftoient  là,  car  m'eftant  Informé  qui  ils 
cftoient,  vn  Diable  mte  refpondit;  Ce- 
font  ceux  de  Dien  eÎl  mi fericor dieux,  'Dieu 
mepardonne^&c  c.  Gomment  fe  peut  donc  ^^HÎ^"^^ 
faire,  lùy  dis-ic  ,  que  la  Mifericorde  ^^^  y¡corJe  Jâ 
aitcpmdamnez  puis  que  la  comdemna-  ¡^¡¿¡^^ 
tion  efl  vneaflie  delaluftice  ?  vous  par- 
lez comme  vn  Diable  :  Et  vous ,  dit  le 
Diable,  vous  parlez  comme  vn  igno- 
rant, puifque  vous  ne  fçauez  pas  que  la 
moitié  de  ceux  qui  font  icy  fe  condam- 
îîentparla  mifericorde  de  Dieu  :&  pour 
vous  faire  entendre  ma  fubtilitc,  confi- 
derez  combien  il  y  a  de  pécheurs ,  lef- 
quels  quand  on  les  reprend  de  leurs  vi- 
cesjnelaiffentpasdeles  continuer  &les 
augmenter  de  plus  en  plus,  en  refpon- 
dant  à  ceux  qui  leur  remonftrent ,  Diett 
e/i  tout  mifcricordieux ,  Une  prend  pascar* 
de  à  fi  peu  de  chofè^fa  Mifericorde  ejlfigrá^ 
de:  Et  par  ainfi  tandis  qu'ils  efperenten 
Dieu  j  en  perfeuerant  dans  leurs  mau^ 
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uaifes  mœurs,  nous  cfpcrcnis  auilî  de 
les  auoir  pour  noftrc  partage,  A  voñrc 
conte >  dis.ieau  Diable,  il  ne  faudroic 
point  cfpcrer  en  Dieu  ny  en  fa  miferi- 
cordc:  vous  ne  Tenccndez  pas,  me  ref- 
pond-il ,  il  faut  efpcicr  en  la  Miferîcor- 
dc  de  Dieu:  elle  ay  de  aux  bons  dcfirs,  6C 
recompenfe  les  bonnes  œuurcs  >  mais 
elle  eft  defniee  à  ceux  qui  s  obftinent 
dans  leurs  méchancetcz  ,  car  c*eft  fc 
mocquer  de  la  mifericorde  de  Dieu,  de 
croire  qu'elle  férue  à  couurir  les  crimes, 
&  depcnfer  qu'on  en  puiÎTc  receuoir  les 
faueurs  au  point  que  Ton  en  a  befoin  » 
fans  auolf  auparauanr  fait  les  diligences 
pour  eiTayer  de  les  mériter.  La  miferi- 
corde deDieueílinñnie  pour  les  Sainas 
&pour  les  pécheurs  repentans,  qui  taf- 
chcntdes'cn  rendre  dignes)  &  ceux  qui 
y  ont  le  plus  de  confiance  ,  font  ceux 
qui  s'y  afleurcnt  le  moins,  Ccluy  qui 
connoift  combien  la  mifericprde  de  Dieu 
cil  grande,  fercnd  indigne  defcseffeûs 
quand  il  la  conuertit  en  licence  pour 
mal  faire,  &  non  pas  en  profit  fpirituel  : 
il  eft  vray  que  Dieu  fait  mifericorde  à 
plufieurs  qui  en  font  indignes ,  dautanc 
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que  les  hommes  ne  peuucnt  rien  méri- 
ter deux-mcfmeS}  car  au  bouc  de  tous 
leurs  eiForcs,  il  faut  que  Dieu  fuppleeà 
leurs  défauts  par  fes  propres  mérites: 
mais  la  pluf-part  des  hommes  fontfinc- 
gligens ,  quMs  attendent  à  faire  au  der- 
nier iour  ce  qu'ils  deuroicnt  auoir  faic 
au  premier:  Et  bien  fouuent  le  dernier 
moment  de  la  yic  cil  paflc ,  fans  qu'ils 
s'en  foient  apperceus,  ny  qu'ils  ayent 
commencé  à  bien  faire. 

Eft-il  poiTible ,  dif  îe,  tout  rauy  d'c- 
tonncmcnt,  qu Vnc  fi  belle  leçon  puiiTç 
fortirde  la  bouche  dVn  fi  méchant  Do- 
ûeur  î  Difant  cela,  i'arriuay  auprès  d V- 
ne  caue  fort  noire,  fumante  ¿c  fimouneu-  Ttmuh- 
fe,  en  laquelle  efioient  les  Teinturiers,  n^^. 
&  à  les  voir  entrcmcfiez  auec  lc5  Dia- 
bles, le  pUis  ruzé  Inquifiteur  d'Efpagnc 
n'auroic  pas  eu  aifez  de  finefi*e  poucles 
diitinguer ,  d'autant  que  les  Diables 
fcmbloient  eilre  teinturiers,  &  les  tein- 
turiers fembloient  cflre  diables  U  voyant 
auprès  demoy  vn  Mulat  engendré  d'vn 
more  Se  d Vn  blanc ,  qui  auoic  tant  de 
cornes  fur  la  teñe,  que  ¡ele  prenoispour 
vnehcrfe;  ieluy  demanday  où  eftoienc 
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Orïïârts.  les  Sodomitcs,  les  vieilles,  &  les  cor 
narts.  Pour  le  regard  des  cornarts,  dit- 
il,  il  n  y  a  point  de  lieu  determiné  pour 
eux  ils  font  par  tout  Ten  fer  :  &  par  ce  que 
durant  leur  vie  ils  reflcmblôient  aux 
Diables,  on  ne  leur  à  poinr  changé  la 
coiffure,  c'eft  pourquoy  il  y  a  de  la  peine 
à  les  diftinguer  d'auec  les  Diables. 
Quant  à  ce  qui  eñ  des  Sodomîtei» 
Sodmugf  j^^yj  j^Q^j  çjj  reculons  tant  que  nous 

pouuons,nous  ne  nous  informons  point 
d*eux,&nous  ne  voulons  pas  auilî  qu'ils 
penfentà  nous,  le  plaftronde  nos  feifcs 
craint  trop  leurs  eflocadcs,  auilî  por- 
tons nous  des  grandes  queues  pour  les 
kparcr,  &  pour  nous  feruir  de  mouchoir 
quand  ils  nous  veulent  approcher.  Et 
les  vieilles,clles  nous  déplaifent  auflî  bien 

yidllcs.  icy  qu'en  l'autre  monde  :  11  y  en  a  pour- 
tant qui  nous  perfecutent  de  leurs  af- 

^  ferions,  &  qui  veulent  contrefaire  les 

ieunes,  afin  de  nous  donner  de  lamour  : 
cela  eft  fort  plaifant,  car  il  ny  en  a  pas 
vne ,  quelque  decrepite  qu  elle  puiffe 
cftic,  chaflîcufe,  ridcé,  etentée  qui  foie 
encore  laiTe  de  viure^  ôc  mefme  nous 
pourrions  dire  qu'il  ny  a  pas  vne  vîcillti 


1 


deTEnfef.  ijj 

en  Enfer,  car  alors  que  nous  les  exami- 
nons fur  leur  aage,  celle  qui  na  plus  de 
crain  fur  la  crâne.,  qui  ne  peut  plus  man- 
ger de  croufte,  qui  eft  à  demy  aueuglc, 
&  toute  courbée  foubs  le  poids  de  fei 
années,  qui  ne  vous  veuille  faire  accroi- 
re que  les  cheueux  luy  font  tombez  d'v- 
ne  fiéure  chaude,  qu'elle s'eft  gaftéles 
dents  à  force  de  manger  des  dragées 
&des  confitures,  &:  que  fes  rides  &fà 
foibleiTe  procèdent  d*eflre  maigre  du- 
rant fa  maladie,  dont  elle  ncft  pas  en- 
core remife,  &  que  c'cft  vne  dcfluxion 
qui  luy  a  diminué  la  veuc>  de  forte 
qu'elles  n  auoUent  iamais  que  ces  de- 
faillances-là  viennet  de  vieillefTcquand 
mefme  elles  penferoient  raieunir  en  le 
confciTant^ 

Apres  cela ,  ic  me  trouuay  auprès 
dVne  troupe  de  gens  qui  lamentoient  Vicede^ 
leur  infortune.  Qui  font  ceux-cy,  de-  ^^  '^ort 
manday-ie/'ôc  vn  d'entr*eux  me  refpon-  r'^''^ 
dit,  ce  font  les  affligez  de  morts  fubites. 
Vous  en  aucz  menti  impudent,  ref- 
peûdeMonfieur  qui  rentend,luy  re- 
part vn  Diable  (  ie  fus  fort  eftonné  de 
cette  ciuilité^  perfonne  ne  meurt  fubi- 
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tement  :  la  mort  n Vfe  point  defurprifej 
on  ne  manque  ¡amais  d  aducrtiiTcmcnti 
Comment  cfl-ce  que  vous  vous  plai- 
gnez deftrc   mort  fubitement,  li  dés 
que'  vous  nafquiftes  vous  commcnça- 
&QS  la  carrière  de  la  vie,  ayant  toufiours 
la  mort  auec  vous  ^  Qu'cil-ce  que  ion 
Yoid  au  monde  de  plus  ordinaire  que 
des  morts  &:  des  enterrcmens;  Dcquoy 
entend- on  le  plus  parler  dans  les  chai- 
res des  Prédicateurs,  &  que  lit- on  le 
plus  dedans  les  bons  liures  que  la  fra- 
gilité de  la  vie  ,  &  la  certitude  de  la 
mort  ?  Premièrement  la  perfonne  s'a- 
uance  tous  les  iours  deuers  fon  tom- 
beau, les  veftemens  sVfent,  les  maifons 
fe  démoliflent  de  vieillcife  >  les  mala- 
dies d'autruy   ôc  de  foy-mefme  frap- 
pent à  toute  heure  aux  portes  des  vi- 
iians,&:  les  aduertilTent  qu'il  faut  déloger» 
Le  fommeil  reprefencefi  nayfuementla 
mort  en  l'homme  viuant,  &  la  vie  nefc 
maintient  que  par  la  mort  des  autres 
animauxi  Etparmy  tout  cela,  vous  eftes 
fi  impoñeurs  &  fi  menteurs,  que  de  di- 
re que  vous  eftes  morts  fubitement  i 
non>  non  >  changez  de  langage,  dites  dé- 
formais 
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formais  que  vous  cftes  des  gens  incré- 
dules, qui  eiles  morts  fans  penfer  que 
vous  peumcz  mourir  ainfi',  outre  que 
vous  n'ignoriez  pas ,  que  la  mort  mar- 
che fore  doucement 5  &  quelle  attaque 
la  plus  grande  ièuneÎTe  auflî  toft  que  la 
décrépitude,  te  qu'en  vne  mefmehcure> 
foit  à  bien  ou  à  mal  faire,  elle  paroiñ  ou 
lîiereoumaraflre.  ":■'■. 

le  me  retournay  fur  la  main  gauche^ 
¿c  ic  vis  plufieurs  ames  enfoncées  fec 
confites  dans  des  pots  de  verre  parmy 
acl'AJJafœtida^duGdlhanum^àtïhuyl^ 
d'ambre  jaune,  &  de  l'huile  de  jayctquî"^/''^^**^'*^! 
leur  feruoient  de  Syrop  rÎ^y,  dif  ie alors  ^^^"^ 
en  me  prenant  le  nez,  qu'il  peur,  icy,ic 
penfe  que  nous  fommes  aux  priuez  com^ 
muns  de  l'Enfer,  qu  eft-ce  que  cela;  í¿ 
celuy  qui  les  tourmeiitoit,  qui  écoit  de 
couleur  iaune  &:  fafranee :  cefon^,  dit** 
il,  des  hommes  qu  entre  vous  autres  on 
appelle  Apoticaires,  gens  qui  font  dif-( 
ferents  des  autres,  en  ce  que  la  pluf- 
part  àcs  hommes  cherchent  des  lauei^ 
mcnts  pour  fe  purger  &  fe  fauuer  iquanc 
&  quant ,  6c  ceux-cy  les  compófent 
pour  fe  damner  ^Cefom  les  vrays  ôr 
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vniques   Philofophcs  Aichimiílcí,  &: 
non  pas  ces  Raymonds  Lullius,  Her- 
mès,  Geber,  Rufpicella,  Auicennas, 
Morienus,  6¿  Gigilis,  parce  qu'ils  efcri- 
uirenc  bien  de  quels  métaux  on  pouuoic 
faire  lor,  mais  ils  ne  le  firent  pas-,  ou  s'ils 
en  fceurent  venir  à  bout,  perfonne  de- 
puis n  a  peu  pénétrer  dans  leurs  fecrctsi 
mais   les  Apoticaircs  ,  auec  de  I*eau 
trouble,  auec  des  bûchettes  des  mou- 
dies,  de  la  fiante,  des  vipères^  &  des  cra- 
paux,  ils  fcauent  faire  de  l'or,  te  bien 
plus  parfaitement  que  tous  ceux  quifc 
fontmeilez  de  cet  art,  parce  que  le  leur 
en  tout  monnoyé  te  preft  à  employer. 
De  façon  qu*il  femble  que  ce  fut  pour 
ces  gens-là  feulement  que  Dieu  donna 
tant  de  diucrfcs  vertus  aux  herbes,  aux 
pierres  &:  aux  paroles  :  car  il  n'y  a  point 
d'herbe,  pouï  vcnimeufe  quelle  puiiTc 
cñrc,  quand  ce  feroit  de  la  ciguë,  ny 
pierre  ü  fciche,  quand  ce  feroit  de  la 
Ponce,  qu*ils  ncn  tirent  fort  aifémcnt 
delargent:  Et  quant  aux  paroles,  c'cft 
dequoy  ils  en  font  le  plus,  en  ce  qu'ils 
difenttouiioursauoirtoutcc  quon  leur 
demande  a  quoy  qu'ils  xnemcm,  pour- 


Ucû  qu'ils  voyenc  largeiiît  à  la  tnain,6c 
par  ainiî  ccluy  qui  acheté ,  n  achète 
que  la  parole,  laquelle  faic.leícü  aücc 
eux.  Au  furplus  on  a  grand  tort  de  les 
appelier  Apoticaires,  leur  vraynom 
fetoit  Armeuriers,  &  leurs  boutiques 
Arfenal  des  médecins  ;  d'autant  qu'ils 
y  prennent  les  dagues  &  eipeesde  leurs 
potions,  &:  les  moufqucts  des  maudites 
médecines,  qui  purgemfatis  mcfurcac 
ordonnées  hors  de  temps  &:  de  faifon* 
Et  fi  vous  voulez  voir  quelque  chofedô 
ridicule ,  montez  cts  deux  dcgïez  >  8C 
vous  trouuereï  les  fuperbes  Barbiers 
aiTociez  aux  Apoticaircs  ,  aux  confpi-  ^(^^M^^l^ 
rations  des  vies.  La  curiofité  &c  Tenuic 
dctrouuer  quelque  obiedi:  récréatif,  itic 
fit  aduancer  comme  il  mauoit  dit.  Sût 
vis  vne  plaifantc  chofe.  PJufieurs  de 
ces  Barbiers  efloient  enchainez  par  le 
xñilieu  du  corps,de  façon  qu'ils  h  auoiérlt 
que  les  mains  libres:  fur  la  tefte  de  cha- 
cun pendoît  viic  quiternc ,  oh  ils  pou- 
uoient  atteindre,  &  entre  leurs  iambes 
y  auoit  des  efchiquiers,  (auec  les  pièces 
du  ieu  des  Dames)&  quand  il^  vouloient 
prendre  la  quiternc,  pour  tacler  qud- 

''  QJ) 
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que  chaconnc ,  Tinflrument  fuyôit  de 
leurs  mains ,  comme  auflî  -quand  ils  fe 
baifoiçnt  pour  prendre  le  Damier,  ils'e- 
uanoiiilToit  &  fe  rendoit  inuifible  s  &  ce- 
la leur  efloit  vnc  peine  pareille  à  celle  de 
Tantale,  parmy  les  eaux  &Ies  frui£tsjcar 
c  cft  la  pailîon  naturelle  de  l'art  que  telle 
forte  de  diuertiiTement:  Aucuns  lauoict 
la  tefte  à  plufieurs  afnes,  8:  les  autres  bai* 
gnoient  &  fauonûoicnt  desMores,&  des 
Efpagnols  bazanncz,  pour  les  faire  de- 
uenir  blancs. 

Et  après  auoir  bien  purge  ma  rate,  à 
force  de  rire  de  ces  boufonncrics  -  là 
iapperceus  vne  grande  troupe  d'hom- 
mes, qui  s^ennuyoient  &fe  plaignoient 
de  ce  qu'on  ne  tenoit  contte  d'eux,  mef- 
me  que  Ton  ncgligeoit  deles  tourmen- 
ter, &vn  diable  qui  leur  difoit  qu'ils 
étoient  autant  diables  que  les  autres,  5c 
qu'ils  pafTaflent  leur  temps  à  tourmenter 
les  damnez  s'ils  vouloient.  Qui  font  ils, 
luy  demanday-ie?  ce  font,  les  gauchers 
(parlant  par  reuerence)  me  reipond  le 
diable  gens  qui  ne  peuuent  rien  faire  à 
droit ,  lefqucls  fe  plaignent  de  n'eñrc 
pas  en  la  compagnie  des  autres  condamj 


y 
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hcz^  maïs  parce  que  nous  doutons  s'ils 
ibnc  hommes  >  ou  bien  quelque  autre 
chofe,  nous  craindrions  faire  tort  aux 
autres  en  les  mettant  auec  eux,  nous  de- 
meurons en  ce  doute ,  fçachant  qu'au 
monde  ils  ne  feruent  que  de  mauuais 
augures,  car  fi  quelqu'vn  va  traiter  d  af- 
faire en  ville,  &  qu'il  rencontre  vn  Gau- 
cher, il  s'en  retourne  autant  éfrayé  que 
s'il  auoit  trouué  vn  Corbeau,  vn  Hi- 
bou, ou  vne  Chouette.  Et  vous  deuez 
fçauoir  que  quand  Sceuole  fe  brufla  lé 
bras  droit,  lors  qu'il  faillit  l'efFeu  delà 
çonfpiration  qu'il  auoit  faite  contre  Por* 
fena,  ce  ne  fut  pas  feulement  pour  de- 
meurer manchot ,  mais  encore  pour  fc 
vanger  plus  cruellement  de  foy  -  mef- 
me,  pour  l'erreur  qu'il  auoit  commife, 
caril  dit  ainfi-,  puis  que  i'ay  eftc  fi  mal- 
heureux que  de  manquer  à  rexccutior^ 
de  mon  entreprife,  ie  veux  à  iamais  eñrc 
'gaucher  :  &c  quand  la  luftice  ordonne 
que  le  poing  droit  foit  coupé  à  quelque 
maUfaiileur ,  la  peine  n'eft  confidcree 
qu  en  l'ignominie  de  demeurer  gaucher. 
Dernièrement  vne  vieille  maquerelle 
voulant  donner  vne  malédiction  à  vn 
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homme  qui  l'auoit  falçhec,  U  fsuhaite] 


dit-clle, 


pou 
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pléKfttû?i 


(juvn  coup  d'ef^ 
feedvn  !^4it€her  te  perce  le  cœur.  Et  fi  les 

fquifc- 


roctcsnefont  point  inuentcuts 
roit  vnc  rare  merucillc  )  on  void  dans 
leurs  efcrics,  que  tout  ce  qui  procede  du 
cofté  gauche  en  mal  heureux.  Ils  difenc 
qu*Efculape  fit  des  cures  admirables  auec 
le  fang  des  veines  droites  ¿tu  chef  de 
Gorgonne  qui  eftoit  propre  à  guérir  tour 
res  fortes  de  maladies,  &:  que  celuy  des: 
veines  gauches  cfloit  pernicieux,  peftifc- 
ré,&  mortel. En  fin  pour  dernier  tefmoi- 
gnage  du  peu  d  cftime  qu'on  doiç  faire 
de  telles  gens,vous  apprenez  par  vos  ef- 
critüres,&:  par  vos  Prédicateurs,  quau 
bout  du  iugementjles  condamnez  feront 
à  la  main  gauche,  qui  en  noftre  cofté  :  6C 
cnefFetJes  gauchers  font  des  créatures 
faites  à  rebours  de  bien,  &  partant  nous 
ne  içauons  s'ils  doiuent  eftrc  du  nombre 
des  gens  ou  non. 

Là  dciTus  vn  diable  me  fit  fi^jnc  que 
i  approchafle  fans  dire  mot,  &  fans  faire 
de  bruit  :  le  fis  ce  qu'il  me  dit,  puis  nfc 
faiiFant  mettre  contre  vnefeneftre  trcil- 
liflee,  remarquez,  me  dic-il ,  Texcrcice 


deTEnfer.  14-; 

ordinaire  des  laides  femmes?  &  lors  i'en  Femmes, 
apperceus  vn  fore  grand  nombre,  donc  iatdcs 
les  vnes  fembloiencs'cñrc  fait  appliquer 
des  vantoufcs  fcarifiéesfurlevilage,  ou 
qu  elles  fc  fuiTeuc  battues  8ç  égratignécs, 
car  elles  auoient  vne  infinité  de  petites 
cmplaftres  fur  le  vifagc,  de  rondes ,  de 
longues,  bref  de  toutes  les  figures  quifc 
peuuent  tiquer  dans  Euclyde.  Autres 
fc  racloienc  le  vifageaueç  du  verre  :  au- 
tres  s  arachoient  les  fourcils ,  comme 
Il  elles  euflenc  efté  defefperces  :  autres 
quinen  auoient  point  du  tout,  en  cher- 
choient  dans  vne  boette  au  noir  .-autres 
s'aiuftoient  des  toupillons  de  cheueux 
quineftoientpasà  elles,  qu'elles  appel- 
loienr  fichons  .-telle  s'atachoit  des  dents 
d'yuoire  dans  la  bouche ,  au  lieu  de  cel- 
les d'ébeinc  qui  7  eiloient  auparauant: 
telle  mafchoit  du  canelas   de  Verdun 
pour  ofter  Imfcdlon  de  fon  haleine: 
telle  montoit  fur  des  patins  pour  voir  . 
de  plus  loing ,  &:  pour  tomber  de  plus 
haut:  telle  fc  rcgardoit  dans  vn  miroir, 
^  fe  voyant  laide,  en  accufoit  la  glace 
&:la  Republique  de  Venife,  qui  neftoic 
plus  curieufe  comme  autrefois,  d'auoir 

Q_iiij 
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de  bons  ouuricrs.  Aucrei  qui  rembour- 
roicnc  des  corps  de  robes  comme  on  faic 
desbafts  de  mules  de  litière,  poqr  rem- 
plir les  creux  dcleurs  maie  boiTes,  Au- 
tres qu on  ne  voyoic  qu'à  lobfcurité, 
ou  bien  au  trauers  de  certains  voiles  à 
caufe  des  défauts  de  leurs  vifages  :  &: 
celles-cy  cftoienc  appellees  pénitences 
du  Cours.  Autres  tenoientd[|6'boiltes> 
qui  me  fcmbloicnt  cftre  de  graiiTes  de 
pourceau,  de  fain  doux,  qu'elles appcU 
loient  pommades,  donc  elles  fe  fro;- 
toientlevifage,o¿parce  moyen  fe  ren- 
doicnc  extrêmement  scluifantes  fans 
cftre  Soleils  ny  Eftoiles.  Et  en  fin  i*en 
vis  plufîcurs  autrjCS,  qui  me  penfercnc 
faire  ietter  les  tripes  par  la  bouche,  du 
dcgouft  &  du  mal  de  cœur  qu'elles  me 
donnèrent  leur  voyant  faire  des  maf- 
ques  d'arriere-faix,  &:  barbouiller  des 
flueurs&:  menftrues  lesvnesdes  autres, 
•  pour ofter  les  bubcs  &  rougeurs  de  leurs 
trongncs.  Ha  quelle  horreur  &  quelle 
puanteur,  dis-ie  alors!  Et  bien,  me  dit 
le  diable  qui  me  les  auoit  monftrees, 
cuiiiez  vous  creu  que  l'efpric  des  fem- 
mes euft  eñe  il  inuentif  ¿¿  Çi  ingénieux 
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pourlour  perdition  i  leneluyfceus  que 
rcfpondrctant  i'eftois  tranfporcé  d  econ* 
ncmenc  :  Ec  après  auoir  repris  mes  ef^ 
pries,  fi  ce  n*cftoic  de  peur  de  vousof- 
f enfer,  luy  dis*ie,  ie  vous  dirois  que  ie 
ne  pcnfe  pas  que  toutes  vos  légions  de 
I    diables  psuiTenc  crouuer  de  plus  diabo- 
liques inuentions  que  ces  femmes-là. 
Mais  laiiTvahs  les  là,  ¡e  vous  prie,  ie  ne 
I    les  fçaurois  plus  regarder  fans  auoir  mal 
!    au  cœur.  Tournez-vous  donc,  me  dic- 
j    il,  &:  lors  i  apperceus  vn  homme  affis 
dans  vne  chaire  tout  feul,  fans  feu,  Se 
;    fans  glace,  ny  démon,  ny  peine  auprès 
'    de  luy  ?  5¿  ncantmoins  il  crioit  de  la  plus 
cfpouuentable  voix  que  i  eufle  encore 
p   oiiye  en  Enfer:  fon  cœur  luy  diñilloit 
*    goutte  à  goutte  par  les  yeux  ?  il  fe  déchi- 
roit  &:  meurtriilbit  le  corps  de  mille  fu- 

iricux  coups ,  comme  s'ileuft  efté  enra- 
gé, O  Dieu  /  dls-ie  en  moy-mefme,  en 
quel  defefpoir  ce pauure  homme-là ,  eft- 
il  tranfporté,  perfonneà  mon  aduis,  ne 
luy  fait  de  mal  :  Mon  amy  ,  luy  dis-ie, 
mon  amy^  quelle  fureur  vous  agite  ,  de- 
quoy  vous  plaignez  -  vous,  eilant  icy  ,  • 
\   put  fcul  loin  du  feu,  de  la  glace,  &  tous       *"' 


les  autres  tourments  i  Helas ,  dit-il  ,auec 
yn  cry  effroyable ,  ie  reiTens  moy  fcul 
toutes  les  plus  cruelles  peines  d'Enfer 
cnfemWe  :  vous  ne  voyez  pas  les  bour- 
reaux qui  font  attachez  à  mon  ame,  vous 
ne  les  voyez  pas,  dit  il,  (en  redoublant 
fes  cris,  mordant fi  chaire  Se  tournant 
autour  comme  vninfenfé^ mais  celuy-li 
les  void  bien,  dont  la  lufticefcucrc  5C 
impitoyable  fçait  mefurer  les  fautes  fans 
mefure  aux  peines  éternelles.  Ha  mé- 
moire du  bien  que  ie  pus  faire ,  Mémoi- 
re des  falutairesconfeils  que  i*ay  mépri- 
fez ,  5C  des  maux  que  i  ay  faits ,  que  tu 
me  tourmentes  I  Se  pour  comble  de 
malheurs ,  au  point  mefme  que  tu  cef^ 
fcs  de  m'affl;ger,mon  entendementcom- 
menceàme  trauailleràfontour,  de  l'i- 
magination dVne  gloire  que  ie  pouuois 
poiredcr,&  que  d'autres  poiTcdent  fans 
l'auoir  achepcee  fi  chèrement  que  i'ay 
fait  les  peines  quei'endure  !  O  mon  en-i 
rendement,  de  quelle  cruauté  vfes-tu 
en  mon  endroit ,  de  me  reprefenter  le 
Ciel,&:ie  Paradis  fi  remplis  de  beautez, 
de  ioyes ,  de  contentements ,  &  de  déli- 
ces pour  me  defefpcrer  de  plus  cnpluj? 
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Vn  peu  de  relâche,  ic  te  prîc.  Et  toy 
ma  volonté  ,  eft-il  poflible  que  tu  me 
refufe  de  faire  tréuc  auec  moy  pour  vn 
petit  moment  ?  Vous  pèlerin  de  lautrc 
monde  »  qui  me  demandez  ce  qui  me 
tourmente,  fçachez  que  ce  font  les  trois 
puiflances  de  mon  ame  conucrties  en 
flammes  inuiiîbles,  &  en  trois  bourreaux 
fans  corps  qui  me  bruflent,  &  qui  me 
déchirent  les  entrailles,  fans  me  con- 
fommer  ?  &  que  fi  d'auenturc  ils  fc 
laflent  en  me  tourmentant  ,  le  ver  de 
la  confcicnce  me  vient  ronger  lame, 
comme  le  perpétuel  aliment  de  fa 
faim  infatiable.  En  acheuant  ce  mot, 
il  iecte  vn  grand  cry ,  &c  fe  tournant  de- 
uersmoy  :  Mortel ,  me  dit-il,  confîdere 
que  ceux  du  monde  qui  furent  illumi- 
nez de  doûrine,  Si  douez  des  grâces  cc- 
lcfl:e5,&:  qui  ne  les  ont  pas  employées  à 
leur  falut ,  portent  leur  Enfer  en  eux 
rnefmes,&  font  tourmentez  dépareille 
mifere  que  moy.  Difant  cela,  il  recom- 
mence (on  premier  exercice,  ie  me  fe- 
paray  deluy  fortpenfif  &  melancchoH- 
que,iugeant  en  moy-mefme  qu  il  fal- 
loit  que  cet  homme  là  euft  de  grands 
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crimes  far  la  confcicncc ,  U  le  diable 
qui  me  vid  en  cefle  rcfueric,  me  dit  à 
Ibreilleque  c  çfloit  vn  homme  qui  auoit 
.  elle  Athée  &  qui  n'auoit  ciû  ny  Dieq 
ny  Diable.  O  quVn  homme  fçauanteft 
mal-heureux,  dif-ie  alors,  quant  il  ne 
fçaitpas  faire  profiter  le  talent  que  Dieu 
luya  donné. 
S4,tí¡4Íeux  len  cflois  guercs  loin  de  luy,  quand 
ievisvne  multitude  de  peuple  qui  cou- 
roit  après  des  Chariots  bruflans,  dans 
lefquels  y  auoit  des  ames  que  les  Dia- 
bles tenailloient,  &  ces  gens  qui  al- 
loient  deuant,  faifant  des  proclama- 
tions, le  m'approche  pour  ouyr  la  fen- 
tence  de  ces  criminels ,  Se  i'entendis 
qu'on  difoit  ;  La  luflice  de  Dieu  a  oràennc 
ijueceu^  cj  [oient  châtiez,  comme  fcanda^ 
leuXy  ó'pour  auoir  donné  mauunis  exem-^ 
pie  à  lenr s  prochains.  Et  en  mefmc  temps 
ie  vis  beaucoup  de  tourmente7  qui  les 
accufoient  du  mal  qu'ils  auoient  fait, 
¿¿  de  la  peine  qu  ils  foufff  oient  :  Et  pour 
ce  fuiet  on  faiioit  fentir  aux  fcandaleux 
les  peines  de  ceux  qui  fe  plaignoient 
d'eux  (  outre  les  leur  )  comme  eftanc 
caule  de  leur  perdición.  Et  à  mon  aduis, 
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ce  font  ceux  defquels  Dieu  dit,  ^utl 
vaudroit  mieux  qutls  rieujfcnt  iamais  e^é 

Taucis  refprit  tout  remplyde  trî- 
íleíTede  tant  de  pitoyables  obicts,  mais 
ie  fus  contraint  de  rire  voyant  des 
Taucrnicrs  qui  faifoient  leur  enfer,  TAumieti 
fans  cftre  enchaincz  comme  les  autres 
damnez  :  car  on  les  laiflbit  libre  fur  leur 
farolc,  &  fur  leur  caution  iuratoirc.  le 
dcmanday  pourcjuoy  ils  auoicnt  cette 
licence  particulière.  Î4e,  vqus  étoniiea^ 
pas  de  cela,  me  répond  vn  Diable,  nous 
laiiTons  à  telles  gens  la  porte  ouuertc, 
fans  craindre  qu'il  leur  prenne  enuic 
defortir  de  TEnfer,  puis  qu'eitans  dans 
le  Monde  ils  prennent  tant  de  peine, 
&  font  tant  de  diligence  pour  y  venin 
tout  ce  que  nous  craignons  deux,  c'cil 
qu'ils  approchent  du  feu  des  autres,  5¿ 
qu'ils  n'y  iettent  de  l'eau.  Mais  fi  vous 
cftes  curieux  ne  nous  amufcz  pas  da- 
uantage  à  ceux^cy,  fuiués  moy  ,  &  ie 
vous  feray  voir  ludas  aucc  fes  confre-  Ud^iù 
rcslesDcpenciers.îe  fiscequ*ilme  dit, 
&  ie  vis  ludas  accompagné  de  tels  of- 
ficiers que  luy,  dorit  aucuns  n*auoienc 
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point  de  Fronts,  ô<:  Icsaurrcs  point  dé  vl- 
ûge. 

le  fus  fortaifedc  le  voir,  car  il  me  rc- 
hua  du  doute  où  i'eltoîs  qu'il  fuit  de 
couleur    oliuañre ,    comme    plufieurs 
eftrangers  le  dépeignent,  afin  de  faire 
croire  qu'il  fuñEfpagnol:  il  me  fembla 
niefme  qu'il  n'auoit  point  de  barbe,  ôe 
qu'il  eñoit  enuque^i  &  il  eft  probable 
qu'il  reftoit  :  carileft  impofliblequ'vnc 
jRmefchante  inclination,  vne  ame  fi  aua- 
re,  fi  meiquine,  &  fi  traiftreffe.  ie  peut 
trouuer  en  vn  autre  quineftny  homme 
ny  femme.   Et  quelle  autre  créature 
qu'vn  chaftré  auroit  eu  tant  défronte-^ 
rie,quedebaiierle  Fils  de  Dieu  pour  le 
vendre?  Et  quelle  autre  qu  vn  chaftrc, 
auroit  eu  fi  peu  de  courage  que  de  it 
pendre  de  defefpoir,  fansfe  fouuenirdc 
la  grande  Mitericordede  üieu?Ie  croy 
toutesfoisce  que  l'Eglife  dit  de  luy,  qu'il 
auoit  barbe,  &  qu'il  eñoit  rouíTeau,  mais 
citant  en  Enfer  ie  ne  le  pus  prendre 
pour  autre  que  pour  vn  chaflré;  ie  ne 
fçay  fi  c'eftoit  que  fa  barbe  fuñ  bruflcc* 
Ven  dis  de  mefme  des  Diables,  &  croy 
qu'ils  (ont  tous  chañrez  >  car  ils  n'one 
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ny  polie  ny  barbe,  la  plufpart  font  tous  ri- 
dez, 6c  ont  les  iambes  &:  les  pieds  tous 
tortus. 

ludas  paroilToit  eftre  fort  aife  de  fe 
voir  courcifé  de  tant  de  Depenciers  qui 
k  venoienc  entretenir,  enluy  contans '^^'^^'^  ^^J 

11  >.i  •   _.    r  :..         •      •    fiOWS  font 

les  bons  tours  quilsauoicntraiten  imi-  ^.'   /^    ' 
tant  fes  œuures.  le  in*auançay  plus  pres/^^p^,^^^ 
de  luy ,  Si  ic  vis  que  la  peine  des  Depen-  aoyeurs  ^ 
ciers  eiloic  quaiî  pareille  à  celle  de  Ty-  Maiftres 
tic ,  auquel  vn  Vautour  ronge  les  en-  ^* Roñéis  ^ 
trailles,  parce  qu'il  y  auoit  des  oyfcauX  ^"^^'i^'^ 
qu'ils  appellent  Si/ons  ^  qui  leur  déchar- 
noient  tout  le  cotps ,  Se  vn  Diable  au- 
près d'eux,  qui  de  moment  en  moment  ^^  w^î 
crioit  fort  haut  :  Les  Si  fins  font  Vepen^  "^^^^^  ^f  , 
ciers  i  &  les  Defender  s  Sifons  :  &:  à  l'in-    y^>i**^l^. 
ftant  ils   fremiiToient   tous   d'horreur f^^û     - 
d'efFroy  :  Et  ludas  anili  auec  fa  bourfe,  &  fefredfut 
vne  boette  auprès  de  luy,  en  foufFroit  de  tout  ce  qui 
griefs  tourmens.  Il  me  fut  impofliblc -^'^^^/^^ 
dcdonter  vncenuie  qui  me  prit  de  put- f^^^^^JÎZ 
1er  à  luy;  Il  falut  à  la  fin  que  ie  m'ap-<^^^- 
prochaiTe  de  luy  auec  ce  compliment; 
Perfide,  defloyal,  traiftre,  méchant  par 
deflus  tous  les  mefchans,  comment  fus- 
tu  il  lafche  que  de  vendre  conMaiilrei 


\ 
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ton  Seigneur  &  ton  Dieu  pour  vn  il 
petit  prix /'il  falloit  que  tu  fuiTe  bien 
auarc.  Pourquoy  vous  autres  hommes 
me  rcfpondit-il,  vous  plaignez-vous  de 
cela/'  vous  m'en  deunes  pluítoñ  l'huer 
que  blafmcr  5  puis  que  vous  en  rcceuei 
vnaduantagc  fi  excellent,  attendu  que 
ifl  fus  le  médiateur  de  voftre  Redem-- 
jption  C'cft  à  moy  à  me  plaindre  de  voir 
que  le  n'y  ay  point  de  part,  &  que  ie  fuis 
exclus  de  la  poiTeffion  dVn  fi  grand 
bien  que ic  vous  ay  mis  éntreles  mains: 
inaisiemcconfoleence  qu'il  y  a  eu  des 
Hérétiques  qui  m'ont  tenu  en  gramdc 
vénération  g  pour  aupir  eñe  ccluy  qui 
vousay  liuré  la  médecine  à  vos  maux. 
Et  ne  pcnfez  pas  que  ie  fois  le  feul  lu- 
das, fçachez  que  du  depuis  la  mort  de 
Icfus  Chnft,  il  y  en  a  eu  &  y  en  a  encore 
djsbien  pires  que  moy,  de  plus  méchant' 
&  déplus  ingrats,  puis  qu'ils  ne  fc''con- 
tentent  pas  de  le  vendre  feulementi 
mais  ils  l'achètent,  le  flagellent,  &  le 
crucifiant  encore  plus  cruellemdnt  ic 
plus  ignominieufemenc  que  ne  firent 
les  luifs.  Mon  inclination  eftoit  deven- 
dré :  vrî  peu  après  cflrc  reccu  au  nom- 
bre 


de  t  Enfer.  i^ 

Bf  c  des  Apoñres ,  ie  commcnçay  à  m  en 
mefler ,  tcmoin  la  boctc  de  la  Magdc* 
Icinc,  de  laquelle  ¡c  voulois  qiion  ven- 
dift  longuent  pour  remédier  aux  pail- 
ures:  Et  depuis,  adhérant  à  mon  habitu- 
de ,  ic  vendis  le  Seigneur ,  le  precieuje 
aromate  pour  remédier  aufli  aux  pau* 
ures,  mais  à  mon  dam,  i'yay  plus  reme- 
dié que  ie  ne  youdrois  auoir  fait  :  le  fça/ 
bien  que  ma  repencance  ne  me  fettplus 
de  rien  :  tant  y  à  que  ie  fuis  !c  feul  Dq-j 
jpencier  quieft  comdamncpourfa  veh« 
ditîon»  car  tous  les  autres  le  font  poui: 
iachapt.  Pour  cdnclufion,  ic  vous  prié 
de  perdre  Topinion  que  vous  auec,  qué 
îc  fois  le  plus  méchant  de  tous  les  hom- 
mes qui  furent  ¡amais?  car  vous  en  ver- 
rez icy  qui  le  font  mille  fois  plus  quo 
hioy  :  Defcendez  feulement,  icy  deflbuô 
Retire  tôy  donc,  luy  dis-iei  ceft  aiTei' 
conuerfé  auec  ludas. 

Iecroy,quil  dit  vray,  penfay-îc  cil 
moy-mefrae,  le  defcendis  quelques  dc- 
grezvers  le  lieu  qu'il  me  monftroir,  fé 
ie  rencontray  plufieurs  Démons  en  che^' 
inin  qui  tenoit  des  verges  de  des  cñú^ 

liieresauec  leurs  boudes  ;  auec  les  r^ï^ 
R         ^ 


t$B  Vijton  fxiefme\ 

ges  ils  châflbicnr  d'Enfer  vn  grand  troii 
Bfffijr        peau  de  belles  femmes  toutes  nues, 
femmes,     (ce  qui  me  fit  grand  pitié,  fii'eufieeuoii 
.     les  retirer,  ie  les  euÎTe  traittees  bien  plus 
Tddque-     humainement,)  &  auec  les  cñriuiercs 
^(4ux,       -j^  ^^  chaflbient  les  Maquereaux  ;  ic 
m'informay  pourquoy  ils  banniflbient 
feulement  ceux-là  de  chez  eux.  Nous 
les  renuoyons  au  monde,  refpond  vn 
diable,  comme  nos  faûcurs  &  aflbciez, 
parce  qu'ils  ncU:^  font  vn  profit  inefti- 
itoable  en  nous  enuoyant  des  hoiles  :  ce 
font  eux  qui  peuplent  la  plus  grande 
partie  des  domiciles  de  l'Enfer?  les  Da- 
mes auec  leurs  propres  attraits,  leurs  ar- 
tificieufes  perfedions  &  leurs  belles  ap- 
parences ;  &  leurs  Maquereaux  auec 
leurs  mauuaifes  perfuafions  £¿  feduâiosr 
&:ceuxcy  font  fi  officieux  cnuers  nous 
&  enuers  ceux  qu'ils  ferucnt,quc  de  peur 
quMs  ne  fe  laifent  dans  le  chemin  de 
l'Enfer ,  ils  leur  fourniiTent  de  montu- 
res, &  mefme  craignant  qu'ils  ne  man- 
*  quent  à  tenic  la  droite  route,  ou  qu'ils  ne 
s  en  écartent ,  ils  les  meinent  toufiours 
iurquesàlaporte. 

£n  faiianc  chemin  pour  continuer 
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mes  viGtcs  iappcrçoy  deloîhvn  grand 
corps  de  logis  qui  me  fcmbloic  cñre  vn  jx^r  •   .^ 
chaftcau  de  Biileftrc,  comme  die  le  peu-  ^\^  /L  ^ 
pie,  ou  quelque  demeure  de  lutins.  Vifnentdî 
y  auoic  plufieurs  ruyn<ss  comme  ch^mufartts 
nées  abbatucs  j  planchers  rompus,  plu- 
fieurs croyfçes  lîans  ferleftres,&  èftani 
auprès  ievi«  que  les  poncs  eftoient  tou- 
tes boiieufes  &  rapetaiTees  de  douues 
de  tonneaux  pour  auoir  eñe  efFondrecsi 
les  vitres  toutes  caflees  à  coups  depier-^ 
le,  6c  quelques  lozangcs  qui  cñoient 
refaites   auec   dei;  placarts  de  papier 
ccrit.  le  croyois  qu'il  fuft  abandonné^ 
&  qu'il  ne  s  y  tint  pcrfonnne¿  mais  à  mc- 
fure  que  iapprochois,  i'çntcndois  vn 
grand  vacarme  de  voijc  confufes  >  fie 
citant  vis  à  vis  de  la  porte,  on  la  vint  ou- 
urir  &  lors  ie  vis  des  Diables^,  ác%  Lar- 
xons,&des  Garces:  vne  des  plus  ruzeés 
fe  mit  fur  le  feuil  de  la  porte,  &  sadfcf- 
fant  à  mon  guide  &  à  mby  :  Mclîîeurij     ' 
dit-elle,apprenez  nous  vn  peu  comment 
on  entend  cela,  de  condamner  Icsgens^ 
&  pour  prendre  Bc  pour  donner ,  On 
condamne  le  Larron,  parce  qu'il  prend 
k  chofc  dautruy,  U  la  Garce  parce 


Crefpcrs, 


qu^elIe  donne  la  ficnne  :  mais  pour  mojr^ 
ie  maintiens  qu'il  n'y  a  point  d 'iniufti- 
ce  à  eftrc  garce  ,  car  fi  c  cil  luilice  át 
donner  à  chacun  le  fien,  &que  nous  en 
vfions  ainfi ,  pourquoy  nous  condemne- 
t*on?  Nous  trouuafmes  fa  queftion  trop 
difficile  à  refoudre  >  c'en  pourquoy  nous 
la  renuoiafmes  aux  Aduocats  &  aux 
luriftes.   Mais  me  refouucnant  de  lujr 
auoir  ouy  nommer  les  larrons,  ie  deman-î 
dayoù  eftoieiitles  Greffiers:  Eft-ilpof- 
fible  qu'il  n'y  en  ait  point  en  Enfer ,  dif- 
'^  U  tapû  i^  ^l^^s  •  ^^  i^  m'aduifé  qu'en  venant 
i5)i.        icy  ie  n*eft  ay  trouué  pas  vn  par  le  che- 
min, en  ayant  cherché  pour  faire  vn  cer^ 
tain  aile  dont  i'auois  befoin.   le  penfc 
bien  me  dit  vn  diable  que  vous  n'en  aueii 
point  rencontré.   Pourquoy  donc  fonc 
ils  tous  icy  ?  non  non,  dit-il ,  mais  ils 
ne  marchent  pas  ,  pour  venir  en  En- 
fer, &  partant  ils  n  ont  que  faire  de  che- 
miner, ils  y  volent  auec  des  plumes  ,  5t 
par  trouppes  comme  vous  voyez  quel- 
quesfois  des  oyes  fauuages  ?  auilî  en  auôs 
nous  à  miliers ,  &  la  diligence  qu'ils  fonc 
pour  fe  rendre  icy  en  fi  grande ,  que  vo- 
ler >  arriuei  £c  entrer ,  fe  fait  en  vn  ixkî- 
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ínc  ínfiant ,  &  cela  procede  de  la  fbrcc 
êcdc  la  légèreté  de  leurs  plumes.  Et  s'il 
y  en  a  tant  ¡cy  comme  vous  dites ,  pour* 
quoy  nen  vois-ie  point  ?  c'eft  ,  dit-il, 
qu  en  entrant  céans ,  nous  leur  oftons  le 
nom  de  Greffiers  Se  ne  les  appelions  plus 
que  Chats  ;  Et  pour  vous  faire  connoi- 
Itre  comme  le  nombre  en  cft  grand,vous 
n'aucz  ^ua  remarquer  qu'ils  ne  fetrou- 
ue  pas  vn  rat  ny  vnc  fouris  en  Enfer, co- 
bien  que  la  maifon  foit  d*étenduc  fore 
ipacieufe ,  fort  vielle ,  infede ,  &  pleine 
de  toute  autre  vermine,  luy  dis-ie  ,  n'y 
a-t*i!  point  *  d'Algoiiazils  en  Enfer  ?  pas 
vn  dit-il  :  Comment  cela  fe  peut-il  faire  ,.    .  ^1^^ 
repondis -ie  fi  pour  vn  bon  dechafque  ^^^^^  ^^' 
.  cfpece  il  y  en  a  cinq  cens  de  méchans?  leEieur  de 
c'eft  qu'encore   qu'ils  foient   dans  le  U  première 
monde, chacun  deux  contient  vn  En-  V^f^on,  (jui 
fer  en  foy.  le  fis  le  figne  de  la  croix  à  cet-  ^V'^«f  ^^ 
reparóle  :  voila  vne  chofe  eftrange ,  luy  ^'^^' 
dis-ie  ,  que  vous  voulez  tant  de  mal  à 
ces  pauures  gcns«?là  :  Pourquoy  non  ? 
refpond-il,  puis  qu'ils  font  fi  endiablez 
que  nous  craignons  qu'à  force  d'eflrc 
ftilez  à  tourmenter  les  ames  ,  ils  n'en 
içachcm  mieux  ryfage  que  nous  &  que 

Rii; 
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par  confcquent,  noftrc  l-^rincc  Lucîfcî 

he  nous  chaiTc  pour  les  rçccuoir  à  for; 

fcruicc. 

le  ne  m'en  voulus  pas  informer  da*? 
uantagcie  paflay  chemin,  &  non  beau» 
coup  loin  de  là,  ie  me  trouuay  auprès 
dVn  grand  clos,  dans  lequel  pluficurs 
ames  eftoicnt  enfermées  les  vns  gar*» 
doient  vn  profond  fiience,  &  Ici  autres 
pleuroient.&  lamemoient  fans  ceiTc. 

i^moumx  9"  "^^  ^^^  q^^  ""^^5  l'appartement 
des  Amoureux.  le  me  fentis  touche  de 
quelque  triftefle  ,  voyant  que  la  mort 
ne  fait  point  mourir  les  foupirs ,  des^ 
antants  ,  Aucuns  deuifoient  de  leurs 
paiTions ,  &  enduroient  quant  &  quant 
vn  touimcm  de  douteufcs  confiances. 
O  qu'il  y  en  auolt  qui  attribuoient  la 
caufe  de  leur  perte  à  leurs  defirs  &  a 
leurs  imaginations ,  dont  les  forces  de 
Ivn  &:Ies  couleurs  deTautreleur  repre- 
fcntoient  des  portraits  mille  fols  plus 
beaux  que  n'eftoient  les  perfonnes.  La 
plufpart  d'eux  eftoient  trauaillez  &  in- 
quiétez dVn  fuplice  qu  ils  appelloicnt: 
IccYoyoisc¡He{  félon  que  le  Diable  me  le 
npipma)  quelle  forte  de  tourment  ^eft 
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cclàluy  dls-ie;  LcDcmon  fc  prit  à  ri- 
re, 6¿  me  rcfpondic,  ceil  vn  tourment 
conuenable  à  leur  délit:  car  quand  lés 
Amants  fe  voy cnt  dcceus  de  leurs  efpe- 
ranees  dans  la  recherche  ou  dans  la 
poflcíTion  de  leurs  maiflreiTes,  ils  diient 
toufiours ,  le  croyots  que  elle  m'aymaft: 
Je  croyois  que  elle  ne  me  dcuft  pas  preiTcr 
del'epouferr/^í'r^'í?//  que  elle  feroit  caut 
fç  de  ma  fortune:  le  crojûis  qae  xWc  me 
donneroit  :  le  creyou que dlc  ne  me  cou- 
ilcroitrien  :  le  croyois  que  elle  neme  de- 
manderoijc  iamais  rien:  le  croyois  que  zl-- 
le  fe  deuft  conteater  de  moy  feu!  r  le 
sroyois  que  elle  ^nc  feroit  fidelle;  îe  cro^ 
yois  que  clic  n'efttiamàisfaitramour.De 
iaçonquc  lacaufe  de  leur  damnation  & 
de  leur  peinc>  ne  procede  d'autre  chofc 
que  de  :  le  croyois  que, 

Cupidon  eftoitau  milieu  d'eux  tout 
nud  comme  vn  coquin,  5c  tovitçsfois  le 
corps  couuert  d'vnc  certaine  broderies 
dont  ie  ne  pus  difcerner  qui  en  ciîoi: 
louurier,  ou  la  galle,  la  ladrerie,  ou  la 
vérole:  cette  infcription  cñoit  auprès 
de  luy. 

A  force  de  hanter  les  impudiques  femmc4s 

Riiij 
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JEtdctYdf  s  Adonner  auxvoltêptez^infamesl 
Les  plus  fains  deuiennent  rongneuXi 
Et  les  plus  riches  fe  font  gueux. 
fcëies.  ^^  »  ^^  »  dis-ie  alors ,  les  Poetes  ne 

font  pa  s  loin  d'icy ,  puis  qu  í  1  y  a  de  la  ri- 
me, le  n  eus  pasacheuéce  dernier  mot, 
que  i  apperçoy  vn  grand  parc  treilliiTc, 
auquel  il  y  en  auoit  des  millions.  On  le$ 
appelloit  les  Fous  d'Enfer.  le  m'arreftc 
a  les  confideren  &  vn  d'eux  en  me  mon- 
itrant  le  quartier  où  eftoient  les  fem- 
mes ,  qui  efloit  affez  prés  de  là.  Que 
vous  en  femble  «*  dit-il ,  eft  il  pas  vray 
que  ces  belles  Dames*» là  ne  font  qu'à 
demy  femmes  de  chambre  des  hommes, 
puis  quelles  les  dépoiifflent  feulement 
^  ne  les  reueftent  iamais  ?  comment, 
luy  repartis-ie ,  les  fubtiles  conceptions , 
,  &  les  pointes  d'efprit  vous  accomp;^- 
gnent  encore  en  Enfer  ?  Et  quoy  ,  ne 
font- elles  pas  encore  émouflccs  /  ma 
foy  vous  eftes  plaifant  &  facétieux  :  Et 
lors  vn  de  la  trouppe  qui  eftoit  charge 
de  fers.  Se  qui  enduroit  beaucoup  plus 
que  les  autres,  me  dit  >_pluñ  à  Dieu ,  mon 
frère  quçceluyqui  inuentalaPocfieJes 
cpnfonances  &:  les  rimes  full  en  ma  pU- 


cc?Et  en  mefmc  temps  il  commença  í 
faire  cette  triile  complainte. 


^COMPLAINTES  DES  POETES 
efians  aux  Enfers» 

O^e  nous  auonsfait  de  crimcâ 
Par  la  nec€j?iîédes  rimes  ! 
Et  que  fallu  fon  des  mots 
Nous  a  fait  commettre  d'offentes! 
^ue  nousfouffrons  de  rudes  maux 
JPour  la  douceur  dis  confonançu  2 

SânsdeJfein£oJfencerferfonn€\ 
Les  Reiglesque  larime  ordonne] 
Montfait  fouuent  nommer f  ut  ain^ 
V  ne  fille  dont  laprat'tque^ 
M  *  au  oit  ajjez,  rendu  certain  ^ 
^'elle  neñoitfas  impudique. 

Mt  quelquefois  la  Voefe 
A  difpensè  ma  fantaife» 
K^cheuant  vn  vers  far  ¿eus] 
Ne  fouuant  finir  mon  ouurage^ 
T>'appeller  vn  homme  coqu^ 
Vt  qui  la  femme  efoit  bien  f age  ^ 
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y  SX  icur  ferlant  d'vne  chandelle  ^ 
Smaanthfendema  cerueUey 
s^cauÇeqtivn  vers  rimoit/ùift 
Faute  d'vnmût  plus  conuenailep 
Itdis^'vn  ChreBien  eHêit  luif^ 
Et  fuç  le  tûrt  e^  ¿quitéiik.  - 

Sehn  ^ue  le  mot  s^ accommode 9 
jippeUer  innocent  Heroàcy 
^idlífíer  le  doux  âmeu 
Nommer  Îhumïhtè  crue  Se, 
Et  louer  ce  q^tlfaut  htafmer] 
taufe  ncflre  peine  eUrntUc. 

ta  (onfonance  &  U  [enfurta 

Nouscâufentdes  maux  farfs  mejurei 

Et  covfme  noflre  liberté 

Voulut  tout  permettre  à  nos  rimes, 

Ck permet  a  ietcrnitCi 

De  c  h  A/lier  icy  nos  çrimex^ 

K^injtles  mots  de  nosîre  vfage^ 
CAufent  le  mal  qui  nous  outrage. 
Dans  les  t  ene  ire  s  des  Enfers^ 
CupendABt  que  Cerbère  gronde^ 
Nous  chintonSi  accablez,  de  fers, 
Lcsm4uxquc  noHsfîJmes  au  monde. 


le  ne  fçachc  point  de  plus  ridicule 
folie  que  la  voftre,  luy  difie  -en  ache^ 
uanc  CCS  vers.  Vous  eftcs  en  Enfer,  8i 
vous  poctifcz  encore:  Il  faut  bien  dire 
quelacraiTe  ou  la  tigncde  la  Poèfie  eft 
fort  attachée  fur  vous,  puis  que  le  feu 
ne  vous  en  peut  purger.  Ce  font  des  hu- 
meurs fort  boufonnes  que  celle  de  ces 
gens  là,  me  dit  vn  diable,  tandis  quele$ 
autres  pleurent  leurs  péchez,  ceux-cy 
chantent  les  leurs  Se  les  publient  pas: 
tout  :  car  s'ils  paillardent  auec  quelque 
Cloris,  Filis,  Siluic,  ou  Melite,  par  le 
moyen  d'vne  chanfpn,  ils  vous  la  pour- 
mènent  par  tout  vn  Royaume  parce 
comme  vne  DeciTe  chimérique  •.Ils  luy 
font  des  cheueux  d'or,  vn  front  de  cri-» 
ftal ,  des  yeux  4'énicraudes  ou  de  dia- 
mants, desdcnisde  perles,  des  lèvres  de 
pourpre  &  de  rubis,  des  paroles  d  ambre 
&  de  miîfç,  U  neantmoins ,  fur  toute 
cette  richciTe  dont  ils  font  fi  prodigues, 
ils  ne  trouueroient  pas  crédit  d*vn  mé- 
chant habillement  à  Pciitpont,  ny  d'v- 
ne chemifc  foubs  le  Chatelct,  ou  dVne 
paire  de  fouUersà  lafauaterie.  Au  reil:c 
on  ne  fjauroic  4ii:c  de  quelle  nation  ils 
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fontî  ny  de  quelle  religion  ;  Ils  portent 
bien  le  nom  de  Chreñiens,  mais  ils  ont 
desames  d'Hérétiques,  les  penfees d'A- 
rabes, 6c.  les  paroles  de  Gentils  &  de 
Payens,  quoy  qu'ils  ne  tiennent  rien  de 
c'efia.  dire  Payens.  Si  ie  m'arrefte  icy  deuantagc, 
que  ils  ne  Jijen  moy-mefme,  ce  diable  médifant 
(Ayct  nen,  ^^^  £^^^  q^j¡j-  qu^lq^g  chofe  qui  ne  me 

plaira  pas;  le  croy  qu*il  fe  doute  que  ic 
fuis  rachédc  la  lèpre  de  Poëfie. 

Craignant  donc  d*eftrc  recongnu ,  ic 
T)en9tstm'  paflay  outre  &allay  voir  lesdeuots  im-* 
famnems.  pertinents  qui  font  des  prières  &  des 
demandes  à  Dieu  pleines  de  mille  ex- 
trauagances.  O  qu'ils  tefmoignent  ref* 
fentir  de  grandes  douleurs.'  quedefouf» 
pirs  Se  de  fanglots  il  exhaloient  de  leur 
poytrine/Ils  auoient  leurs  langues  en- 
chairnees  dans  vn  perpétuel  ûlence  ;  Se 
leurs  ames  eftoient  courbées  *&  encli- 
nces  en  terre,  &  condamnées  à  ouyr  in- 
ceiTamment  à  leus  oreilles  les  cris  ef- 
pouuentables  d'vn  Diable  enroué  ,  qui 
leur  faifoit  ces  reproches..  Impudens, 
abufeurs  de  Toraifon  &  de  la  patience 
de  Dieu,  efiFiontez,  qui  ofiez  traitter 
auec  fa  Diuinc  Majeilc  auec  ipoins  da 
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ícfpefl  que  vous  n'euflîez  fait  aucc 
quelque  marchand  ,  auec  lequel  vous 
youluflicz  traffiquer  :  combien  de  fois 
de  honte  que  les  hommes  vous  ouyf- 
fenc ,  vous  eftes-vous  cachez  en  quelque 
coin  d'Eglife,  pour  luy  faire  ces  exe- 
crables requeftcs:  Seigneur,  faites  que 
mon  père  s'en  aille  bien  toftdece  mon- 
de, afin  que  ie  fuccede  à  fon  office  &à 
fon  bien  <"  Que  mon  oncle  meure  dans 
feu  de  iours3&  queie  me  voyc  honoré 
de  la'  Mitre,  pourueu  de  l'Abbaye  où 
foiTefleur  du  Pricuréî  faites  que  ietrou- 
uevne  mine  dora  mes  pieds,  queie  fois 
heureux  au  icUj  que  ma  fille,  &  mon  fils 
foienc  richement  mariez  /que  le  Roy 
porte  fes  inclinations  à  me  vouloir  du 
,  bieni  que  ie  fois  fon  fauory:  &  encore 
-jKiiouilerà  cela  ces  téméraires  parolesj 
faites  cela  Seigneur,  &  fi  vous  les  faites, 
k  vous  promets  de  marier  deux  filles 
orphelines ,  de  veftir  fix  pauurcs,  &  de 
vous  offrir  vn  cierge  &  vn  chapeau  de 
fleurs-,  Quel  aueuglemcnt/  de  promet- 
tre des  dons  à  celuy,à  qui  vous  deman* 
dezdes  richeiTes,  &àceluy  à  qui  touteî 
choies  appartiennent.  C^Ue  ousrccui; 
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dance /de  demander  à  Dieu  en  qualité 
de  fàueurs ,  les  chofes  qu'il  donne  or- 
dinairement pour  punitions  3c  pour 
chaftimens.  Et  fi  d  aiianture  vous  en  ob- 
tenez la  poffeflîon  en  faifantdcs  vœuxi 
iamais  pourtant  vous  ne  les  accomplir- 
iez. Combien  d*offrahdcs  &  combien 
dcpromciTes  auez  vous  faites  à  Dieu6¿ 
à  ces  Autels  eflant  en  pleine  mer  au  mi- 
lieu dei  orages  &  des  tcmpefles  effroy- 
ables, eflant  accablez  de  maladies  QC 
d  aduerfitez  dent  vous  n  auer  tenu  * 
conte  quand  vous  vous  enes  ycijs  arri* 
uezàbonport  ?  mais  vous  ne  fuites ia- 
mais  que  des  pipeurs,  vos  voeux  &  yo$ 
promefTes  ne  fefaifoient  que  par  neceC-/ 
lîté  &nonpardeüotion.DemandaílesA 
vous  iamais  à  Dieu  le  repos  de  voftrc 
ame,raugmentation  de  fa  grâce,  fes  íi^ 
ueurs  ou  [es  infpirations  >  non  aifeurc-* 
ment  ?  &  mefme  ie  croy  que  vous  igno- 
riez le  mérite  de  ces  riehefTcs  fpiriiuel- 
lesi  pour  trop  pehfer  aux  temporcHes, 
&  que  vous  ne  fçauicz  pas  que  les  fa- 
crifices  &:  les  oblations  les  plus  agréa* 
bles  à  Dieu,  ne  font  qu  vne  purece  de 
confciencc ,  va  efpric  humble  U  vne 
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charité  ardente  i  II  prend  plaîfir  que 
les  hommes  fc  fouuienncntde  luy,  afin 
de  leur  élargir  fes  liberalîtcz,  mais  ils 
Acnontiamais  de  mémoire  que  quand 
ils  Tentent  quelque  affliûion>  U  c'eft 
pourquoy  Dieu  Veut  bien  fouuent  qu'ils 
cnfoient  vifite?,  afin  de  maintenir  leur 
zelc.  Iniuñcs  demandeurs,  confiderez 
maintenant  combien  ceschofcs  mcfmc 
que  vous  demandailesà  Dieu,  &  donc 
il  vous  gratifia,  vous  cm  peu  duré ,  Se 
combien  elles  vous  ont  cfté  ingrates, 
quoy  que  vous  les  eufiîez  tant  chéries 
puis  quelles  ne  vous  ont  pas  accompa- 
gnées au  dernier  pas»  Gonfidercz  que 
vos  cnfans  &  vos  neucux  ont  fi  peu  de 
mémoire  des  biens  que  vousleurauez 
failTcz ,  qu'ils  n'cmploycroient  pas  vn 
denier  en  œuures  pieufes.  Ils  font  néant- 
moins  fort  cxcufablcs ,  car  ayant  re- 
marqué que  vous  n'en  fiftes  point  du- 
rant voftrc  vie,  ils  croyentque  vous  ny 
prendriez  pasplaifir  après  voilrcmort. 
Et  d'ailleurs,  que  vous  eiles  en  lieu  où 
elles  n'auroient  point  de  mérite.  Quel- 
ques vns  de  ces  pauurcs  mal»hcureu3i 
voulurent  refpondic,  mais  des  morail- 
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les  qui  leur  ferroicnc  les  Icvrcs  Ici  cni^ 
pcfchoienr, 
Tmhah-  Delà,  ic  m'en  allay  voir  ces  Enchan- 
tcprs  teurs,  qui  gueriiTcnc  les  bleiTcures  U 
autres  maladies  d'hommes  &  d'ani- 
maux, par  ligatures,  billets,  &  cara- 
¿teres  ,  lefquels  brufloient  tous  vifs 
Voicy,  me  dit  vn  diable,  ceux  qui  pi- 
pent &  abufent  les  fuperftitieux  qui  fc 
fient  en  eux:  ce  font  les  plus  maudites 
perfonnes  du  monde  ?  car  s'il  cchct 
qu'ils  oñent  le  mal  à  quelque  corps,  ce 
n  eil  qu'en  le  donnant  à  quelque  autre 
qui  fera  meilleur,  &  neancmoinsil  ncfe 
trouue  pourtant  guère  qu'on  fe  plaigne 
d'eux,  car  s'ils  gueriiTent  la  maladie,  cc- 
luy  qui  la  foufFroit  les  loue  &  les  rccom- 
pcnfepluftoftque  de  lesfalafmer,&  s'ils 
tuent  le  pacient,  ils  luyôftentlc  moyen 
de  fc  plaindre,  &  obligent  quant  &  quant 
l'héritier  à  leur  faire  du  bien,  de  façoii 
qu'on  agrée  toufiours  ce  qu'ils  font. 
Quand  on  les  interoge  de  leurs  reme- 
des ,  ils  difent  que  ce  font  des  paroles 
vertucufes,  qui  leur  ontefté  apprifes  de 
certain  Juif;  confiderez  ic  vous  prie, 
1  origine  de  ces  vertueux  fecrets  /  D'ail- 
leurs 
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leurs  ¡1  n'y  a  rien  de  ii  boutbn  comme  de 
leur  cnrendre  reciter  des  menteries  de 
leurs  cures:  ils  vous  parlent  d'vn  telôu 
en  tel  lieu,  qui  auoitvn  grand  coup  de- 
peeau  traucrs  du  corps,  &  de  tel  autre 
qui  auoit  íes  tripes  &  (es  boudins  dans 
fes  deux  mains  >  dont  ils  les  on  guéris^ 
&oüilne(l  pas  feulement  demeuré  de 
cicatrice;  mais  allez  les  chercher  pour 
vérifier  la  vérité ,  vous  trouuere¿  tou- 
fiours  que  c'eft  à  cent  ou  deux  cet  lieues^ 
iduiieu  où  ils  vous  content  ces  fourbes 
là,  5c  qu'alors  ils  demcuroient  auec  cer- 
tain Seigneur ,  qui  eft  mort  depuis  dijc 
ou  douze  ans,  èc  le  tout  afin  d  oilcr  le 
moyen  d'auerer  ce  qu  il  difent. 

Acheuc2vosvifites^  me  dit  vn  De* 
mon,  &  vous  verrez  ceux  que  ludas 
vousadit  qui  font  pires  que  luy.  Il  me 
fallut  obeïr,  &  le  me  vis  à  l'cnrrced Vnc 
grandTale-,  où  l'on  fentoit  fort  le  foui- 
phre,  ie  penfois  d  abord  que  ce  fuifent 
des  faifeurs  d'alumettes,  mais  ie  trou- 
uayque  c'cfloient  des  Alchimiftes>que 
les  Diables  examinoient  auec  beaucoup 
de  peine,  car  ils  ne  pouuoient  entendre 
leur  jargon^  ils  neparloicnt  que  dciub- 
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flanees  îîictalliques ,  qu'ils  appelloicnt 
dunom  desfept  Plancites,  commclor. 
Soleil?  largcnt, Lune?  Teftain, lupitcr  î 
le cuyurcj  Venus,  &c.  Ils  eftoiem  tous 
chargez  de  fourneaux,  de  creufets,  de 
charbon,  de  foufflecs,  d'argile,  de  miné- 
raux, de  fientes,  de  fang  humain,  de 
poudres  &"  d'Alambics.  Les  vns  calci- 
lîoientjles  autres  lauoient,  icy  ils  puri- 
fioienclà  ils  feparoient,  afFermilToient 
ce  qui  eñoit  volage»  ratifioicnt  &  con- 
uertiflbient  en  fumée  ce  qui  eftoit  fer- 
me. En  autre  endroit  ils  tranfmuoienc 
les  formes,  &  fixoient  le  Mercure  fur 
vn  enclume  à  grands  coups  de  marteaux, 
puis  ayant  rciolu  la  matière  vifqueufc, 
exile  la  partie  fubtilc  &:  le  corruptible 
du  feu,  quand  ils  venoient  a  la  coupel- 
le, tout  s*exhaloit  en  vapeur.  Aucuns 
difputoient  s'ils  dcuoient  faire  vn  feu  de 
roue  ou  de  mèche,  il  le  feu  ou  non  feu 
de  Raymond  Lulle  fc  deuoit  entendre 
de  la  chaux,  ou  bien  de  la  lumière  efte- 
âiuedela  chaleur,  ¿¿  non  pas  de  la  cha*^ 
leur  effeftiue  du  feu;  Autres ,  auec  le 
iîgne  d'Hermcs,  donnoient  le  principe 
au  grand  ccuurc  :  Autres  conilderoicnt 
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Icnoirdeuenu  blanc,  en  efperant  de  le 
voir  rouge,  U  aiTemblaiic  la  proportion 
delà  nature^  auec  là  nature,  it  conten- 
toit  0¿  s  aydoit  dclle-mefme,  cependant 
que  le  relie  des  oracles  aueuglcs  atten* 
dolent  la  reduâion  de  la  matière  prc«  ' 
mierc,  &  par  ainfi  reduifoient  à  la  fin 
leur  propre  fang  à  la  dernière  poudrci 
&  au  lieu  de  conucrtir  la  fiente  en  chc- 
ucux,  «¿enfanghumairt,  cornes  ôcefcU* 
me  d'or,  ils  conuertilTôientle  fin  or  erl 
fine  merde,  deuenoient  fouît,  gueuxî 
ou  faux  monoyeurs.  Combien  de  fois 
leur  ouy-ie  àiïQ  iie père  mort  efrej[¡afcit ci 
tue-le  encore  vne  fois.  Combien  en  vis-* 
ie  cmpefchez  à  expliquer  ces  paroles  fi 
fouuent  répétées  de  tous  les  Ài/theurs 
Chymiftes,  Grâces  à  Dteu^  quipeiffnetéjtéC, 
de  U  choie  U  plus  vile  du  monde ^o^  en  faffè 
vne  t¡meñ(iexteüente  &Ji riche ,  &d'au* 
tres  qui  difoient  en  auoirtrouué  lefens^ 
&  que  fi  la  pierre  philofophaiefedeuoic 
faire  de  la  chofe  la  plus  vile  du  monde* 
ilfalloitquecc  fuftauec  des  Garces  pu- 
bliques,parce  qu'il  nya  rien  défi  infa* 
meen  toute  la  nature^que  deproñicuer 
ion  corpsâ  tous  venans>  fur  la  parole  ôé 
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Texplicatlon  de  ceux-là,  ils  en  alleîent 
çieccre  cuire  &  difliler,  mais  il  y  en  eue 
vn  autre  qui  dit,  qu'ils  tenoient  trop  de  la 
pourriture  &  de  Tinfeilion  pour  cftrc 
conuertiesen  vne  eflence  fi  excellente? 
*  mais  après  auoir  bien  confultc  &  refuéi 
ils  conclurent  que  les  Mathématiciens 
citoient  la  chofe  la  plus  yile  du  monde, 
puis  qu'ils  fe  condanent  à  chaque  poin£t> 
«¿auflVqu'ilseitoient  toufiours  fortfecs. 
Et  de  fait,ils  en  demandèrent  pour  ietter 
dans  leurs  fourneaux,  mais  vn  Diable 
vint  à  eux,  leur  difant,  MeifieurslesPlU- 
lofophes,  voulez- vous  fçauoir  quelle  eft 
Ja  chofe  la  plus  vile  &  mefprifable  du 
monde;  ce  font  les  A Ichy milles  ;  c'eft 
pourquoy,defirans  faire  la  pierre  philo- 
iophale,  fuiuant  la  méthode  dont  noua 
vous  auons  oüy  parler,nous  voulos  vous 
mettre  dans  le  feu,  pour  faire  vne  épreu- 
uc curieufe:  Ainfi  qu'il  fut  ditjil  fut  fait,6¿ 
les  pauures  infenfez  d' Alchy miftcs  bruf- 
loienc  quafi  de  leur  bon  gré,  tant  ils 
auoiencenuie  de  voir  la  pierre  philofo- 
phale. 

DVn  autre  cofté  ie  vis  vne  grande 
multitude  d'Ailrologues  £c  de  íupcríli^ 
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tíCuXi  $í  entr'cux  vn  Aftrologuc  Chii.  chmmn^. 
romancicn  ,  lequel  prenoit  la  main  à  dm* 
tous  les  condamnez,  difantril  eft  fort  aifc 
de  connoiftre  par  le  Mont  de  Saturne 
que  vous  deuiez  eflre  condamnez:  on 
void  bien  auflî  pa r  celuy  de  Venus  &:  par 
fa  ceinture>  que  vous  eiîiez  bien  paillard, 
Vn  autre  qui  eftoit  enuironné  de  Sphè- 
res &  de  Globes,  marchoità  quatre  pa- 
tes,tenant  vn  compasjmefurant  des  hau- 
reurs,coniîderantIes  Eftoiles,  puis  s  efle- 
uant  debout,  s'efcrioit.  Ha  Dieu  quel 
lîial-heur  î  fi  ma  mere  m'euft  enfanté  de- 
mie heure  pluftoft^i'eflois  fauué  ?  car  à  ce 
point  là  Saturne  changeoit  d  afpeCt,  62 
Marsfe  logeoit  en  la  maifon  de  lavici 
Vn  autre  albit  après  cettuy-cy,disâr  aux 
Diables  qui  le  tourmcntoient,  qu'ils  prif- 
fcnt  bien  garde  s'il  eftoit  vray  qu  il  fufl; 
mort,  que  pour  s6  regard  il  ne  le  pouuoit 
croire,  à  caufe  qu'il  auoit  lupiter  pour af- 
cendant,&  Venus  en  la  maifon  de  la  vie, 
fans  eftre  enuifagé  d  aucun  afpeû  ma- 
lin ,  ce  qui  denotoit  qu'il  deuoit  viurc 
cent  &  vn  an,  deux  mois,  fix  iours,  qua- 
tre heurcs,&  tro is  minutes.  Apres  eux, 
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iuiuoit  vne  autre  íorird^Aítrologuequ'o 
appelloit  Geomanticn  ,  qui  reduiloic 
tout  fafcicnceen  certains  petits  points, 
pour  dcuiner  les  chofes  futures,  &  fça- 
uoir  les  paflees;  lefquelsil  difpofoit  ca- 
fuellemet  6c  par  lignes  les  vnes  plus  lon- 
gues que  les  autres,  reprefentans  la  figu- 
re des  doigts  de  U  main  en  proférant 
des  paroles  fuperticieufes»  puis  ayant 
nómbreles  pairs,  ¿¿nom-pairs,  il  en  ti- 
roir fesluges  &  fes  tefmoius,  pour  prou- 
uer  qu'il  edoit  le  plus  certain  de  tous  les 
Afirologues. 

Il  y  auoit  là  plufieurs  Maiftres  dccct# 
te  fciencc  qui  alloient  après,  entre  lef-? 
quels  on  me  monftra  Haly  Gérard  de 
Crémone,  Barthélémy  de  ]?armc  &  vn 
certain  Tondin,  qui  accompagnoicnc 
Cornélius  Agripa  fameux  Magicien  6C 
Sorcier,  lequel  encore  qu'il  neuft  quV« 
ne  ame,  ne  lailToit  pas  pourtant  de  bru» 
fier  en  quatre  corps ,  qui  eftoient  fes 
maudites  Se  damnables  ccuures.  L' Ab- 
bé Trirhemius  enoitaulTî  ià,auecfaPQ- 
lieraphic  &  Sténographie  ,fort  raflafié 
de  Démons,  combien  que  durant  fa  vio 
ilfembloû  qu'il  en  fuñ  toujours  aSamç^ 
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Cardan  eilolc  YÎsà  vis  de  liiy,  aue^^^^c- 
quel  il  eftoit  en  querelles,  par  ce  qu'il  tfa^ 
uoic  médit  que  de  luy  feul,  quoy  qu'ïl 
cuil  publié  des  plus  impudentes  milite- 
ries  que  luy  en  ccsliuresde  forcellcties 
de  vieille.  Mifade  s  arrachoic  la  barbe; 
dépité  de  ce  qu'après  auoir  efcrit  cane 
la  fourcc  de  fes  fortes  inuentions,  Théo-' 
phrafte,  qui  fe  plaignoitdu  temps  quil 
auoit  perdu  à  fouffler  le  feu  Alchymi-i 
île.  Le  fecret  autheur  dç  la  Clauiculc 
de  Salomón  &  de  cent  Rois  des  Efprits. 
L*Heretique  compofiteurdu  liure,  Ad-- 
uerfuá  omnia fcricuU  munât,  Tayfncrius¿ 
aueclbn  liure  de  Phyilonomie  &  Chi-» 
romantie,en  durant  pour  ceux  quil  auoic 
rendu  fous  par  fes  folies  \  fe  mocquant 
toutefois  de  fes  propres  piperics,  n'igno* 
rantpas  quoy  qu'il  fut  méchant,  que  les 
phyfionomies  ne  fe  peuuent  tirer  des 
vifagesde  perfonnes  particulières,  mais 
feulement  des  vifages  des  Roys  &  des 
Princes,  parce  qu'ils  fuiuent  libremenc 
leurs  ijiclinations,  à  çaufe  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  qui  les  en  puiiTe  empefcher;  Il.y 
auoit  encore  vne  infinité  d'autres  Maf 
gicicfîs,  Nécromanciens  i  Sorciers:  fi^ 
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Epcoanteurs ,  &  beaucoup  de  'places 
d^^fentes,  quon  difoit  cftrc  referuces 
j^ur  certains  Grinds  &  Grandes,  qui 
adiifUAoienc  foyàces  difciplesdes  De« 

iBeïïcs  fem.  ^  «Non  loin  d'eux  eftoient  les  belles 
wes  entre  f^Qjmes,  que  lon  tourmemoit  en  qua- 
¿f^  enchn-  u^é  jd'EnchanccreiTes.  le  me  fentis  le 
cœur  ferré  de  compaiTion,  mais  vn  Dia- 
ble,me  vint  conlbler:  Ne  vous  fouue^ 
nez-vous  plus  du  mal  qu*ellcs  vous  ont 
fait  î  N'auez  vous  pas  experimenté  af- 
fez  fouuent  qu'elles  vient  dVnc  certai- 
ne force  de  Magie  qui  empoifonne? 
qu'elles  font  le  venin  de  la  vie  qui  cor- 
rompt les  organes  de  la  veuc,  qui  trou- 
ble les  puiiTances  de  Tame,  &  qu'elles 
iont^caufes  que  la  volonté  reçoit  com- 
me chofcs  bonnes,  les  efpeces  que  les 
yeux  ofFenfez  luy  reprefentcnt  .^  Vous 
auez  raifon,  luy  dif  ie,  vous  me  ramen- 
teueztous  les  maux  qu'elles  mont  fait, 
ie  m'apperçoy  bien  à  cette  heure,  que 
ie  fuis  au  quartier  de  ceux  qui  valent  pis 
qiie  ludas^  comme  il  me  Tauoit  dit.  Mais 
voyons  le  reftesle  maduançay  vnpeu 
plus  auant^  a¿  ie  me  irouuay  dans  vn  lieu 
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fi  obfcur  j  que  fans  vne  particulière  fa- 
ueurduCiel,  ileuft  efté  fort  difficile  de 
dire  ce  qui  y  eftoit.  Premièrement  on 
y  voyoic  à  l'entrée  la  luftice  de  Dieu, 
qui  paroiflbit  épouuentable.  Apres  on 
y  voyoic  le  Vice  auec  vn  regard  plein  , 

d*cfronreric  &  de  fuperbe  ?  la  Malice  J//^^" 
ingrate  &  ignorante ,  Tlncredulité  ob- 
ftinee  &  confirmée  en  fon  aueuglement, 
la  Delobeiflancc  brutale  &  cfrenee?& 
le  Blafpheme  téméraire  &  tyrannique, 
touccouuert  defang,abayant  auec  cent 
gueules  qui  vomiffbient  du  venin ,  ôc 
les  yeux  élançoîent  des  fiâmes  ardan- 
tes.  Fentray  là  dedans  accompagné 
de  la  plus  grande  frayeur  que  Tonpuiile 
imaginer:  Et  ie  vis  toutes  les  feftes  dl- 
dolatres ,  d'Herefiarques  &  d'Hereti- 
ques  qui  furent  auant  &:  depuis  la  vc- 
«uè  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift, 
A  leurs  pieds  en  tres  bel  arroy,  eftoit  la 
larciueBarbe>  féconde  femme  de  l'Em- 
pereur Sigifmond,  &:  l'Impératrice  des 
Garces,  laquelle  fe  moquoit  des  vier- 
ges>&  les  appelloit  foles^&  qui  durant 
f^vienefutny  foule  ny  laiTe  des  délits. 
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(  en  quoy  cUc  furpaíToit  les  déborde^ 
mènes  de  Mcflaline  )  difant  en  outre, 
que  ie5  ames  eíloienc  morcelles  auec 
les  corps;  d¿  couc  cela  brufloic  comme 
des  alumecces. 

le  paflay  outre,  8¿  a  vn  coin  ¡c  vis  vn 
homme  tout  feul ,  au  milieu  d'vn  feu» 
qui  blafphemoit  6c  grinçoit  les  dents 
Tdàhomft.  derage&de  defefpoir.  Qui  es  tu.  luy 
di^*-ie',  ie  fuis   Mahomet,  refpond-il. 
Tu  es  donc  le  plus  méchant  homme  qui 
fuciamais,  ¿¿  celuy  qui  a  le  plus  amené 
d'ames  en  ces  lieux  d'horreur  ;  ie  ne 
m'eilonne  plus  de  Thonneur  que  Ton  te 
fait  de  te  fepararer  du  commun.  Et  parce 
que  chatun  parle  toufiours  de  ce  qu'il 
aymele  plus;  Irapofteur,  luv  dis-ie, 
pourquoy  eft-ce  que  tu  defFenàisle  vin 
à  ceux  de  ta  feâe?  le  les  auois,  di^il, 
aiTez  étourdis  dçs  abus  de  mon  Alco- 
rán, fans  leur  permettre  encore  le  vin 
pourles  enyurer  dauantage.  Et  le  porc, 
pourquoy  leur  défendis  tuauiri?ce  fut 
pour  ne  point  ofFenfer  le  jambon  ;  car 
d  en  manger  bc  ne  boire  que  de  ]  eau, 
ce  n  cft  pas  luy  rendre  l'honnçur  qui  luy 
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cft  dcüb:  &  d'ailleurs,  c  en  que  îe  vouloU 
cane  de  mal  aux  miens,que  ie  leur  ay  ode 
en  ce  monde  la  friandife  du  vin  &  des 
coftelecces,  6¿  pour  les  exclure  coûta  fait 
de  la  connoiiTance  de  leur  falut,  ie  leuc 
ay  ordonnée  de  ne  point  difputer  de  mes 
Loix  par  ie  difcours  de  la  raifon(attenda 
qu'il  ny  en  a  point  en  mespreceptes,noti 
plus  qu*en  l'obey iTance  d'iceux  )  mais  do 
les edablirâr introduire  parla  force  des 
armssîi»^  par  ain{i,ie  les  ay  abandon- 
nez à  vne  perpétuelle  confufion.  Et 
combien  qu'il  ie  voye  tant  de  peuples 
qui  fuyuent  ma  fe£le.  ce  n'efl:  pas  pour 
les  miracles  qui  s'y  faflent,  mais  par  ce 
que  ie  donne  la  Loy  à  la  mcfurc  des  ap- 
pétits de  chacun,  U  la  liberté  d*auoir 
tant  de  femmes  qu  il  voudra,  5¿  de  com- 
mettre toute  autrefortede  des-honne- 
ftetez,felon  fes  inclinations.  Neâtmoins 
tout  le  mal  du  monde  n  a  pas  efté  produit 
par  moy  feulement  :  rega  rdcz  autour  de 
vous.  UeY^ti- 

le  me  retourne,  &  ie  voy  tous  les  ^''^'" 
Hérétiques  du  iîecle  prefent ,  &  entre- 
autres,  Manichee  auec  tous  fes  adhc«. 
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Cálmnl      ^^"^'  Caluin  jquc  fcs  feâatcurs  dcfchî- 
roicnt  à  beaux  ongles  ,  reconnoiiTant 
qu'il  les  auoit  abufez  &  trompez ,  com- 
me fon  nom  en  Latin laccufc  ^Cdluo ,  ic 
trompe.  Auprès  de  luy  eftoit  le  Saxon 
f*^^^r*      Luther,  renégat  de  S.  Auguftin,ayant  i. 
Diables  à  cofté  de  luy ,  qui  tenoient  cha- 
cun vn  foufflet,  duquel  fortoit  des  fiâmes 
au  lieu  de  vent,  qui  luy  entroient  dans  les 
oreilles  ,&  luy  brufloient  la  ceruclle  fans 
la  confommer,  parce  qu'il  auoit  auoué  en 
fon  liure ,  que  le  Diable  luy  auoit  foujfflc 
les  arguments  qu*on  faifoic  contre  la 
2îeUn^     Mcfle.  Melanñhon  fon  Difciple  eñoit 
£ihon.       auprès  de  luy  qu  vn  Diable  trauailloit 
dVn  tourment  qui  me  faifoitrire  :  il  ne 
faifoit  autre  chofe  que  le  retourner ,  tan- 
toll  à  renuersjtantofl  à  l'endroit,  comme 
on  feroit  vn  bas  de  chauiTe^  le  luy  demâ- 
day  pourquoy  il  le  traittoit  ainfi,  il  me  die 
que  c'eftoit  à  caufe  de  ce  qu'eilanc  au 
monde ,  il  chauiToit  ¡ndifFeramment  tou- 
tes Religions  3  &:  que  pour  ce  fujet,  on 
l'appelloit  Brodequin  ¿AlUma^c, 


Le  Symoniaque  Bczc.  Lcgiflatcur  sei^e^^ 
&  Miniftre  de  Geneue,  cfloit  aflîs  &  lisât 
dedans  la  chaire  de  peililence,  qai  endu- 
róle de  nouueau  le  tourment  de  la  tigne 
qui  luy  eftoit  reuenuc ,  laquelle  luy  efloïc 
vnfupplice  fi  rigoureux,  que  s'il  fe  fuft  % 

trouué  alors  fur  le  Pont  aux  Meu&iers 
de  Paris,  il  n'eut  pas  cane  marchandé  à  fc 
ietcer  dedans  la  Seine ,  comme  il  le  penfa 
faire  auec  fon  coufin,  vn  autre  tigneux 
comme  luy,  en  allant  chez  le  Chirurgien 
quilepenfoic. 

le  commençois  fort  à  m*enuuyec 
en  Enfer,  &  regardois  partout  autour  de 
moy  fi  ie  trouuois  quelque  ifluë  pour 
me  retirer ,  &  en  ce  deffein  i'entray  fans 
y  penfer  dans  vne  longue  galerie ,  en  la« 
quelle  ie  vis  Lucifer  Princes  des  Diables 
cnuironné  de  toute  fa  Cour  compoféc 
de  Diables  &:  DiableiTes,  car  il  y  a  des 
femelles  auiTi  bien  que  des  mafles.  A-» 
lors  craignant  de  faillir  au  refpeil  Se 
à  la  ciuilitc ,  &  aufli  que  fon  afpe£t  cfpou* 
uentable  me  faifoit  peur  ,  ie  demeuray 
à  rentrée  de  la  galerie ,  mais  voicy  ve- 
nir vn  Huiflîcr  qui  me  dit  qu  ayant  eftc 
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reconnu  pour  eílrangcr,  ion  Prince  luy 
auoic  commandé  de  me  faire  entrer,  ¿c 
déme  monñrer  toutes  les  rarcieziic  le 
rcmcrciay  de  l'honneur  que  fon  Wai- 
ílrcme  faifoir,&  de  la  peine  qu'il  prc- 
noit  en  fon  particulier,  6¿  ainfí  faifant 
nos  complimens,  ie  me  mis  à  conlide- 
rer  combien  elle  cíloit  mieux  parce  que 
celles  de  nos  grands  Seigneurs,  mef- 
me  des  plus  curieux  du  mondc>  car  ils 
n'ont  que   des  flatucs  ou  des  plates 
peintures,  qui  font  muettes,inferfible  fir 
immobiles,  mais  en  celle-là  tous  les  per- 
fonnages  y  eftoient  animez,  refpirans  ÔC 
viuans  :  &  ce  qui  y  eftoit  de  beau  entre 
autre  chofe,  c'en  qu  il  n'y  auoit  point  de 
gensdebaiTc  condition?  On  n'y  voyoit 
que  des  Empereurs  &  des  Roys  ;  Toute 
lamaifon  Othomane  y  tcnoit  des  pre- 
miers rangs:  La  plufpartdes  Empereurs 
Romains  félon  leur  ordres  &  les  Roys 
de  Rome  iufques  à  Tarquin  le  Super- 
be :  Et  vne  infinité  d'autres  Princes  U 
PrinceiTcs  qui  m'obligeroient  à  vne 
trop  longue  defcripçion,  s'il  les  falloir 
nommer.  Et  d  autant  que  ie  ne  pouucis 


fini  fupportcr  Tair  de  ce  climat  làj  qui 
cftoitvn  pcaplus  chaud  quil  ne  m'âp- 
partenoic,  quand  mefmc  i'cuiTe  cfté 
Gentil- homnae  Verrier,  iepriay  mon 
guide  de  nl'cnfeigner  par  où  ic  pourois 
forcir:  Ouy-da>  dit- il,  fuiuez  moy  feu- 
lement» en  mefme  inftant  il  me  mena 
par  vn  paffage  defrobé,  dans  la  garde- 
robe  de  Lucifer,  ie dis  celle  de  fa  chaire 
percée,  auprès  de  laquelle  ie  vis  des  ton- 
nes toutes  pleines  de  Médecins,  &  vnc 
inñnicé  de  bales  d'Hiíltftiagraphes  adu« 
lateurs  en  imprelîîon  &  par  permiifion.* 
Et  alors  mon  guide  voyant  que  ie  me 
foufriois  :  Vous  deuinez  bienà  quoy  ferc 
cela,  me  dit-il,  allons,  luy  refpondis-ie, 
ie  voy  bien  que  vous  eiles  vn  railleur, 
faittes  moy  vn  peu  changer  d'air  :  En 
fin  il  me  monflravn  paffage  qui  étoit  fait 
comme  vn  foupirail  de  caue,par  lequel  ic 
grimpay  aulîî  diligemment  que  fi  le 
Diable  m'euft  tenu  au  cul  &  aux  chof- 
fes,&  à  Tinftant  ie  me  ttouuay  dans  le 
parc,  que  iay  dit  à  l'entrée  de  ce  dif- 
cours,  cmerueillé,  effrayé,  &  réiouy 
tout  enfemble,  en  méditant  fur  les  di« 


I 
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uers  fupplices,  deiquels  plulîeurs  cftoict 
tourmentez  pour  les  auoir  peut  eilre 
moins  méritez  que  moy>  ce  qui  me  fit 
prendre  vne  force  rciolution  de  viurc 
à  Tauenir  en  telle  forte,  que  iepûiTe  éui- 
tcrde  reffentirla  realité  &la  vérité  des 
tourmens  dontie  n*auois  eu  que  les  vi- 
iîons.Iefupplie  leLefteur  d'en  faire  fon 
profit  à  mon  imitation,  ofin  de  n'en  rica 
expérimenter  dauantage ,  &  de  croire 
queiene  prétends  fcandalifer  perfonneî 
que  mon  intention  ne  tend  qu*à  répri- 
mer les  vices  qui  font  damner  les  hom« 
m«s>&:  qu'en  parlant  feulement  de  ceux 
qui  font  en  Enfer,  on  ne  peut  en  aucune 
¿$on  interefiTer  les  gens  de  bien* 


Fin  Je  la  fxiefme  Vifionl 
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PàR   VS    FLAGOáNBVR> 

vn  Entremetteur  6i  vné 

*Dûu6gna.  ^y^y^^- 

b  M  B  Í  £  N  qiic  i'Èrifer  ^^'^»  ^'  '^ 
foit  la  demeure  éternelle  ^'/"^^^ 
dii  defefpoir  Se  de  la  ton-  ^'^^^   -' 
fuiiûtt ,  fi  eft  ce  4ûc  der- 
nièrement il  sy  cîcuavn 
iitttaniârrc  fi  furieux ,  &  Vn  dèfdrdre  ii 
extraordinaire  &  épouiicrltable  y  c^ùô 
les  plus  anciens  habitant  de  ce  lieu-là 
aduclianc  qu  ils  n'en  audicntîarhaisveu 
de  fcmbUble  i  penrokñe  que  leur  Re* 

T 
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publique  s'en  allait  bouluerfer  de  fonds 
CD  comble.  Ils  ne  fc  cognoiiToicnt  plus 
l'vn  lautrc-les  Demos  croyoieni  eftre  les 
Damnez,  &  les  Damnez  les  Démons: 
les  vns  vfurpoient  les  tourments  qui  ap- 
partenoient  aux  autres, &:  couroient  de. 
ça&  de  la,  pefle-mefle  comme  des  en*^ 
ragez,  bref  c'eñoit  vn  reuoltc  general, 
tout  y  eftoiten  diuorce  &  en  querelle. 
On  fut  quelque  temps  fans  pouuoir  dc- 
uiner  qui  auoit  agité  çcfte  tempefte.-iuais 
en  fin  on  apprit  qu'elle  auoit  eñe  caufec 
par  vn  Flagorneur,  vn  Entremetteur,  & 
*  Ceux'ijui  vn*Doücgnaquiauoienttrouuéinuen- 
êttfveHhs  tiondefe  détacher  de  leurs  fers.  Confia 
ytfitnsic  derez  vn  peu,  Leiteur,  de  quel  genre 
T  ^y    d'efprits  pouuoient  eftre  ces  trois  là, 
t  eur  jont  pyjjqy'jij  cftoient  capables  d'adiouftcr 
flrmtsdeU  ^^  ^^  confufion  &  du  trouble  dans  TEn- 
fgnific4-    fer. 

tiou  de  ce      Lucifer  glapiflant  comme  vn  Dcmo- 
mot.  Il  ft-  niaque,  crioit  qu  on  luy  apportaft  des 

impe  *vnc  ^haines  des  manotcs  î  &  des  cntraues, 
femme         «        »       •  ^  l 

cuf  e      ^  coüroit  par  tout  pour  remettre  cha- 

^  cun  en  fa  chacuniere ,  quand  il  heurra 

contre  le  Flagorneur  ;  &  après  s'eftrc 

arrcilcz  tous  deux  quelque  momcig  de 


% 


Sédition  înfernaîei  19? 

temps  pour  s'enuifagcr ,  le  Flagorneur  ^^¿y^  ^^j 
prit  la  parolle  :  Mon  Prince ,  dit-il ,  ie  fert  dans 
vous  donne  aduis  qu'il  y  a  des  Diables  les  gran» 
fainéants  en  vortrc  Empire,  qui  dcmeu   df^'^^^^- 
rentauifiles  bras  &:  les  genoux  croiiez    ^^'^^'•. 
comme  lafwhes  &  parcfleux,  fans  vou-      J" 
loir  rien  taire;  &  melmt-  que  pluiieurs  ce  celles 
de  ceux  que  vous  auez  cnuoyez  au  quon  ap» 
Monde,  ne  reuiennent  point  vendre i^<:ll<^  ^o**- 
compte  de  leurs  commiflions,quoyquc  ^^rmmcs, 
le  temps  en  foir  expire.  Et  la  Doüegna> 
quialloit  fouflant  la  difcorde  d'oreille 
en  oreille,  venant  d'auenture  à  paiTer 
par  là,  s'arrefta  tout  court  :  Prenez- gar- 
de à  vous,  dit-elle  à  Lucifer,  il  y  a  vne 
grande  confpiration  faite  pour  vous  de*» 
poiTeder  de  voilre  Sceptre  diabolique: 
Voicy  deux  Tyrans  qui  viennent,  trois 
adulateurs,  force  Médecins,  6¿  quanti- 
té de  gens  de  lettres,  comme  lurifcon- 
fultes  &  Aduocats:  Oc  ie  vousaduertis 
cocore,  luy  dit  elle  à  l'oreille,  que  par- 
my  tous  ces  gens-là  il  y  a  vn  certain  per- 
fonnage  qui  eft  demy  Hermite ,  qui 
ne  vous  promet  pas  poires  molles. 

Ace  nom  de  demy  Hermite^  Luci- 
fer perdit  la  couleurs  U  demeurant  com- 

Tij 
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me  immobile,  témoigna  dauoîr  vhe 
grande  apprehenfion  de  perdre  fon  fcc- 
ptre:&  après  auoireñé  quelque  efpacc 
de  temps  fans  parler,  comme  s'il  euft 
cftétranfportc.  Vn  dcrtiy  Hermite,  di- 
tes-vous, des  Médecins,  des  Aduocats 
&  des  Tyrans  ?  voilà  vne  confeftion 
fîvenimeufe&:  fi  empoifonnee^  qu'vnc 
once  feulement  feroit  capable  de  faire 
creuerle  ventre,  &  iettcr  dehors  toutes 
les  tripes  de  l'Enfer,  o¿  comme  il  alloit 
faire  fa  vifite  par  les  aducnucs  de  fon 
Royaume,  il  vid  venir  TEntremetteur, 
qui  faifoit  fort  remprefle:  il  ne  me  fa* 
loit  plus  que  ce  rencontr*e-cy  ,  dit-il, 
^our  acheuer  de  me  prédire  malheur. 
Et  bien,  qu'y  a^tHUEtlors  l'Entremet- 
teur aueevn  torrent  de  bourdes,  de  tri- 
cheries &  de  piperies,  luy  dit  qu'il  y 
auoit  plufieurs  gens  qui  machinoicnc 
de  s'enfuir  de  l'Enfer,  &  d  autres  auiïï 
qui  y  vouloietit  faire  entrer  quelques 
yfuriers  &  hypocrites,  par  le  moyen 
defquels  le  Monde  prenoit  familier  ac- 
cezauec  les  Démons /5r  luy  dit  encore 
beaucoup  d  autres  chofes  fi  pleines  de 
fourbes,  U  fi  charlatanes,  qu'il  en  fuit 
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demeuré  eflourdy  s'il  luy  cufi:  voulu  te- 
nir plaid.  Lucifer  voyande  cumulre  cf. 
Uangcdefon  Eippire,  &  aducrtydes 
dangers  dont  il  cftoit  menace,  poùrfui- 
uitledeffeinde  faire  reueuë  par  tour,  ôc 
;àueç  fa  garde  &  fa  compagnie  ordinai- 
re, compofce  de  force  Alemans&  An- 
glois,  car  depuis  que  les  Herefiarques 
ont  infeâé  ces  Prouinces-là,  il  n  çn  a  ci; 
que  trop  à  fon  feruice. 

1 1  commence  dpnc  la  vifite  de  fes  ca^ 
chots&baiTcs  fofles,  de  fes  piifonnier$ 
&  de  fes  geolliers.  Le  Flagorneur,  fou- 
fleur  de  diflentions,  alloic  deuam,  éuea- 
tant  vn air  qui  artifqic  &enflaaioit  feu- 
lement, fans  produire  aucune  clarté: 
La  Doifegua  marchoit  après ,  femanc 
la  zizannie  par  tout.  L'Etremeueur 
mattois  le  fuiuoit  guignant  du  coin  de 
rceil  de  cofté  ftc  d  autre  fans  tourner  1$ 
tefte,  &  ne  paiToit  pas  deUant  aucune 
ame,  quil  ne  luy  fift  les  doux  yeux,  ou 
quelque  autre  gefte  feignant  delà  bicn- 
tueillance.  A  ryncil  faifoitla  reucren- 
cç:  à  l'autre  il  baifoitles  mains:àcctte- 
cy,  il  difoit,  ie  fuis  voñre  fcruiteur?à 
cettç-lài  e^î{)Ioycz*moy.  Mais  à  cha; 
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que  parole  de  ces  compliments,  lespaii- 
ures  amcsciioient  Hala,  bien  plus  fort 
qu'aux  élancements  des  flammes  qui 
les  tourmentoienc.  O  traiftre  /  diieit 
l'vne:  O  que  le  feu  eil  bien  plus  doux/ 
difoit  laucre.  Voilà  le  redoublement 
de  nos  maux  ,  difoit  cette- cy.  Voilà 
Tcxcez  de  nos  tourmens,  difoit  cettc- 

Parmy  vne  troupe  de  canaille,  &  en 
vn  lieu  emincnt,  il  y  auoit  vn  ¡nfignc 
Faux  tcfmoin  ,  lequel  comme  tres-ex- 
perrà  ce  meiîierlà  faifoitdes  leçons  de 
mtntc  rieà  certe  venerable  compagnie, 
qui  eftoit  autour  de  luy  :  il  leur  faifolt 
iurer  d'auoir  vcu  ce  qui  leur  eiloit  in- 
connu. Ftcommece  Doûeut-là  apper- 
ceut  l'Entremetteur  :  Comment,  dit-il 
fort  efFiayc  ce  Deraon-là  eft-il  en  ce 
pays-cy  ?  Et  quoyr'iauois  mieux  aimé 
venir  en  Enfer  que  d'eflre  en  lieu  où  ic 
Jepuiffevoir  affeurémentjfi  i'euiTe  cru 
qu'il  y  euft  deu  venir,  c'euft  eflc  aflTcz, 
non  pas  feulement  pour  me  fauuer,  mais 
encore  pour  me  fûre  aller  où  ie  n  au- 
iois  iamais  pu  entrer. 

Là  dciTus,  nous  oiiimes  vn  grand 
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bruit  de  voix,  d  armes,  de  coups  &  de 
ctismcflez  d'injures  &:  de  complaintes. 
Lcsvnsfe  iettoicnt  fur  les  autres,  &  fc 
fulminoient  auee  leurs  propres  perfon- 
nes ,  mais  auec  vne  telle  cruauté ,  qu'il 
cil  impoiTible  de  reprefentervne  fi  fu- 
rieufe  bataille.  Entre  ces  perfonnes  là, 
il  y  en  auoit  vn  qui  fcmbloit  eñre  vn 
Empereur,  car  il  auoit  vne  couronne  de 
Jaurierfur  la  tefte,  &  eftoit  enuironnc 
de  Confeillers,  lefquelsauec  des  lan- 
gues afilees  fur  le  texte  des  loix  &  des 
ordonnances,  tafchoientàfe  defFendrc 
de  la  fureur  &  de  la  colère  enragée,  dont 
cet  Empereur  les  tourmentoit.  Lucifer 
s'approchoit  de  luy ,  &  auec  vn  tonnerre 
qui  fit  trembler  tout  l'Enfer;  Qiii  es  tu 
(dit-il)  Ame,  qui  fais  icy  tant  de  la  fu- 
perbe  ?  le  fuis  (  répond  il  le  grand  Iu- 
le Cefâr,  qui  dans  la  fcdition  genérale  vUinte  cür 
de  voilre  Royaume,  me  fuis  ietté  fur  vengeance 
Brutus  &  Caflîus,  pour  me  vangcr  du  ^^  ^^A** 
fanelant  outraj^e  qu'ils  me  firent  en  ^^^^[^^^^'' 
moltant  la  vie,  fous  pretexte  de  la  r^^.      ^ 
liberé  de  la  patrie,  combien  que  ce  ne 
fuft  que  pour  affouuir  leurenuie  &  leur 
conuoitife  particulière.  Ces  infames  ne 

T  ï\i) 
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haiíToicntpaa  l'Empire,  mais  fculctneni 
l'Empereur  ils  me  maffiícreícnc ,  parce 
que  1  auoi$  edably  la  Monarchie:  mais 
ils  ne  Tabolirent  pas  pourtant,  au  con- 
traire, ils  en  affermirent  plus  prompte- 
ment  &  plus  facilement  la  confcruation: 
ils  firent  plus  de  mal  en  m  citant  U  vie, 
que  ie  n'en  fis  en  oftant  le  gouuernc- 
ment  de  la  Republique  aux  Sénateurs, 
pLifquc  ie  mourus  Empereur,  U  mes 
homicides  ne  remportcrent  que  le  nom 
de  traiñres  durant  leur  vie:  le  fus  adorç 
du  peuple,  &  eux  furent  chaftiezen  me 
tuant.  Sanguinaires  maudits/  dit  cette 
grande  ame  de  Iule  Cefar ,  er\  fe  tour- 
nant  deucrs  eux  i  le  gouuernement  de 
la  Repub  ique  eftoit-il  mieux  entre  les 
inains  des  Sénateurs,  qui  ncle^eurcnt 
pas  bien  garder,  que  (ous  la  conduite 
d'vn  Guerrier  qui  l'acquit  par  îotî  mé- 
rite. Ce'uy  qui  cft  expea  dans  la  calom- 
nie, £c  qui  eil  fçauaat  pour  faire  vn  ac- 
cufation,  eñ  il  plus  digne  dVne  Cou- 
ronne qu  vngraod  Capitaine, qui  rem- 
plit de  gloire  fa  partie,  &  qui  donne  ter- 
reur à  {t$  ennemis;  Celuy  qui  içait  les 
)piXj  cil  il  plus  capable  d'vn  Eir  oire  t^ue 
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ccluy  qui  les  mainticnn  Non,  non,  c'cft 
àccttuy-cya  lescflablir,  &aux  autres  à 
les  cftudicr.  Pauure  Republique  Ro- 
maine /  appelle-tu  liberté  d  obcïr  à  h 
difcorde  de  plufieurs ,  Se  fisruitude  de 
refpeftcr  la  puiiTance  dVn  feul  ?  Plu- 
sieurs hommes  pleins  de  conuoitifeSc 
d  ambition  doiucnt  ils  cftre  appelles 
Feus  Je  la  patrie  9  &  la  generofité  dVn 
feu!  tenue  pour  tyrannie? O  que  c'cuft 
çftc  bien  plus  de  gloire  au  peuple  Ro- 
inaindefe  conferuervn  fils,  qui  rendoit 
Rome  Maiflre  du  Monde ,  que  des 
Peres  qui  par  vne  infinité  de  guerres  ci- 
uilesla  firent  lamarailredc  fes  propres 
cnfans.  Barbares  &  cruels  que  vous 
eiles  ^  ciapderez  vn  peu  quel  eñoit  le 
gouueriTOient  des  Sénateurs,  puifquc 
IcpeupffiSyantgoufté  de  la  Monarchie, 
aymerent  mieux  eftre  commandez  par 
desNerons,  desTiberes,  Caligules,fic 
Heliogâbales,  que  par  des  loix  U  des 
Sénateurs. 

Alors  Brutus,auec  vne  voix  trem- 
blante, &  vn  vifage  couuert  de  honte, 
commençai  dire  en  criant  ;  O  Séna- 
teurs, n  entende?  vous  point  Ccfar? 
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adjouñczvousvn  crime  nouueauàcc- 
luy  que  vous  auez  cy-deuant  fait  ?  SZ 
ayans  cfté  les  autheurs  du  paricide,  laif- 
iez  vous  ainfi  accufer  celuy  qui  vous 
cruft  ?  Parlez ,  répondez ,  ConfelUers; 
Gezar  parle  à  vous  auffi  bien  qu'à  moy  : 
vous  fuftes  fi  adroits  en  vos  perfuafions, 
que  nous  enfuîmes  les  traiftres  exécu- 
teurs Caiîîus  &  moy,  fans  prendre  gar- 
de à  voftre  ¡nfatiable  ambition ,  ny  ré- 
marquer, que  voftre  grauité,  vos  bar- 
bes &  vos  robes  longues  fe  veulent  tou- 
iîours  emparer  du  commandement,at- 
tirer  lobciflance  à  foy,  &  rejetter  le 
danger  fur  le  Prince.En  effet,  vous  faites 
tant  valoir  vos  charges,  &  autorifez  fi 
puiflamraent  voftre  vanité,  oujileft  plus 
dangereux  au  Monarque  d^ûe  vous 
obeïr  pas,  qu'au  vaflal  de  da#bcïr  au 
Monarque  A  quoy  tendoit  l'exécution 
de  voftre  perfidie  &  de  voftre  trahifon? 
.  -    .u  Refpondez  à  Cefar  ;  car  pour  noftre  rc- 

d  nSenl  ê*^^*^>  '^^"^  fommes  chaftiez  par  noftre 

teur  contre  infamie  à  noftre  confufion. 

Cejar.  A  ces  mots  la,  vn  des  Sénateurs  qui 

cftoittout  couuertde  braize,fe  Icua,  &c 
auec  vn  fourcil  fcuere,  vne  morgue  rc- 
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frogncc ,  &  vne  voix  foiblc  :  Prince, 
dit-il  à  Ccfar,  dequoy  te  plains-tuj  fià 
tonoccafionPtolomee,  qui  eftoit  Roy 
tua  C  lafchcment  le  grand  Pompee,  du- 
quel  il  tenoit  le  Royaume  qu  il  poffc- 
doic  5  quel  outrage  &:  quel  deliû  com- 
mirent les  Confeillers  de  te  tuer,  pour 
recouurer  les  Royaumes  que  tu  nous 
auoisrauis;  Eft-cevne  aûion  d'impiété 
de  t  acqgicer  enuers  Pompee  l  que  les 
Diables  en  foicnt  les  iuges ,  Achillas, 
quifuy,'vn  des  homicides  de  ce  belli- 
queux guerrier  &  qui  en  conduifit  le- 
xecution,  par  le  commandement  de 
Pcolomee,  n  eftoit  quVn  Brigand  qui 
neviuoir  que  de  fes  délits:  mais  tu  fus 
bien  plus  infame  que  luy  :cn  voyant  la 
tefte  de^^^ompee,  tu  pleuras,  mais  tes 
Jar  mes  éñoientplus  traiftreíTcs  que  le  fer 
de  fon  homicide  :  ce  fut  vne  compaf- 
lîon  accompagnée  de  cruauté  5  ta  pieté 
teferuic  de  vengeance,  &  tu  fus  plus 
fier  en  le  regardant  mort,quetunefus 
en  le  combatant  durant  fa  vie.  Corn-» 
ment  cft-il  poifible.  que  des  yeux  hy- 
pocrites peuiTent  trouuer  vn  domicile 
dedans  la  première  tefte  dumondcfOn 
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ne  vous  peut  pas  dénier  que  nous  n  ayof 
redonne  la  vie  à  noñreRepubliquc  en  te 
donnanc  la  mort.  Ce  ne  fuc  pasnous>ny 
le  peuple  qui  appellerent  Néron  au  gou- 
uernement»  mais  il  naquit  de  ton  Tang: 
ta  tefte  couppee  fut  l'Hy  dre  de  l'Empire, 
d'où  il  en  fortit  douze  autres. 
Ilseuflent  recommencé  leur  première 
cfcarmouche  là  defllis ,  fi  Lucifer  n'cuft 
commandé  abfolument  à  Cczar  de  r'en- 
trerdansla  peinen  les  chacimens  de  fa 
prefomption  »  qui  luy  fît  meprif«|^es  ad. 
uis  qu'on  luy  donna  de  fon  dcfañre  :  &  4 
Brutus&Caflîus,  d'eftreàiamais  le  re- 
proche se  le  fcâdale  des  ames  politiques  : 
J-es  Sénateurs  furent  enuoyczauec  Mi- 
nos  &Rhadamante>pourefti:eaírcíreun; 
des  Démons» 

Cela  fait,  on  ouyt  vne  grahde  ru-' 
tneur  de  voix  qui  eftoiem  vn  peu  éloi- 
gnez, comme  fi  plufieurs  pcrfonnes  en 
colère  euiTent  dirputcenfemhle:  oncn- 
tcndoit  des  reliques  modérées  •  Bc 
d'autres»  méfiées  d'injures  ôc  d'outra- 
Çesjily  en  auoittelfi  fort  cranfportédc 


Sédition  înfernaîf.  j  ót 

fureur^  que  les  coups  8c  tes  paroles  aU 
loicnc  en  mefme  cemps^  ¿¿  cane  plus  h 
viûce  s'approchoit>  p|us  le  tintamarre  re- 
doubloit>ce]a  fut  caufe  qu'on  doubla  le 
pas,  mais  quelque  diligence  qu'on  fceüt 
taire*  quand  la  viiite  fut  à  eux.  On  les 
crouua  deûa  tous  engagez  dans  vne  fan*-        ^ 
glantcmeflee.  Les  perfonnes  cftoient 
de  diferentes  conditions ,  mais  toutes* 
fois  des  plus  reieuees;  car  il  y  auoit  des 
Empereurs,  des  Magifli:ats,&:  des  Ge- 
nerau3|»^'annees.  La  voix*  imperieufc 
du  Prince  des  ténèbres  fit  faire  trefué 
à  leurs  débats,  Se  tous  fe  tournèrent  de-; 
uers  luy  ,  témoignant  de  fouffrir  vne 
cruelle  gefne  dans  le  retardement  de 
Icxecutiondeleur  haine  &  deleurvcii- 
geance.  Le  premier  qui  prit  la  parole, 
ce  fut  vn  homme  fignalé  de  plufieurs 
grandes  play es,  lequel  hauifant  la  Voi;f: 
le  fuis,  dit-il,  ClitusrTaistoyjluy  ^'^^ Cânîet '^ 
alors  vn  autre  qui  eftoitàconc  de  ^^YifionJuU^ 
oze-  tu  parler  dcuant  moy;  Princes  des  xandre    " 
Démons,  pourfuiuit-il,  écoutez:  AlC" contre 
xandre,fils  de  lupiter  Seigneur,  des ^^'^''^  ^i^ 
Mondes,  la  terreur  des  peuples,  le  tres^/^^^'3'* 
grand  Empereur,  Il  aloic  enfiler  vne  il*;; 
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liadc  de  tiltres ,  de  qualitez  &  de  ScîJ 
gneurics  ,à  rimitation  des  Efpagnols ,  fi 
le  Procureur  Fifcal  ne  luy  euft  irapofc 
filence.  Parlez,  dit- il,  GIuus,&  luy,  qui 
en  auoit  fort  grand  enuie,  dit  ainfi. 

Lucifer,iefus  le  i.  des  fauoris  decifc 
Empereur,  gui  fut  Seigneur  de  toute  la 
terre  connue,  qui  porta  le  tiltrede  Roy 
des  P.ois,qui  fe  difoit  fils  de  lupiter  Am- 
mon,  &  neantmoins,  cobicn  qu'il  cotn- 
mandailà  tant  de  mondes,  les  paillons 
naturelles  (  qui  peuuent  feruir  d'expé- 
rience pour  des  abufer  la  prefomption 
humaine)  eurent  vn  grand  empire  fur 
luy; la  cruauté  le  rendit  cxceffiuement 
téméraire,  &  incapable  de  receuoir  les 
falutaires  confeils  de  fes  fidclles  ferul- 
teurs.  lefus  durant  ma  vie  des  phirze- 
lez  de  ceux  là  ?  mais  ce  ne  fut  pas  tant 
ma  diligente  obeiifance  qui  m  acquit 
auprès  de  luy  le  nom  de  fauory,  comme 
ce  fut  Topinion  qu'il  eut  que  ie  deufle 
augmenter  le  nombre  de  ces  flatteurs; 
mais  i  auols  trop  de  fincerité  dans  lame, 
poureflre  complice  de  fes  folies,  le  re« 
gretquei'auois  de  fes  défauts,  me  don. 
noit  la  hardiciTe  d'ciTayer  à  les  reprimer 
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doucement.  Vn  iour  le  voyant  par- 
ler aucc  mefpris  des  glorieux  exploits 
de  Philipc  fonpere,& tenir réclatôc  \z 
generofitc  d Vn  Prince  qui  luy  auoit 
donne  refl:re,&:qui  auoit  apporté  tant 
de  foin  a  fon  éducation,  ie  luy  remon- 
ilray  fon  ingratitude  ,  ic  des-abuzay 
de  cette  diuinité  imaginaire  dont  fes 
adulateurs  le  pipoient  >  &  parlant  en 
toute  franchife ,  ie  luy  reprefentois  qu'il 
ne  deuoit  pas  ainii  ñeílrir  ¿^  arracher  les 
palmes  des  mains  de  fon  père.  Mais 
voyez  vn  peu  a  quel  excez  de  felonnie 
ce  Prince  fe  lailTa  tranfportcr ,  puis  que 
dans  les  louanges  de  fon  père ,  &  de  {^^ 
aûes  magnanimes  que  ie  racomois  ,  il 
fe  leua  de  colère  &  me  tua  de  fa  propre 
main.  Apres  cela  ,  monfîrez-moy  où 
cftoit  fa  diuinité.  Quand  il  donna  le 
Royaume  de  Sidonie  à  Abdolominus 
qui  faifoit  alors  Texcrcice  de  cureurs 
depuis,  ce  ne  fut  pas  comme  Ton  crut 
pour  honnorer  la  vertu  de  ce  Capitaine 
là ,  mais  pour  mortifier  honteufement, 
&  affronter  la  fubcrbe  des  Grands  de 
Perfe,apres  la  mort  de  Darius.  Or  Tayât 
f  cricomré  icy  >  ie  luy  ay  demandé  en 
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quel  lieu  fon  père  lupiter  Tauoic  clelaij% 
fe, qu'elle  offence  il  luyâubit  fait  pour 
rcxtcrmincr  dans  les  chfersj  &  s'il  efloiç 
des-abufé  de  ici  fiateurs,  quiradoroicnt 
&luy  oiFroient  de  Tenccfts,  en  luy  fai- 
fane  à  croire  qu'il  elloit  le  ûls  du  plus 
grand  des  Dieux»  &  qu*eh  ligne  direûe 
il  eftoit  l'vnique  héritier  de  la  foudre» 
&  du  trône  celefle  de  lupiter  .<*  voilà 
pourquoy  nous  eflions  venus  aux  maini 
quand  vous  enes  arriué.  Mais  laifTantà 
part  ces  ¡nucûiueS-là,iugc2,ic  vous  prici 
fi  ce  ne  fut  pas  vneaâion  de  Tyran,  de 
former  vn  délit  digne  de  mbit,du  récit 
des  vertus  &  magnanimiteî  de  fon  pè- 
re ^  De  quelle  barbarie  nvfa-t*il  auflî 
cnuersParmenion,Thiloias  fon  fils,  SC 
CalifthcnequieÎloicm  auflî  fcs  fauoris, 
incfmeà  l*endroit  d'Amintcfa  coufinci 
de  fa  belle  mere  &  de  fon  frère?  O  Lu- 
cifer ,vbus  voyez  comine  il  ne  faut  eflrc 
ny  bon,ny  méchant  pour  eftre  criminel, 
mais  feulement  fauory  d'vn  Tyran ,  Se 
qucc'eft  comme  le  cours  de  la  vie  hu- 
maine, oli  chacun  meurt  à  caufe  qu'il 
cil  mortel;  ¿cnon  pasàcaufe  de  la  ma* 

ladie 
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ladte^  car  elle  ne  ferc  que  de  pretexten 
la  mort. 

Tu  connois  donc  maintenant,  dit 
Satanás  que  les  Tyrans  fçaucnt  donner 
le  tour  de  Breton,  pour  faire  trébucher 
éc  tomber  ceux  qu'ils  veulent  ;  caiil^ 
haïiTent  tout,  le  bon,  parce  qu'il  n*efl  pas 
méchant^  &le  méchant,  de  dépit  qu'il 
neftcncorc  pire.  Quels  fauorisontiL? 
fait,  qu'ils  n'ayent  précipitez  ?Ne  te  foa» 
uient-il  point  de  l'embleime  de  répon* 
ge^  or  apprends  que  tous  les  fauoris  font 
des  éponges  des  Princes,  ils  les  laiiFent 
imbiber  5cfuccer  tout  leur  foui,  &  puis 
après  ils  lés  expriment  >  &  en  cirent  la 
fubftance  pour  leur  profit. 

Comme  il  acheuoit  cette  dernière 
parole,  on  ouït  vn  cry  lamentable  de 
f  lufieurs  perfonnes,  &  en  mefme  temps^ 
Vn  venerable  vieillard,  de  couleur  auilt 
paile  que  s'il  n  cuft  point  eu  de  fang  dans 
les  veines  s  approcha  de  Lucifer;  Ilfem- 
ble,  luy  dit-il,  que  cette  Îimilitude  dc- 
pongc  dequoy  vous  parlez ,  eft  faite 
pour  moy  ,à  caufc  des  grands  trefors  que 
i  ay  poiTedez.  le  fuis  ee  renommé  Se- 

V 
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ncqiic,  Efpagnoldc  nation.  Précepteur 
fUlntesde  &  fauory  de  Néron.  Les  excez  de  fes 
seneque     liberalitez  s'exercèrent  fur  moy:  il  me 
contre  NC"  fjonnafans  Icrequeiir  ;  ie  ne  fus  iamais 
conuoiteux,  mais  feulement  obeiiTanr. 
GVft  brdinairement  le  plaifir  dVn  Prin- 
ce>defc  monftrer  liberal  enuersvnFa- 
iiôry,  6¿  le  combler  d'honneurs  &  de 
bîths;  &  qui  conque  en  feroit  le  rcfu- 
fâht,  &  ne  les  voudroit  accepter  qu'a- 
près les  auoîr  méritez,  il  ofFenceroit  le 
Prince  ?&  fembleroit  que  le  fuiet  vou- 
luftplutoft  faire  admirer  famodcrtie  & 
fâ  tempérance,  que  la  magnanimité  du 
maiftre  qui  luy  donne:  tellement,  que 
le  plus  deuothomagequ'vn  valfal  puif- 
fe  rendre  à  fon  Seigneur,  c'cft  de  con- 
tribuer tour  ce  qu'il  peut  à  Téfclatôcàla 
fplendeur  de  fa  vertu.  Néron  me  don- 
na tout  ce  qui  fepouuoit  donner  par  vn 
tel  Prince  qu'il  cfloit  ;  mais  quelque 
modeftie  &  bonne  conduitte  que  ie  puf- 
fe  aporter  en  la  iouïiTance  de  telles  gra- 
tifications, les  partifans  de  l'cnuie  ne 
laiiTcrent  pas  de  murmurer,  &:  dmucn- 
terdes  calomnies  contre  moy,  publiant 
que  ie^erfuadois  le  mépris  des  lichef- 
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Tes  aux  autres,  afin  que  la  foif  de  mon 
auarice  infatiable  cuil  moins  de  com* 

f>cticeurs.  Et  voyant  peu  à  peu  diminuer 
a  vigueur  de  ma  bonne  réputation  8c 
de  mes  profperitez,  ie  me  dcliberay  de 
mettre  mon  efpnchors  d  mquietude^  ôc 
dcn'eftreplus  l'obieû  de  la  haine  de  tac 
deperfonnes.  lem'en  alaytrouuer  Né- 
ron, &  luy  rendis  tout  ce  qu  il  m'auoic 
donné,  aucc  toute  la  reuerence  &  le  rcf- 
peu  que  ie  pouuois  témoigner.  lauois 
vne  fi  grande  pafliionà  l'aimer  &  le  fcc- 
uirjqueles  menaces  dcfon  humeur  rc** 
doutable ,  dont  on  me  vouloit  donner 
de  la  terreur,  hé  moilerent  iamais  la 
hardieiTe  de  Texhorteràla  vertu, ny  fes 
aftions  déréglées, m*empefcher de  luy 
faire  les  remónílráces  à  quoy  ra^  loyau- 
té m*obligeoit:  U  quandil  faifoit  faire 
des  meurtres  6r  des  homicides,  ceiloic 
alors  ,  quauec  plus  de  véhémence  j  ie 
luy  reprefcntois  les  playcs  qu'il  faifoit  à 
fa  cohfcLence.  Il  fit  donner  la  mort  á  fa 
mere  :  il  mit  le  feu  dans  Rome,  &  la  re- 
duifit en  cendre;  il  dépeupla  tout  l'Em- 
pire de  gens  de  bien  ,  dou  s'enfuiuit  la 
xonfpirati©n  de  Pifon,  laquelle  fut  fore 

,    Vii 
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bien  propofec,  mais  fort  mal  cxccutcc: 
car  ayant  eñe  decelée>  ceux  mefme  qui 
en  deuoient  faire  l'exécution,  en  perdi- 
rent la  vie.  Ce  font  des  coups  de  la  Pro- 
uidence  diuine>  de  garentir  ainfila  rie 
d Vn  Prince  de  ces  funeilcs  accidents 
affinquilfe  puiirereconnoiftre& chan- 
ger de  vie  :  Mais  quoy ,  Néron  prcuint 
bien  cette  confpiration>  &  toutefois  il 
n'en  amenda  pas  fes  défauts,  ny  ne  qui- 
ta fes  rices  ;  en  mefme  temps  il  ñt  mou- 
rir Lucanus,  parce  qu'il  cftoit  meilleut 
Poe  te  que  luy  ;  Et  s'il  me  donna  le  choix 
de  la  mort>  ce  ne  fut  pas  par  vn  fenti- 
ment  de  pitié,  mais  plutoft  de  cruaucc: 
iltendoit  à  me  donner  pluiieurs  morts 
au  lieu  dVneç  car  le  mal  de  la  mort  edoic 
reiteré  durant  le  temps  du  choix  que 
i  endeuois  faire  ;  outre  qu'il  fepropofoic 
qu'en  foufFrant  effc&iuement  celle  donc 
ie ferois éleâion,  ie  fouiFrirois  auiTi  cou* 
tes  les  autres  dans  la  terreur  &  Kapre- 
henfíonquime  lesfaifoit  refufer  :Ieme 
mis  dans  yn  bain,  &me  faifant  couper 
les  veines,  ie  m'expcdiay  mes  dépefches 
moy-mcfme,  pour  venir  promptement 
icy  ^  ou  pour  augmenter  mon  mal-heur 


Sédition  infernale^  J09 

fâjr  trouuécçt  infame  Prince,  exerçant 
encore  fescruautcz,  Se  enfeignanc  de 
nouiieaux  tourments  aux  Démons  con« 
tre  les  pauures  ames 

Alors  Néron  s  aduancc  ,  &  auécvn  ^r^J 
vifage  refrongnéôc  vnevoix  greflcvH  j^l     s 
cft  befoin ,  dit-il,  que  le  Fauory  Se  le  sencauc. 
Précepteur  foit  pus  fçauent  que  le  Prin-  * 

ce,  mais  il  gR,  auili  neceiTaire 3  qu il  sy 
gouuerne  au  refpeâ: ,  car  de  deuenir 
prefomptueux  pour  auoir  quelque  ad- 
tiantage  de  doûrine  par  deiTus  luy,  c'eft 
vn  crime?  &  partant  Icfuict  qui  voudra 
faire  paroiftrc,  qu'il  eft  plus  habile  hom- 
me que  fon  Seigneur,  &  qu'il  fçait  plus 
que  luy,  doit  cftrc  puny  comme  vn  té- 
méraire Se  vn  infolent.  Seneque,  lors 
que  tu  m'enfeignois ,  ic  te  prefcray  à 
cous  ceux  qui  eñoient  auprès  de  moy,  6c 
Tcftime  que  ie  fis  de  ta  prudence  fut  vnc 
des  principales  louanges  demonrcgne, 
mais  dés  que  tu  voulus  faire  connoiftre 
à  tous,  q  ue  tu  eñois  plus  adroit  Se  mieux 
aduifc  que  moy  ,  chofe  que  tu  deuois 
diflîmulcr  plusiudicieufement,  tu  me 
fis  vn  fcandale  general  par  tout  le  mon- 
ic  :  Se  des  cet  heure-là  9  nia  haine  K 
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mon  courroux  s'alumcrent  contre  toy: 
Gela  me  déplut  tellement,  que  i'ayme 
mille  fois  mieux  endurer  les  tourmens 
qu'on  me  fait  icy,  que  de  voir  vn  Fauo- 
ry  à  coilc  de  moy  qui  fit  gloire  de  ma 
hônre,&:  tiraft  de  1  honneur  dt  mon  mé- 
pris.l'en  appelle  à  tefmoin  tous  ces  Prin* 
CCS  qui  font  icy  :. Parlez,  Roys,  appro- 
chez-vous :  Dites,  auez  vous  fouiFett 
que  vos  faiioris^foient  dcuenus  û  prc- 
fomptueux,  que  de  vouloir  faire  voir 
que  la  capacité  de  leur  entendement 
cxcedoit  la  voftre ,  fans  les  chaftier  de 
leur  témérité  ?  Non,  non,  refpondirenc- 
ils  tous  dVne  voix,  on  ne  l'endurera  ia-» 
mais ,  tant  que  le  monde  fera  mondcî 
nous  auons  tiré  parole  de  nos  fucceÎTeurs 
de  remédier  à  ce  defordrc.  Il  eft  vray 
que  tandis  que  le  fauory  prudent  QC 
adroit ,  fçaura  perfuader  aux  peuples, 
que  le  Prince  pciTcdc  le  talent  de  bien 
gouuerner,  Se  qu'il  agit  de  foy-mefme, 
il  doit  eftre  maintenu,  honoré,  ^  cfii- 
xné  de  fon  m3Ífti:e  :  Mais  des  l'innant 
que  h  vanité  remportera  à  faire  con- 
npiftre  le  contraire,  a  dieu  toute  priuau- 
ÍC,  il  mérite  d  en  eñre  degrade. 
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Ce  decret-là  ne  me  regarde  point,  'PUinus 
die  alors  Scjan  ,  combien  que  i'cuiTe  de  SeUn 
meilleur   entendement  que   Tybere,  <''^^^''<' r¿* 
carie  me  conduiiîs  auectant  d'induñrie  ^^''^'' 
que  tout  fç  publioit  comme  fait  &:  or- 
adonné  par  fon  propre  iugement:  Auflî 
rcconnut^il  d*eftreiî  obligé  à  mes  ferai- 
ces,  qu'il  me  fit  pair  Si  compagnon  de 
fon  Empire,  &:  ériger  des  ftatues,  auf- 
quelles  il  conceda  des  priuileges  facrez. 
î4on  nom  fut  i  acclamation  du  peuple 
Romain  ,  ma  felicite  lalegreiTç  U  la 
ioye  de  l'Empire,  &c  toutes  les  nations 
faifoient  des  voeux  &:  des  prières  com- 
munes pour  la  conferuation  de  ma  fan- 
té.Mais  lors  que  ie  croyois  eilre  le  fauo-» 
ry  qui  auoit  le  plus   de  part  aux  afFc- 
¿lions  de  fon  Seigneur,  Tibère  me  £c 
prendre  &  mettre  en  pièces,  &:  m  aban- 
donna à  la  fureur  &à]a  rage  du  peuple 
niutméj'quitcnoitàhonneur  d'empor- 
ter quelque  pièce  de  ma  chair  à  la  poin- 
te de  leurs  iauclots,  ils  me  traifnerent 
par  les  rues  î  Encore  leur  incomparable 
cruauté  paÎCi-t*elle  outre  les  bornes  de 
mafepulturre-:  elle  fe  prit  à  mes  enfans» 
qu'eUe  fit  mourir  tres-ignominieufç^ 

Viiij 
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înent^  ôf  vne  fiile  que  iauois,  laqucllo 
^caufc  du  priuilcge  de  la  virginité  ne 
rouuoit  mourir  par  lufti^  ,  fut  barba- 
rçment  condamnée  ,  premièrement 
d'eilrc  violée  par  le  bourreau ,  ô  pro- 
dige/ &  puis  decapité*  comme  il  fut 
exécuté  lien  vray,que  ma  ruine  com« 
mençadéslc  iourquc  ie  voulus  preu6« 
nir  íes  Deftinees,  m'oppofer  au  pouuoîc  i 
de  la  Fortune,  &  mefprifer  la  Prouiden-  ^ 
çecelcfte,  Alors,  plus  facilegcque  pru* 
dent,  i'eflayay  de  me  fortifier  contre  la 
ruze  des  hommes,faifant  mourir  les  yns 
te  bannir  les  autres ,  iufques  à  prouo- 
querle  Cielàfe  déclarer  mon  ennemy. 
Non  content  de  cela,  ie  pris  accez  auec 
les  méchans ,  ie  me  feruis  du  Médecin 
pour  les  poizons,  des  ianguiaairespour 
la  vengeance,  des  faux  tefmoins,  des 
Magiftrats  iniuftes  &  corrompus  •  mais 
touteifoisic  pourrois  bien  dire  que  ces 
cfleâions-là  ne  fe  faifoient  pas  de  ma 
propre  volonté ,  mais  par  la  neceflîté 
de  la  condition  ou  i'eftois  cfleué.  Et 
comme  ie  me  propofois  que  dans  ma 
cheute  ^  ma  defîaitte  ie  ferois  aban- 
donné des  gens  de  bien,  2¿  des  méchans 
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auflî  iVfois  de  ceux  cy  comine  de  corn;* 
plices,  &  fuyois  desiniuiles  comme  de 
mes  accufateurs  l  ncancmoins  tel  que 
icllois,  fi  Tibère  à  exercé  delà  tyran- 
nie>  ce  n*â pas  efté  par  mes  confeüs,  ie ne 
Vy  ay  iamais  induit >  tant  s'en  faut  (ne 
lapprouuant,  comme  ilateur  )  i*en  ay 
relTenti  des  cffcôs  beaucoup  plus  cruels 
,  que  les  condamnez  n'ont  eilé  tourmen- 
i'*tC2  des  priions  ny  des  fupplices  :  6r  lî 
Ton  m  accufedeTauoir  excité  à  la  cru<« 
auté,  pour  luy  oftcr  les  afFeâions  du 
peuple  ¿cefleuerma  fortune»  qui  nom- 
mera ton  pour  autheur  de  celle  q^u*il 
á^rfee  en  mon  endroit:  O  Lucifer,il 
fiiit  que  yous  fçachiez  que  les  Tirans 
fe  déchargent  de  ce  qu'ils  font  mal  â 
propos  fur  la  ruine  de  ceux  mefmc 
qu'ils  ont  employez  à  telles  avions,  car 
ils  nous  exp(^ent  Se  nous  facrifíent  li. 
brement  à  la  mort»  pour  fatisfaire  à 
l'outrage  du  peuple  quand  il  murmure 
contr^eux»  ¿¿  par  ainfí  nous  portons  la 
peine  de  leurs  fautes.  Les  Hiftoires  qui 
racontent  nos  difgraces,  vfent  toufiours 
de  ces  termes  :  Voila  la  fin  ordinaire  de 
ceux  qui  s'approchent  trop  prés  des  fa^ 
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ucursdes  Princes;  fi  bien  qu'en  chaquç 
Chronique,  noftre  infortune  fcrt  d'ad- 
uertiiTcmeor  pour  vn  mauuais  paiTage. 
L'agrandiiTcmenr  d  vn  faùory  tefmoi- 
gne  auflî  la  grandeur  d'vn  Prince  qui  le 
fait;  le  maintenir  auprès  dcfoy,3¿  dam 
fes  honneurs,  c*cñ  d'autant  plus  faire 
paroíñre  fon  bon  iugement  aux  choix 
qu'il  en  faiciau  contraire  quand  illç  de- 
ftruic,  c*eft  montrer  la  légèreté  &  lin- 
conftancede  foncfprit,  6c  fe  rengeidu 
party  de  fes  aduerfaires, 
Tlainte  ^^  mefme  temps  s'approcha  Plan- 

er pldyi^  tianfauorydeSeuere,  quilfit  ietterpar 
tUnftn9^  vne  fenenrç  pour  eñre  le  fpe£\acle^i¿ 
ryde  Se-    peuple.  De  mon  viuant  »  dit-il ,  ic  pji^ 
nm,         cftre  comparé  à  vnc  fufce,quifuccn  vu 
inftanteflcuée  en  l'air,  belle,  flambante 
&  bruyante  :  Cependant  que  ie  tenois  le 
haut  ie  briiloîs  comme  ^n  aftrc  aux 
yeux  du  monde  :  maïs  cela  dura  fore 
peu,  ie  tombay  incontinent  à  terre,  Se. 
fut  connerty  en  fumée  &  en  cendre. 
TduoYti  ^e       Apres  cettuy  •  cy ,  on  vid  parefire 
Trimes,     plufieurs  autres  fauoris  en  vne  bande, 
à  fçauoir  Fauftus,  fauory  de  Pyrrhus 
Roy  des  Epirotçs,  Pyrenc  6c  Clcandrc* 
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fauorls  de  Commode?  Cincinat,  ccluy 
de  Britilus  Empereur,  Rusfus,  celuj 
de  Domician  >  &  Ampronifius  ,  celuy 
d' Adrián  ,  qui  eiloicnttous  attentifs  à 
la  voix  tremblante  ôc  plaintiue  du  grand 
Belifaire  fauory  de  luftinian  >  lequel 
comme  aueugls  qu'il  cftoit,  auoit  de- 
iîa  frappé  deux  fois  de  fon  bafton ,  & 
branflé  la  teile,  témoignant  qu'il  d'e- 
mandoit  audience  ;  &:  quand  on  eut  fait 
iîlence,  il  dit  ainfî; 

Il  y  a  bien  plus  de  honte  à  vous  autres 
Princes,  d'eftre  les  boureaux  de  ceux 
que  vous  auez  eflcus,  quà  nous  autres  y^^^^^  . 
Ciuoris  de  fouftenir  les  cruels  efFeils  de  #- •    /./« 
voltre  imronltance.  Pour  mon  regard,  uorjdclu» 
ie  feruis  vn  Prince  Chreftien  &  iuile,  flima». 
qui  cnfeigna  les  moyens  d  adminiftrer 
Û  lufticc;  Se  combien  quil  tînt  de  ma 
râleur,  la  grandeur  de  ibn  Empire,  fes 
yiíloircs,  &c  fes  triomphes,il  me  fit  ar- 
racher les  yeux,  êcmelaifla  abandonné 
dans  vne  extreme  mifere,4ufques  à  eñrc 
réduit  à  rqendier  mon  pain  au  coin  des 
rues.  Et  ce  nom  de  Belifaire,  que  Von 
fouloit  proférer  pour  animer  les  cfqua- 
drons  U  efpouucnter  les  ennemis  >  ce* 
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nom>  dif-ie,  dom  Iefon&  lapuIiTancc 
valoit  vne armée,  seft  vcu  camper  iur 
le  carreau ,  ôc  aux  portes  ,  demandant 
l'aumoine  fans  fçauoir  à  qui. 

La  faueur  des  Princes  eft  commelc  vif 
argent,  il  ne  fe  peut  arrefter  ,  il  en  en 
perpétuel  mouuemenc  «  il  s'enfuit  entre 
les  doigts:  en  le  voulant  forcer»  il  fe  con- 
uertit  en  vapeur  :  quand  on  le  y  cm  ren- 
dre piusfublim,ilendeuienr  plus  véné- 
neux »££  de  faueur  il  paiTe  en  fublimé.* 
quand  on  le  manie  ,  il  penetre  iufques 
aux  os  :  celuy  qui  commlinique  fouuenc 
auec  luy  >  &  qui  trauaille  pour  1  auoir  » 
demeuré  toute  fa  vie  tremblotant  iuf- 
ques  à  la  mort. 

Comme  il  acheuoit  ces  paroles, on 
oiiit  vn  grâd  cry  degemiflemés  effroya- 
bles &  d Helas  y  prononcez  de  tous  ceux 
qui  fe  fentoient  du  vif  argent  de  la  fa- 
ueur ,  lefquels  commencèrent  tous  à 
ttembler  comme  des  feuilles  de  trem- 
ble :  Se  en  mefme  temps ,  vn  Efprît  pro- 
fera ces  paroles  du  Prophète  Habacuc, 
parlant  aux  Princes  négligents  de  Icu^ 
deuoir. 
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Pourquoy  ne  regardez  vous  point"  UJmmi^ 
les  mcchancctezquifccommenttcm?'*  '"'»  ^^^ 
&pourquoy  demeurez- vous  fans  lan-«*  ^ti^-* 
gucs,&:  Tans  mains,  là  oùles  méchan$*< 
oppriment  les  gens  de  bien?  Vous  vou-/* 
lez  donc  que  les  hommes  foient  cora-  " 
TOC  les poilTons  de  la  mer,  ou  comme" 
les  reptiles  de  la  terre  qui  n  ont  point  *• 
de  Prince.  C  cil  ce  qui  a  fait  que  la'« 
loy  a  eftc  déchirée,&  que  le  iugement  «* 
n'a  pas  cfté  prononce  félon  1  cquiîc>** 
Mais  lapierre  de  la  muraille  criera  con-  *♦ 
tre  vous ,  &:  le  bois  qui  eft  entre  les" 
iointuresdes  ediñces  yous^en  fera  des  << 
reproches, 

le  vous  ay  recite  les  menaces  du  '« 
Prophète  (  pourfuiuit  TEfprit  )  pour  *« 
vous  faire  conÎjdererqueDieune  fait«^ 
pas  tant  de  cas  de  vous  autres  Grands/^ 
qu  ilremettent  toufiours  le  chañiment  « 
de  vos  erreurs  aux  autres  Princes  &«< 
Potentats  de  la  terre,  ou  à  des  fuccez«^ 
prodigieux,ou  à  des  forces  fuperieures  « 
aux  voftres,  mais  à  des  chofes  qui  font*» 
abicñes,  viles  &  m^priiables.  Admi-*< 
rez  vnpeu  de  quels  Miniftres  Dieu  fe*' 
icrtpouryangcr  vos  outrages,  vos  va- *^ 
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,,  nitce  &  voftre  orgueil ,  de  faire  parler 
t^dcs  f>ierrcs  infenfibles,  des  murailles 
„&  du  bois  pourry  d'entre  les  iointu- 
^  res  des  édifices.  Quand  Dieu  veucà 
„  le  bois  vermoulu,  les  pluspetitii  infe- 
3,ites,les  verraiffeaux,  les  mouches  5C 
>,les  poux  fonc  les  Officiers  de  fa  luili- 
5,  ce  redoutable. 

A  peine  achcuoit  il  ce  dernier  mot, 
quand  il  falut  viftemenc  courir  pour 
fjauoir  d'où  procedoit  vn  autre  tinta- 
Hiarre  de  cris  &  de  voix  confufes,  qui 
étonrdiiToic  tous  les  auditeurs  :&  com- 
me on  s'en  fut  aproché  ,  on  vid  que 
c  eñoient  les  Armes  &:  les  Lettres  qui 
fe  battoient  enfemble*  II  y  auoic  des 
perfonncs  rcleuces  en  condition  »  ôc 
toutefois  de  différentes  qualitez  6c  de 
diuers  âges.  Les  vns  frappoîent  auec 
des  épees ,  les  autres  fc  deffendoient 
auec  de  gros  liures,  dont  ils  fe  feruoicnt, 
tanrofl  d  armes  dcfenfiucs ,  &:  tantoil 
d  ofFenfiues  ;  c*cñ  à  dire ,  en  les  mettant 
deuant  eux  comme  des  rondachcs  ou 
des  plaftrons,  puis  s'en  feruans  à  donner 
de  furieux  horions  fur  les  oreilles  de 
leurs  adueifaires.  Tout  beau,  tout  beau 
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(dit  yn  fuiuant  de  Lucifer  )  portez  ref- 
pcclau  Prince  des  ténèbres,  Auiîî  toil, 
les  coups  demeurèrent  en  fufpens  de 
part  U ¿autre ;  &  lors  vn  des  combat- 
tans  commença  à  dire;  Si  vous  fcauiex 
qui  nous  fommes,  &  la  raifonque  nous 
auons  de  nous  vanger^  peut-eftre  fe- 
riez vous  denoñre  party.  En  mefmc 
inftancon  vidparoiñreDomitian,  C6-  , 
mode,  Caracalla  ,  Phalaris  ,  Helioga* 
baie,  Álcete,  Andronic,  Bufiris,  & plu-« 
iîeurs  autres  grands  perfonnages.  Luci«* 
fer  voyant  vne  iî  maieflueufe  compa-- 
gnie,  fedifpofoicà  leur  donner  toute  la 
fatisfaftion  qu'ils  pouuoient  deiîrer, 
quand  vn  venerable  vicillar  s'auança, 
fuiuydeplufieurs  autres, lefquelsayans 
efté  mal  traitez  &:  excédez  par  ces 
Princes-làiauoient  lesvifages  tousfan^ 
glants. 

le  fuis  SoIon,ditce  vieillar,  &  ceux-  '^^^^^^^^^^ 
là  font  les  fepc  Sages  de  la  Grèce,  tant  "^^'^^  [°J^' 
renommez  par  IVniuers.  Ccttuy-làque   ,J,^ 
le  lyran  Nicocreon  broyé,  comme 
vous  voyez, dans  vn  mortier,  eft  lè  Phi- 
lofophe  Anaxarque:  Ce  petit  boiTuquc 
voilà,  c'eil  cet  cfpiit  excellcm,  que  le 


jiO  Sédition  ¡nfcrfutíel 

monde  connue  aiurefois  ious  le  norii 
d'Ariftotet  ce  camus,  eñle  fage  Socra« 
te  :  cec  autre  vieillard,  c  eílle  diuin  PU« 
ton  ;  d¿  ees  autres  gens  qui  font  acculet 
dans  ce  coin ,  ce  font  plufieurs  autres 
fcommes  de  noflre  profeflîon»  qui  ont 
fait  les  mermes  ocuurcs,  defquelles  ces 
Princes  fe  fcntans  ofFenfcz,  tirent  vne 
cruelle  vengeance  de  nous.  Et  pour  vous 
informer  du  fait,  vous  fçaurcri  Prin^ 
ce  Lucifer)  que  nous  fommes  les  corn-» 
poiiceurs  des  liuresPoiitiqucs,&  des  loix 
de  bon  gouuernement  d'Eñats&  Em- 
pires: par  où  nous  auons  enfeignc  aut 
Princes  la  méthode  qu'ils  doiuent  ob^ 
feruer  pour  regir  leurs  peuples  &ie  faiJ 
re  aymer  d'eux  j  comme  il  faloit  reucrer 
èc  adminiftrer  la  lufticc,  recompenfer 
les  Guerriers  généreux,  fe  fcruir  des 
hommes  doâies,  bannir  les  adulateurs» 
auoirdes  Magiftrats  prudents  &  pleins 
dmtegrité?  chitier  &  falarier  félon  les 
occurtences;  qu'ils  eftoient  Viaûrcsdc 
Dieu  en  terre ,  &c  qu  ils  reprcfentoient 
fa  diuine  Majeilc.  Voilà  le  feul  obieâ 
des  outrages  qu'ils  nous  font,  combien 
que  nous  ne  les  nommions  point,  6c 

que 
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^ue  nous  n'ayons  eu  aucun  deíTeín  de 
les  oiFencer,  mais  pluftoft  de  leur  fer- 
uir  de  guide  au  chemin  de  ta  Vertu  ¿c 
du  Ciel,  O  Princes  iniques/ dit  il,  en  fc 
tournant  deuerseuXj  ces  glorieux  Roys 
&  Empereurs,  fur  Icfquels  nous  prifmes 
le  modelle  pour  former  nos  loix  Se  nos 
iníiru¿tíons>  ont  bien  maintenant  yn 
meilleur  domicile  que  vous.  Numa  eiî 
Vnaftre  brillant  dedans  le  Ciel,  èc  Tar- 
quín eft  vn  tizon  fumant  dedans  l'En-^ 
fer:  &  Auguftca  laiiTé  yne  memoirq 
bien  plus  glorieufe  que  n'a  pas  fait  Sari^ 
ilanapale,  &  Traj  an  que  Néron , 
f.   Alors  Deny:>  le  Tyran  ,  accompa-  i^épa^tu 
gné  de  plufieurs  autres  de  fes  fembla-  de  Der^ysl 
bles,  commença  à  crier:Tu  as  bien  men- 
ty,  infame  Philofophe,  tant  s'en  faut 
quevotís autres  Lcgiflatcurs  nous  ayez 
rendu  aucuns  feruices,au  contraire  vous 
cftes  caufe  de  nos  reproches,  de  noilre 
déshonneur  &  des  morts  cruelles  dpnt 
nous  auons  eilé  exterminez:  car  pour 
auoir  menty  dans  vos  efcrits,  auoir  par* 
je  des  chofes  dont  vous  nauiez  nulle 
connoiifance,  èc  donné  des  préceptes 
jde  celles  que  vous  ignoriez,  nous  auons 
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êftéperfccutcz  durant  noftre  vie,  &  dif- 
famez après  la  mort. 
Velhlien,  "  Comment,  mon  Princc(  dit  en  fui- 
te lulien  r  Apoftat,en  regardant  Sathan^ 
il  y  a  bien  de  Tapparence  que  ces  pe- 
dants-cy  de  baife  excrailion ,  qui  font 
méprtfez&mocquez  du  monde  à  cau- 
fedeleurfale  &  maufladc  façon  de  vi- 
ere &  d'habillement,  de  leur  mine  rc- 
frôngnee,qui  font  mérite  dVne  yie  men-^] 
diante  >  &  vnc  confiance  du  mefprijf 
3  autruy  ;  qui  n'ont  ny  pratiqucny  théo- 
rique des  fciences  dont  ils  traittent,  fans 
fçauoir  que  c'en  de  Seigneurie  ny  de 
Règne,  fe  meflent  de  preferiré  des  pré- 
ceptes aux  Roys,  &  des  moyens  de  gou- 
uerncr  lesRoyaumes  félon  leurs  caprices 
^  leurs  bizarres  opinions  qu'ils  croyenC 
cftte  lappuy  &  le  maintien  des  Cou- 
ronnes, 

A  voftre  aduis ,  tout  l'Enfer  pour- 
,  roit-il  donner  vn  plus  grand  tourment 
¿c  vne  plus  odieulc  mortification  à  la 
grandeur  mondaine,  que  de  l'obliger 
àfouffrir  qu'vnde  ces  marrauts  là  enfc  it 
galant  la  teile,  Ô£  auec  vn  vifage  cou-  j 
ucrc  d'vnbuiiTon  4.e  barbes  ¿c  des  yeux  i 
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enfoncez  iuiques  au  derrière  du  crânes 
auec  vne  parole  mal  jgigreable,  die  que 
IcPnhccqui  na  loin  qucdefoy,  eft  vn 
Tyran ,  &c  que  celuy  qui  penfe  feule- 
ment à  la  confcruation  de  fon  peuplci 
cft  vn  vray  Roy.  He  /  ignorant  témérai- 
re que  tu  csjvien  çàjvn  Roy  quinere-^ 
garde  qu'au  bien  dautruy,  qui  eft- ce 
qui  aura  foin  du  fien?  Quoy  ?  tu  voudrois 
que  nous  nous  deñruifiíTionsnousmef- 
nies,&  que  nous  fiflîonsfur  noftreper- 
fonne  tout  le  mal  que  nous  pourrions 
receuoir  denos  ennemis/' Canailles, ef- 
criuez  nui(9:&  iour  tant  qu'il  vous  plai- 
12,  mais  ne  vous  ingérez  pas  de  parlet 
dVn  meftier  que  vous  n'entendez  point. 
Comment  pourrions -nous  cftre  Sei- 
gneurs fouuerains ,  fans  eftre  maiftrei 
&poíreíreursdu  bien  d'autruy,  ôc  eftrif 
abfolus  en  nous  foumettantà  vos  adui^ 
êc  confeils,  vous  qui  n'cftes  que  nos 
vaiTaux?  Pouuons-nous  auoir  vne  puif- 
fance  fupremc  ,  &c  ne  pouuoir  vaflgèr 
nosoffences  :  fatisfaireà  nos  conuoitu 
fes,  ny  contenter  nos  appétits  deprauez. 
Se  voulant  adhérer  à  nos  paflions.  fe- 
roit-il  à  propos  défaire  cfleâion  des 
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gens  de  bien  pour  rcprouuer  les  mcf* 
chans.  Non  non>  nous  auons  plus  be* 
foin  de  ceux  qui  font  complaifans  à  nos 
volontez,  que  des  autres  :  &  de  vray 
vous  eftes  fort  defpourucus  de  fcns  com-^ 
mun,  de  penfer  que  nous  puiflîons  rc- 
compenfer  le  mérite  &  la  vertu  des  gens 
debien>veuquecefont  nos  propres  ac- 
cufateurs.  Il  nous  en  beaucoup  plus  vti- 
le  d'attirer  à  nous  les  trompeurs,  les  per-» 
fides&les  mefchans,  par  le  moyen  des 
dignitcz&desConfulatstcarnoftreafy- 
leeft  dans  leurs  outrages:  noftre  quali- 
té en  leur  imitation  ;  &  noftre  excufc 
dans  leurs  excès.  Et  pourquoy  donc, 
vieux  B0CÍIS  Barbus ,  pourquoy  n'efcri- 
ucz  vous  pas  la  vérité  ?  apprenez,apprc- 
nez  que  le  boucher  ne  fait  pas  engraiiTer 
fes  moutons  qu'àfin  de  les  tuer,  8>c  que  le 
€  hirurgien  ne  ferme  pas  les  veines  quâd 
ilveutfalgner. 

Demeurez  nonc  déformais  dans 
vn  perpétuel  filence,  &  laiiTcz  parler 
cet  Orateur-cy,  qui  nous  enfeigne  vnc 
maniere  de  gouuerner  beaucoup  plus 
fauorable  que  la  voftre:  auancee  vous 
Fhotinusj  de  Yous  faites  entendre.  Le 
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Ideflus  il  parut  vn  certain  impudent  de 
mauuaife  mine,  qui  fembloit  n'eftre  pro- 
pre qu  a  perfuader  des  mçchancctez,  le- 
quel ouurant  fa  gueulle  infecte,  &:  auec 
vn  abbay emct  effroyable ,  ietta  le  venin 
de  CCS  paroles: 

Iniques  fer fuAjîên  d'ünCounifande  VîoIq^ 
mécypour  ¿'induire  à  faire  tuer  Pompee: 
tirées  de  Lucanus^au  iJiJefk  pharfalie, 

Luficurs  Grands  Prin,, 
ces  comme  toy,  Pto-,> 
lomee,  fe  font  bien  fou-,, 
uent  repentis  d'auoir,, 
efté trop religieuxà lob  „ 
feruation de  la  luftice  &c  de  Téquíté.,» 
Les  affligez,  qu'ils  ont  afliftez,  &c  le,^ 
fcrupulc  qu'ils  ont  fait  de  violer  la,, 
foy,  les  a  fouuenc  empefchez  d*écen-  „ 
dre  les  limites  de  leur  Empire,  &  d'ac-  „ 
croiilre  Icclat  de  leurs  Couronnes. ,> 
Non,  non,  Ptolomee,  il  n'en  faut  plus,, 
confulter.  G'eftàcccoup  qu'il  faut  ce-,, 
der  à  laDeftinee,  Se  adhérer  à  la  vo-  „ 
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„lonté  des  Dieux,  en   abandonnant 
3, hardiment  ceuxquileur  pUiftde  per- 
,,fecuter,  &te  ranger  du  partyde  ceux 
„  qu'ils  fauorifent.  Aucanc  qu'il  y  a  de 
5,diftanceentreleCiel&  la  terre,  &  de 
,,  différence  du  feu  à  Teau,  autant  y  en 
5,at'il  entrervtile&  Tcquitable.  Ainfi, 
„  quand  vn  Prince  fe  veut  garder  d'ex- 
,,  ceder  les  chofcs  honneftcs  &r  ciuilcs, 
,,il  confpire  contre  foy-mefme;  il  de- 
,,ftruit  la  grandeur  de  fon  Empire,  SC 
„diilîpe  fes  arrnes  ;  Au  contraire ^  la 
,, liberté  de  mal-fàirc,  &  la  licence  des 
„deli6t»,appuye&  maintient  le  Règne 
3,  le  plus  odieux  :  Et  quand  il  y  auroit  de 
,jl  impieté  en  cette  aûion,  qui  t'en  peut 
„  rechercher  ?  Vn  autre,  au  deflbus  dç 
,,toy,  en  pourroit  bien  craindre  qucl- 
3, que  chaltiment.maistu  es  par  deiTus 
.5,les  loix ,  &  tu  peux  tout  abfolumcnc- 
a,Ne  diffère  donc  plus  :  ou  bien,  C^Iuy 
3y^ui  ^voudra  exercer  la  pieté  ^  forte  de  U 
3,  CQur. 
T>omiii^^     Comme  ces  deteilables  paroles'  s'a- 
fc  vange    ç^heuoient,  Domitian  parut,  lequel  ve- 
¿(Snctone.  j^qJ^.^^  colère,  &  traifnant  après  foy  le 
p^upre  Snetone  Tranquile,  difajît  :  Ei;-' 
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tre  tous  CCS  Hiñoriens  &  Chroniqueurs^ 
il  ny  en  a  point  de  pires  ny  de  plus  dan- 
gereux, que  ceux  qui  après  la  mort  des 
Empereurs  deshonnoroient  leur  répu- 
tation félon  les  caprices  de  leur  eiprir. 
Ces  maudits  Efcriuains-cy  ne  peuuent 
laifTer  les  Princes  en  repos  durant  leur 
vie,  ny  encore  après  leur  mott,  car  ils 
Jes  font  rcuiure  dans  leursHiftoires  pour 
les  inquiéter  de  nouucau ,  comme  fait 
en  mon  endroit  ce  téméraire  que  voicy, 
lequel  parle  de  moy  enees  termes:  Son 
trefor  (  dit-il  )  ayant  eñe  épuifé,  à  eau-  „ 
fe  des  exceflîucs  defpenfes  qu'il  auoit,, 
faites  en  banimentSjà  faire  reprefen- ,, 
ter  desiçux»  o¿  augmenter  la  paye  des  „ 
foldâts. 

Mais ie  vous  prie;en  quoy efl  ce qu'vn 
Prince  peut  mieux  employer  fes  finan- 
ces, qu'à  faire  des  édifices ,  à  fe  recréer. 
&  à  recompenfer  les  Guerriers? 

Il  eflayaf  dit-il)  pour  releuer  des  ^y 
dépenfes  qui  fe  faifoient  pour  Ten-,, 
tretien  des  gês  de  guerre,  d'en  amoin-  „ 
drir  le  nombre:  mais  confiderant  que,, 
c'eftoir  donner  fuiet  aux  eftrangers  de  „ 
luy  faire  quelque afFront il  ne  fit  point,, 
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«de  fcrupulc  de  rançonner  U  piller  en 
<«  toutes  les  façons ,  les  biens  des  viuants 
^<&  des  morts  qui  eiloient  confifquez 
^*  fur  le  rapport  du  moindre  accufatcur» 
*«& pour  ruiner  vn  homme,  il  ne  faloit 
««  qu'aller  dire  qu'il  auoit  médit  du  Prin-; 
*«ce. 

Eft-ce  là  comme  il  faut  parler  des 
Princes?  &  que  diroit  il  pris  des  voleurs 
&  des  brigands  ?  Eft-ce  pas  rne  impu- 
dente effronterie  d'yfer  des  mefme  ter- 
mes pour  le*:  fceptres  des  Roy  s,que  pour 
les  crochets  des  larrons  &  les  mettre  en 
mefme  comparaifon  ? 
^«  Il  s*emparoit  (  dit^l  encore  )  des 
«<  héritages  oîi  il  n'auoit  ny  droift ,  ny 
«  pretexte  de  fuccciTion  ,  dés  l'heure 
*<  mefme  qu'il  fe  trouuoit  vn  faux  lé- 
<*moin,  qui  ditauoir  ouy  dire  au  défunt 
««  auquel  Domitian  auoit  tyrannique- 
•*ment  rauy  le  bien  ,  que  Cefar  eltoic 
«<  fon  héritier  auant  (a  mort.  Au  rcfte  il 
«« auoit  impofé  vn  tribut  exceiTif  fur  les 
*<  luifs,  8¿  y  en  auoit  qui  feignoient  de 
«<  ne  leftre  pas  pour  s'en  exempter  :  bc 
<'de  fait,  il  me  fouuient  qu'ertant  en- 
*j  core  ieune  adolefcent,  ie  me  ttouaay 


Sédition  infernale.  319 
prcfcnt, quand  vn  vieillard  de  quatre  ,» 
vingts  dix  ans, qu'on  foupçonnoitluifr, 
fut  vificé  par  le  commis  de  TEmpcreur,  „ 
mefmedeuac  vne grande aflcmblée  de» 
Confciller$,pour  voir  s'il  eftoit  circón- ,» 
CÍS  ou  non. 

A  voftreaduîs.  Meilleurs  les  Infçr- 
nau¿,voiIa  il  pas  vne  iniure  infupporta- 
blc/Que  puis-ie  mais  des  fautes  6c  des 
excès  de  mes  Officiers  inférieurs/*  Pour 
moyie  m'eftonne  de  ce  que  les  Princes 
mes  fucccfleurs  permettent  que  ces  fcan- 
daleux  cfcrits  fe  publient  encore  à  mon 
deshonneur ,  moy  qui  ay  employé  ranc 
d  argent  à  rcftablir  les  Bibliothèques  qui 
auoient  eñe  bruílees. 

Comme  il  proferoit  cette  parole, 
Suétone  répondit  dVne  voix  mourante: 
Il  eft  vray  que  cette  aflion  là  fut  recom- 
mandablcauili  n'ay-iepas  oublié  d'en 
faire  mention.  Mais  que  me  replique-  fiainte  de 
tas  tu  ,  fi  ie  taccufe  dauoir  écrit  dans  suttonc. 
vne  lettre,  qui  contenoit  vn  certain 
mandement  ,  ces  termes- cy  ,  témoins 
de  ton  orgueil  &  de  ton  impieté;  Vo- 
lire  Seigneur  &  voftre  Dieu  le  com-,> 
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««  mande  ainfi.  Ec  ii  iay  dit  la  ycrité 
dans  mes  efcrits,  dequoy  ce  plains -tuî 
Commencay-jeparlé  du  diuin  Augufte, 
du  grand  Iules  Cefar  ,  &  de  Trajan? 
quelles  aftions  heroiquesonc-ilsfaiftes 
queienayc  publices?Mais  pourtovjóc 
pour  tes  femblables  qui  font  des  peftes 
çouionces,  quelle  faute  ay-ic  commifQ 
de  vous  remettre  deuant  les  yeux  vo$ 
tyrannies,qui  font  horreur  aux  hommes 
éc  àla  terre? 
Aecufdtion  Cç  difcours  de  Suétone  fut  interrÔ. 
n''^^  n  P"  P^^  '^  Flagorneur  &  Souffleur  de  dif- 
^'^^  fentionsjlequel  s  adreÎTant  à  Lucifer ,  en 
7d4rch^d,  luy  montrant  vn  Démon  auee  le  doigt: 
Ce  diable  là,  dit-  il ,  qui  marche  comms 
s'il  auoit  des  cloches  aux  pieds  à  for- 
ce de  cheminer,  ne  fait  que  de  venir  du 
monde,  &:  il  y  a  vingt  ans  que  vous  Ty 
auez enuoyc.  Auifi  toJft  Lucifer  com- 
manda qu'on  lefiil  approcher  ;  il  vint 
tout  rechignant ,  6c  fe  prefcntc  à  fon 
Prince.  Comment ,  luy  demanda-il ,  as- 
tu  eftc  fi  hardy  de  demeurer  fi  long- 
temps fans  me  venir  rendre  compte  de 
tes  actions?  Hé  bien  te  voila,  mais  tij 
n'apporte  pas  feulement  quant  6:  toy 
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vnepauuremeichante  ame,  ny  aucune 
force  de  pouuelle  de  Tautre  monde? 
Mon  Princcjuy  refpond  le  Diable ^nc 
me  reprimendez  pas  s'il  vous  plaift  fans 
m'enrendre:  quiconque  condamne  fans 
ouyr  la  partie,  pourroic  par  hazard  faire 
iuÎlice,maisilneferoitpas  iqfte.  Voftre 
Dcmoniancc  fe  fouuiendra  qu'elle  me 
donna  la  garde  d'yn  Marchand ,  auprès 
duquel  i'ay  employé  le  temps  dont  vous 
me  demandez  compte,  c'cft  à  fçauoiff 
que  i'ay  pafle  dix  ans  à  luy  faire  com- 
mettre le  larcin,  8¿.  dix  autres  ans  à  i'cm'* 
pefoher  derefticuer.  Voyez  vn  peu  la 
Diabolique  excufe  qu'il  a  trouuee  ,  dit 
Lucifer  »  TEnfer  ne  vaut  plus  rien  ,  tout 
y  eft  corrompu  ,  ce  n'cft  plus  ce  qu'il 
ibuloit  eftre,  &les  Démons  ne  valent 
pas  maintenant  plein  leur  cul  d'eau 
chaude. Puis  fe  tournant  deuers  fon  vaf- 
fal:  Hcpauurcidiot/elloit-il  befoin  de 
c'arrefter  fi  long  temps  auprès  d'vn  mar- 
chand pour  le  faire  dérober,  &  fempcf- 
cher  après  de  reftituer;  tu  es  vn  igno- 
rant ,  tu  n'entends  pas  bien  encore  U 
pratique  de  la  Diablerie.  Et  lors  appel- 
ant vn  de  fes  Officiers;  Emporte ,  dit-il. 
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ccDemon.cy,  &  le  mets  dans  fon  No- 
uicial  pour  apprendre  fon  raeñier-,  ic 
voy  bien  que  ceft  vn  frippon,  &  quil 
m'en  donne  à  garder;  fans  doute  il  fe  fe- 
ra loué  aux  Comédiens  pour  feruir  de 
pcrfonnage  à  leurs  a¿ie$  ,  ceft  là  qu  il 
s'cft  amufc. 
En  mefmc  temps  voîcy  venir  de  dcr- 
f  eres  fins  riere  vne  petite  coline  des  hommes  qui 
ttifans*  couroiêt  après  des  femmes.  Elles  crioicc 
à  1  ayde,à  Tay  de ,  au  fecours;  &  les  hom- 
mes, arreñe,arrefle,prene2-les,  Lucifer 
commanda  quon  fe  faifift  d'eux  tous. 
Q¿y  a-t'il  entre  vous  autres,  dit-il  ?  & 
vndeces  hommes  qui  eftoit  quafi  hors 
d'haleine  luy  refpondit.  Nous  fommes 
les  peres  fansenfans,  &  ces  carognesj 
Parlez  plus  ciuilement  Se  plus  vérita- 
blement ,  luy  dit  alors  vn  Diable ,  lequel 
comme  on  peut  prefumer  eftoitle  pro- 
teâeur  du  refpeftdeu  à  ces  Dames-làr 
&il  auoit  raifon  du  cofté  de  la  vérité, 
cariln'eftoit  pas  poffible  qu'ils  peuiTcnc 
cftre  peres  fans  enfans.  Il  cil  vray,  pour- 
fuiuît  cet  homme  ,  que  nous  fommes 
tous  Peres,  comme  ayant  eu  des  enfans 
qui  nous  appelloient  ainii  >  nous  fuîmes 
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mariez  &  gens  d'honneur  Se  de  commo* 
direz:  &c  combien  que  nous  euflîons  faic 
de  longues  abfences ,  &  eu  de  grandes 
maladies  qui  nous  cmpcfchoienr  la  co- 
pulation auec  nos  femmes  5  que  nous 
fuflîons  defrîgidts  &  maleficiatis ,  ou  bie 
qu^eftans  auprès  d'elles ,  nous  ne  fiilions 
que  dormir,eIlcs  n'ont  pas  laiiTé  de  ^nous 
faire  cous  les  ans  des  enfansjque  nous 
Fufraes  obligez  de  nourrifacroyans  com- 
me charitables ,  qu'ils  fulTent  de  noñrc 
propagation ,  pour  vne  pauure  approche 
que  nous  pouuions  peut-eilre  auoir  fai* 
te  vne  fois  à  vaux  l'an  :  &  en  cette  opi-» 
nîon,nousauons  engagé  nos  ames  de- 
dans raille  rapines  ,  vfures  &  larcins, 
pour  leur  lailTer  du  bien  !  &mainrenanc 
que  les  mercs  font  mortes,  nous  auons 
appris  que  les  cnfans  furent  forgez  des 
outils  de  nos  feruiteurs  domeñiques  ôc 
des  aroisj&mefraes  que  quelques-vncs 
d'entr'ellcs  ont  conceu  par  les  oreilles 
comme  font  les  belettes. 

Là  dciTusvoicyvn  petit  mary  Efpa- 
gnol,  qui  fembloiteftrevn  bout  d'hom- 
me ,  comme  feroit  vn  bout  de  flam* 
beau  >  ayant  Yi^e  baibe  faite  ainii  qu  vn 
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vieux baîet de  jonc, qui  parloir  comme 
Vn  chien  qui  jappe  ;  &c  en  approchant 
de  la  trouppe  il  k  mie  à  crier  :  Ha  infa« 
nie/ te  voicyjc'cftà  ce  coup  que  tu  me 
débaptiieras  de  cette  qualité  de  perc 
^ue  tu  m'as  donnée  fans  la  mériter  ,  6¿ 
encore  du  fils  de  mon  Maure  :  îe  tcpro- 
tcfte  que  tu  me  rendras  tout  contant  la 
legitime  que ieluy  ay  donnée.  Helas/ 
ie  me  doutois  bien  toufiours  de  quel- 
que chofe,  mais  ie  neufle  iamais  crcu 
que  cette  defloyale  fift  des  péchez  lî 
noirs,y  ayant  tarit  de  beaux  ieunes  hom- 
mes à choifir en  noftre  voifinage.  len 
attribuois  quafi  la  coulpe  à  certains 
Moines,  dont  ie  me  repens  de  bô  coeur, 
parce  que  cette  mefchante  pour  mabu- 
fer,alloic  quafi  tous  les  iours  en  leur 
Conuenc ,  difant ,  que  c'cftoir  pour  fe 
eonfefler:  &  moy  qui  ne  prenois  point 
de  plaifiràcetteexcefliue  mortification 
icm'enplaignoisà  ce  mefmc  Maure  en 
confidence:  le  ne  fçay,lnydifois  ie,ou 
ta  maiftreffe  pelche  les  péchez,  quel- 
le va  eonfefler  à  toute  heure  en  ce  Con- 
uent:  Sc\c  ribaut  Maure  ,  auec  vn  Hi 
Dieu>Monfieur,quc  dites-vous  làl  i'cn-; 
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gage  de  bon  cccur  mon  ame  aucc  la 
fienne.  Helas  î  c'cft  vne  Dame  qui  ne 
fait  quedes  œuures  pies.reftois  alors  iî 
innocent  ,quc  ie  prenois  ceflc  refpon* 
fe  pour  vne  louange  &pour  vnc  excu-» 
ie  enfaueurde  ma  femme,  mais  ie  me 
fuis  bien  apperceu  depuis,  que  ceftoic 
vne  pure  confeilîon  de  leur  commun 
delift  >  car  il  eftoit  vray  qu'il  engageolt 
fonamcauec  elle,  6c  engendroienc  des 
pies  enfemble,  parce  qu  il  eftoit  noir  &: 
qu  elle  eftoit  blanche, 

Certes  cela  feroit  plaifant  5  difoient 
après  luy  tous  les  peres  adoptez:  quVn 
homme  paflaft  fa  vie  tàntoft  en  fouf- 
frant  les  incommoditez  que  donne  vné 
femme  groiTe  à  tous  ceux  qui  font  au- 
près d'elle,  tancoft  en  la  feruant  eftant 
accouchée  ,  tantoft  en  endurant  les  cris 
importuns  d'vn  enfant ,  les  badineries 
dVnc  nourrice  qu'il  faut  flatter  ,  ama- 
douer, bien  traitter,  bien  coucher  ,  SC 
bien  payer,  Et  combien  que  nous  voy  os 
aflcz  que  fes  enfans  ne  nous  reiTembl.ent 
point»  nous  ne  laifsos  pas  de  les  aduoüer 
à  nous,&d'obeïr  à  leurs  garces  de  me- 
resî  Vray  ment  il  ne  faut  pas  demander 
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qu  1  en  en  le  père,  il  en  a  cous  les  traits  ¿c 

vifageiilrit  comme  luy,  il  pleure com- 

me  luy  ;  &  outre  toutes  ces  peines ,  fup* 

porrees  patiemment ,  nous  voir  auiour- 

d'huy  dans  les  enfers  damnez  &  cocus 

tout  enfemble/c'eft  trop,  il  n'en  doit  pas 

aller;  ainfi. 

jprefom-  Alors  vnc  grande  rumeur  fut  ouïe 

ftueux,     dans   vne  baile  folTe    fort  profonde, 

ywíÍHd-   çj^j^ç  jç^  ^^çj  ^  ¿^^  Diables.    La 

iticHx  Vilitesarreita  tout  court,  pour  içauoir 
d'oiivenoit  cela.  On  vid  que  c'eftoient 
les  Prefomptueux  ,  des  Vindicatifs  ôc 
des  Enuieuxqui  fetuoicnc  décrier.  Les 
vns  diioient,  O  fi  ie  pouuois  rcnaiflre/ 
Les  autres.  O  s'il  m  cftoit  permis  de  re^ 
tourner  au  monde  î  O  fi  l'on  mouroit 
deux  fois  :  Et  d'vn  autre  coftc  ,  les  Dé- 
mons étourdis  6i  ennuyez  de  c^s  impor* 
tunes  exclamations  ,  leur  difoient  :  in- 
fames rrompeurs  que  vous  cfles,ncccf- 
ferezvous  iamais  de  nous  rompre  la 
teñe  de  ces  impcrtinens  &  inutiles 
fouluits?  Vous  eftes  des  pipeurs:car 
encore  que  vous  peufllez  renaiilre  &rc- 
uiure,non  pas  vne  fois  feulement,  mais 
mille,  il  cil  tres- certain  que  vous  mour- 
riez 


Sédition  infernale!  jj/- 
tic2  encore  plus  mechante,  &ilnousfc- 
^roit  impoflible  de  vous  chaiTer  d'icy  à 
coups  de  baftôs.  Toutefois  afin  que  vous 
cfprouuicz  la  vérité  de  nos  paroles  »  fie 
que  vous  reconnoifiez  quant  Se  quant 
qui  vous  cftes,  on  nous  vient  de  permet- 
tre de  vous  laiiTer  rcuiure  Se  retourner 
aumonde:  Sus  donc  marauts,  al'ez,re« 
naiflez ,  retournez,  retournez  Les  Dé- 
mons difahs  cela,  fangloient  ces  pàuures 
âmes  à  grands  coups  de  fouets,  Se  les 
pouiToient  pour  les  faire  fortir  :  mais  au 
lieu  de  confentir  à  leur  deliurancei  dis 
qu'elles  ouïrent  ces  çzïohstSus  renaiffih. 
reufueZiVnc  fi  grande  peur  les  faifit,qu  el- 
les demeurèrent  coy ,  5c  s'enfcuclircnt 
dans  vn  profond  filence. 

II  y  en  eut  vn  delà  côilipagnie, qui  T^ifàesit 
paroiiToit  cftrc  plus  entendu  &  plus  rc-  lenfknà, 
iblu  que  les  autres ,  qui  commença  à 
dire  fort  giraiiement,  comme  en  conful- 
tant  s'il  fortiroit  de  TEnfer,  ou  non:  Si 
iedois  eftre  engendré  baftard,  ic  feray 
mcprifé  ôc  dédaigné  de  chacun,  à  cáuíé 
du  peché  de  rne  s  pereSi  mere.-fiie  dois 
naiftre  légitime,  il  y  entrera  fans  doute 
du  courtier  de  mariagei  de^la  mcterie,  é£ 

Y 
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la  fourbe,  &  de  Timperfeftion  fecrettci 
de  l'vne  des  deux  parties,  ie  feray  logé 
dans  les  roignons  dVne  femme  neuf 
mois  duranc  »  où  ie  feray  nourri  U  ali- 
menté de  Tinfeûion  de  leurs  purgatiôs; 
&  la  fleur,  qui  eft  la  fouillonne  des  fem- 
mes, parce  qu  elle  vuide  leurs  immon- 
dices «fera  ma  cuifinicrc:  5c  quand  il 
faudra  que  ie  naiiTe,  ¡e  feray  plus  infeû 
¿C  plus  fale  quVn  gadouart  dans  fon 
aftellier,ouqu  vn  affligé  du  mal  deNa- 
ples.  Dés  ma  naiiTance  ie  commence- 
ray  à  pleurer  les  miferes  de  la  vie  hu- 
maine  :  ie  viuray  fans  fçauoir  que  c*cit 
que  viure,  ie  commenceray  à  mourir 
fansauoir  appris  que  c'cft  que  la  Mort; 
ie  feray  enuelopé  de  la  couche  &  des 
langes  qui  rcprefentent  le  fuaire,  &  le 
berceau  le  tombcau.ie  fucceray  les  mam- 
"mcUcs  de  quelque  nourrice  mal  faine, 
qui  m  étouffera  peut  eflre  en  dormant, 
qui  me  laiflera  pcut-eftre  long-temps; 
dans  mon  ordure,  qui  attachera  mal 
ynecpingle  qui  me  piquera  vn  iour  tout 
entier,  les  dents  me  perceront,  fauray 
des  trenchees  de  ventre  du  mauuais  laiâ 
êcde  la  mauuaife  fubilance  donc  la  vie 
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dercglec  de  ma  nourrice  alimentera  la 
mienne  .-tellement  que  poureuicer  tou- 
tes ces  miferes>  i  ayme  mieux  demeu- 
rer à  iamais  aux  enfers.  EtVil  aduienc 
queiepaffecet  aage  d'enfance,  ôcqueie 
mcfauue  de  la  veroUc  de  de  la  rougeo- 
le, &  qu'on  vienne  à  m'enuoyer  à  l'éco- 
le, ie  fcray  fuietà  gagner  la  gale,  peut- 
oftre  la  tigne  èc  les  mules  aux  taions^  iÎî 
ceilenhyucr:  icmeyerrayauec  vnnez 
d'alambic,  tantoft  la  roupie  :  il  me  fau^ 
dra  apprendre  vne  leçon  fur  peine  du 
fouet  :  fiie  vais  tard  à  1  école,  le  cul  pa- 
yera la  parefle  des  pieds.  Maudit  ioit 
doncceluy  qui  aura  cnuie  de  renaiftrèf 
De  plusfiie  viens  iufquesà  radolelceh- 
ce,  ie  feray  attrape  dans  les  appas  de  la 
luxure  des  femmes,  elles  me  tendront 
des  pièges  par  tout,  &  par  mille  diuer-  Mferes 
fes  afféteries  de  paroles  &  de  lafciuetez  del'ddottf 
d'habits,  m'obligeront  à  fatisfaire  à  leurs  ^^^^^' 
appétits  defordonnez.  Pour  mon  re- 
gard ,  ie  ne  fuis  plus  d'humeur  à  faire 
l'Adonis  courtois,  ny  le  mignon  ;ie  ne 
tcux  plus  fouffnr  la  gefne  de  la  chauf- 
ferie cftroitte  qui  fait  venir  les  cois  auj^ 
pieds,  ny  vfer  de  ces  talons  de  bilb»¿ 

y  ij 
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quets  ie  ne  me  veux  plus  tenailler  les 
chcueux  ny  la  barbe^  ny  changer  la  cou-< 
leur  de  ciguë  en  celle  de  corbeau  ;ie  ne 
me  yeux  plus  mirer  à  mon  ombre  >  ny 
dller  iolier  de  la  prunelle  dans  les  aiTem* 
l>lees,en  profanant  fouuent  des  lieux 
facrez,  à  regarder  laquelle  a  le  plus  beau 
nez  :  ie  ne  veux  plus  aller  efchauiFer  lair 
de  la  nuiâ  auec  mes  foufpirs  enflam- 
mez, nyeftre  oyfeau  de  mauuaLs  augu« 
ce,  compagnon  des  chauuefouris  &  des 
hiboux,  ie  n'ay  plus  cette  paflîon  d'al* 
1er  faire  le  zani  au  coin  dVne  rue ,  &  la 
ronde  autour  du  logis  dVne  maiftrelTe* 
d'adorer  fes  ¡mperfeûions,    faire  des 
chaines  dVn  £lct  de  fes  cheueux>  ou 
donner  tout  mon  bien  pour  vn  cordon 
de  fes  fouliers.  O  maudit  f>c  plus  que 
maudit  celuy  qui  Voudroit  recommen- 
cera faire  yne  iî  malheurcufe  yie.  Puis 
cftant  homme  fait>  me  voir  accablé 
Mifeñs    d  ennuis  ôc  de  foucis  diuers ,  de  procès 
de  l*44gé    &  de  querelles  :  fi  i'ay  du  bien ,  ie  fuis 
'viril^       pauurc,  de  regrets  de  mon  infortune, 
entre  la  repentance  &  fexperiencc:  com- 
mençant à  reiTentir   les  attaintes  des 
maladies  j  que  la  ieunciTe  auroit  acqui- 
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fes  peu  à  peuparfcs  dcsbauches,  en  fai- 
fant  le  Nouicial  pour  arriuer  à  la  vieil- 
Jefle.  Et  y  ellarit  arrriué,  deuenir  mclan-  ^^^^^'"f 
colique  &  chagrin ,  fans  trpuucr  d  ob-  ^-^^* 
¡c£l  qui  puiflc  plaire,  detefter  contre  les 
ans,  &  chercher  la  fontaine  de  louuencc 
dans  la  boutique,  lesrazoirs  ¿¿lespcin-* 
cures  d Vn  barbier ,  dire  que  les  rides 
font  des  iigncs&  marques  apportées  de 
la  naiiTance,  ou  bien  les  attribuer  aur 
trauaux  de  la  yie ,  defauoUant  fon  aage 
deuant  tant  de  tefmoins  qui  dépofcnc 
contre  nous  comme  font  les  aiFoibliife- 
mensde  la  vigueur,  lesmanquemens  de 
veuc&  de  dents,  les  goûtes,  les  migrai- 
nes ,  les  catarres  &  les  grauellcs.  Ec 
d'ailleurs,  quelle  peine  eft-ce  qui  fe 
puifle  comparera  vnehypocrifiedemê- 
bres?  &  me  voyant  tomber  en  pièces,  di- 
re que  ic  fuis  plus  gaillard  &  plus  fain  que 
iamais ,  que  ie  fouffriray  mieux  la  fati- 
que,quei  ay  meilleures  iambes,  &  mille 
autres  fottifcs  qui  couftent  fort  cher  à  cqz 
vieux  fous,  remplis  de  vanité,  qui  les  di- 
fent. 

Mais  cela  n'cft  rien  au  prix  du  mal 
que  fait  r  Amour ,  quand  il  fc  prend  à  vn 
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homme auancé  lans  liage,  principale*! 
Ctntre  U  ment  lors  qu'il  fe  void  embarqué  à  cour- 
'Vif^U'W  tifer  vne  femme  en  concurence  de 
yr  quelques  adolelcents ,  ou  bien  a  exciter 

vne  femme  au  combat,  6c  puis  la  laiffer 
plus  aiFamce  que  foule,  ayant  employé 
la  nuia  en  pretextes;  en  excufes ,  &  ea 
raiions  creufes  &  vuides.  Tantoft  cñrc 
contraint  de  rougir,  quand  elles  m'ap- 
pelleront leur  vieil  amy  ,  &  qu'elles  me 
diront,  il  y  a  long-temps  que  nous  nous 
connoiiTons  :  ce  n'eft  plus  le  temps  qui 
fouloit,  &  plufieurs  autres  chofes  auilî 
Tdifera  de  fafcheufes  à  fupporter.  fet  C  d'aucnturc 
ladecreft-  \^  y¡e  fg  maintient  iufques  à  mener  vn 
^*- •  homme  dans  la  vieil!  effe,  &  quelle  luy 
façonne  la  tcfte  comme  celles  qu'on 
met  ordinairement  aux  pieds  des  croix, 
que  fa  chair  ioit  découlée  en  eau,&  qu'il 
ne  luy  refte  plui  quVne  peau  laichc  ôc 
ridée  de  couleur  de  noix  feichcs;  qu'il 
aille  auccvn  bafton  à  la  main,  heurtant 
aux  fepulchres  pour  fe  fairefaiie  place, 
qu  il foit  comme  vn  fongeou  vn  fantô- 
nie  mouuant ,  que  fes  reins  Se  fa  vcfliç 
foient  conuertis  en  carrières ,  qu'il  de- 
piçnné  Aftrologue  depiiTat  :  <ju'il  Ço\% 
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cPpiéde  fes  héritiers,  qu'il  foit  la  rente 
des  Médecins,  loccupation  de5  Chi- 
rurgiens, laualcur  &c  payeur  des  vieilles 
drogues  des  Apotiquaires ,  qu'on  l'ap- 
pelle mon  père,  &  tamoft  mon  grand 
père  ;  Non  non/vn  enfer  vaut  beaucoup 
mieux  que  deux  matrices. 

Quand  ie  viens  encore  à  confidercr  "^^fircs  de 
les  félicitez  de  la  vie,  les  vertus  &  les  '"*  '"/V^^w- 
mœurs  :  qu'il  faille  pour  eftrc  riche  cftrc  ^*^"^\*^ 
larron .  pour  cftrc  homme  d'honneur.  «^""'''^ 
cfire  flateur,  inuenteur  de  fubtilitez, 
&inquiiîteur  desaiFaires  dautruy:quc 
pour  fe  marier  il  faille  mettre  en  dan- 
ger du  cocuage,  tantoft  en  herbe  &  tan- 
toft  en  gerbe: pour  eftre  vaillant,  eftrc 
mutin,  querelleur,  blafphemateur,  & 
auec  tout  cela,  fi  vous  eftes  pauure:  per- 
fonne  ne  vous  cognoiftra,  fi  vous  eftes 
riche,  vous  ne  connoiftrcs  perfonneifi 
vous  mourez  ieune,  on  dira  que  vous 
aurez  efté  malheureux,  fi  vieux,  que 
vous  ne  reflencicz  plus  rien,  &  qu'il  n'y 
apas  grand  dommage:  Si  vous  eftes  de* 
uot,  &  que  vous  fréquentiez  les  Saerc- 
mens ,  on  dira  que  vous  eftes  hypocri- 
te :  fi  vous  n'en  faites  rien  on  vous  croi- 

Yiüj 
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ra  hérétique  :  il  vous  cftcs  d*huracuc 
iouiale^on  vous  tiendra  pour  boufon  fi 
irifte ,  pour  deplaifant  &  ennuyeux  >  fi 
vôuseftcs  Gourtoisjon  vous  appellera  at'- 
trapeur  de  minons,  fi  difcourtois,  fuper- 
be.  le  donne  donc  au  diable  la  vie  mon- 
daine S¿  celuy  qui  la  veut  recommen- 
cer. le  ne  rentrerois  pas  dou  ie  fiiis  for-^ 
ti  pour  tout  ce  que  le  monde  eftime  bien* 
Or  fus  Camarades,  dit-il  à  fes  compa- 
/  gnons5  3presmauoirouys,y  a-t*il  quel- 

quVndcvQus  autres  qui  vucille  retour- 
ner au  monde,  &Í  reculer  fa  vie  iufqucç 
dans  le  ventre  de  fa  mere/'Non,  non,nor^ 
refpondirent  ils  tous,  Enfer,  enfer,  plu- 
ftoft  que  ma  man,  des  diables  pluftoft 

..  s  j'     quedcsiap;es  femmes. 

tant  rtrf-i  ^ir  t  «T-AL 

uoir  fiit        Apres  cela,  fut  entendu  vn  Teltatcur 

fon  tefia-  c'eflà  dire  vn  homme  qui  auoit  faittc- 
mem,  ftament,  qui  diloit,  Suy-ie  pasvn  mau- 
dit homme,  d'eftre  rhomicide  de  moy- 
mcfinc,  fi  ¡en'eufle  point  teflé  ie  ferois 
çncore  en  pleine  fanté.  Le  mal  le  plus 
périlleux  après  le  Médecin,  c'eft  le  tc- 
ilament ,  il  en  eft  mort  beaucoup  plus 
pour  auoir  fait  leur  ceflament,  que  par 
aucune  autre  maladie.  Viuants.  Viuantj 
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(crioît-il  à  pleine  telle)  gardez- vous  de 
faire  tcftament ,  &  vous  viurez  autant 
que  des  corbeaux.  Malheureux,  ie  me 
fuis  ietté  moy-mefmc  dans  le  péril  ca 
me  mettant  entre  les  mains  des  Méde- 
cins ,  &  i'ay  figné  ma  fentcncc  de  mort 
CH  iignantmon  teñament.  Le  Méde- 
cin m'abandonna  »  en  m'ordonnant  de 
mettre  ordre  à  mes  affaires.  Et  moy 
porté  de  prudence  &  de  deuotion  ,  îe 
commençay  des  l'heure  mefme  le  pro- 
logue de  mon  teftamenc  en  ces  paroles^ 
In  nomine  Dofníni,Amen,dcc,  puis  venac 
à  partager  mon  bien,icprononfay  ces 
mots.?Haquencdeuins-ie  muet  alorss 
Item,  ie  fais  mon  fils  mon  héritier  vni- 
uerfel.  le  donne  à  ma  femme  telle  & 
telle  chofc,  de  mes  meubles,  &c.  Item, 
à  vntel  mon  feruiteur,ie  donne  la  fora- 
racde,8cc.Avne -telle  ma  feruantc, tel- 
le autre  fommc,  Item,àMonfieurvn  tel 
mon  amy  intime ,  afin  qu'il  fe  fouuiennc 
de  moy ,  ie  donne  ma  vaiflclle  d'argent. 
Item, fi  ie  meurs,  ie  veux  que  la  liberté 
foit  donec  à  Mouftafa  mon  efclaue.Item 
àMonfieurlcDoÛeur  Médecin  appel- 
le tel  i  te  donne  mon  grand^iamâc  ^  en 
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conÎîderation  de  Udiligcncequll  a  ap- 
portée à  ma  maladie.  Et  dés  Tinilant  que 
feus  applique  mon  paraphe  au  pas  de 
CCS  articles,  la  terre  à  qui  i'auois  don- 
né mon  corps,eut  faim  de  ma  ciiair ,  ô£ 
la  demanda  pour  la  manger;  &  chacun 
de  mes  héritiers  &  légataires  écoient  en 
peine  fi  ic  deuois  mourir  ou  non ,  &  fi  la 
/[naladieferpit longue.  Apres  cela,  fiic 
demandois  la  potion  ou  rapo2eme,mon 
héritier  demandoit  en  mefme  temps 
mon  bien ,  ma  femme  la  tapiiTerie  &  les 
autres  meubles  que  ie  lujr  auois  donnez: 
mon  valet,  fon  legs:  mon  am/f  fa  mé- 
moire locale,  &  le  Médecin ,  pour  fe  re- 
creer  la  veuc  fur  mon  Diamant,  me  de- 
mandoit le  poux.  Si  ieluy  demandois» 
dcqudy  îe  mangcrois  :  De  tout  me  di- 
foit-il.  Si  iefaifois quelque  gemiiTcmcnt» 
mon  fils  croioit  que  l'cxpiraflc ,  ma  fem- 
me crioit  qu  on  détcndift  les  jncubles} 
mon  valet  importunoit  pour  fon  legs: 
mon  amy  demandoit  en  quoyconfifloit 
la  vaiiTelle  d'argent  que  ie  luy  auois  do- 
ñee. UEfclaue  fe  vouloit  faire  ouurir  la 
porte:  &  d  autant  que  rien  de  tout  cela 
ne  fe  pouaoit  exécuter  que  ie  ne  fuflc 
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mort, il  fetrouuoic  qua  mcfurc  que  ¡c 
leur  difperfois  &  donnois  mon  bicn^.- 
j'ordonnois  quant  &  quant  qu  ils  foü- 
haittaíTcnt  tous  ma  more.  Et  partant  ic 
vous  protcfte ,  que  fi  ie  retournois  en  vie 
ic  fcrois  vn  teftament  tout  différent  du 
premier.  Ic  dïcois ,  j'ordonne  que  touç 
ce  que  mon  fiU  mangera  de  mon  bien 
•près  ma  mort ,  fc  conuertifle  en  poifon: 
qucmalediftion  luy  tombe  fur  la  teftc^ 
¿¿que  tout  ce  que  ie  laiiTc  contre  mon 
gré^  tant  àluy  quà  tous  les  autres,  pour 
ne  le  pouuoir  emporter ,  que  le  Diable 
en  prenne  poíTeíTion ,  &  remporte  s'il 
peut.Que  la  male-pefteciloufemafcm- 
me,la  rage  ou  le  defefpoir.  Item ,  fiic 
meurs,]  ordonne  que  mon  efclaueayc 
les  eftriuicres  trois  fois  par  iour:  que  ma 
femme  fe  rende  partie  contre  mon  Mé- 
decin ,  en  Taccufant  de  ma  mort  :  car  il 
faut  auoucr  que  i  ay  encore  icyvne  dent 
de  laiit  contre  ce  méchant-là  :  d'autant 
qu'il  ne  s'eft  pas  feuiement  contenté  de 
fn'auoir  tourmenté  eftant  fain  ,  &  de 
m  auoir  acheué  de  tuer  eftant  malade, 
il  m*a  encore  perfecuté&  pourfuiuypar 
4ç  U  le  tornbcaq  >  çoxxime  luy  &  tous 


3  4 *  Sédition  infernóle. 
ceux  de  fapiofcflîon,  font  des  pauurw 
idiots  qui  s'abandonnent  à  eux  pour  al- 
ler bien- toft  en  l  autre  monde.  Car  lors 
qu'ils  nous  ont  defpefchez ,  &:  que  nous 
fofflmes  partis ,  ils  nous  accufent  de 
mille  imper feûions;  Diculuy  faffc  paix, 
difcnt-ils  ,  fon  excès  de  boire  la  tué. 
Comment  lepouuions-nous  guérir, s'il 
cftoic  fi  defreglé  en  fonviurc?  C'eftoit 
yn  infenféjc'eftoit  yn  foux,  il  n  obeiffoit 
pas  au  Médecin  comme  Dieu  le  com- 
mande: c'eftoit  vn  corps  pourry^  caco 
chime,  vn cloaque  d'infeâion:  il  viuoit 
lîmal ,  qu'il  hiy  valoit  beaucoup  mieux 
mourir ,  fon  heure  eftoic  venue.  Olar- 
rons,  ô  meurtriers /c*eñ  yousqui  eftcs 
rheure:car  des  Tinftant  que  vous  entre? 
dans  la  chambre  dVn  malade,  on  peut 
bien  dire  qu'il  mourra  Se  que  fon  heure 
cft  venue.  Cruels, ne  vous  fuffit-il  pas 
d'ofter  la  vie  à  vn  homme,  &  de  vous 
faire  payer  fa  mort  comme  font  les  bour- 
reaux ^  fans  vouloir  encore  excufervo- 
ftrc  ingnorance  furie  deshonneur  &  fin- 
famie  des  pauures  defFuniis  ?  O  vous  vi- 
uans  qui  rampez  encore  fur  la  terre  ,  ap- 
prenez de  moy  comment  il  faut  faite  ks 
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tcftamens  :  car  fi  vous  voulez  pratiquct 
la  méthode  que  ie  vous  viens  d  enfei- 
gncr,  les  ¡euncs  gens  paruiendront  à  U 
vieilleiTe ,  d¿  les  vieillards  iront  iufqucs 
à  la  decrcpitutc  :  Vous  mourrez  iou$ 
contens  &:  fatisfaits  de  la  durée  de  vo- 
ftre  vie,  &  vous  ne  ferez  point  coupez  eñ 
Jafleurdevoflre  aagcpar  les  faux  Do^ 
ûorales  de  la  Faculté  fouille  -  merde. 

Ce  Tréfpafle  parla  auec  çant  de  véhé- 
mence 5  que  Lucifer  iugca  qu'il  auoit  dit 
la  ve  rite  :  &  parce  que  les  veritez  ne  font 
pas  toutes  bonnes  à  dire  principalement 
parmy  les  Diables,  qui  la  haiffent  mor- 
tellement: &:  craignant  quil  n'ariuaft 
vn  plus  grand  defordre,  fi  les  Médecins 
venoient  à  entendre  les  propos  que  ce 
Trefpaflç  tenoit  à  lear  preiudice,  Luci- 
fer ordonna  qu'on  luy  mettroit  vn  bâil- 
lon* 

Il  falut  alors  faire  filencc  pour  ceder 
au  bruit  dVn  Damné,  lequel  courant 
comme  vn  furieux  infcnfé  vint  paiTcr 
au  tiauers  de  la  compagnie,  en  criant 
Où  fuis-ie?  ou  fuis-icr'  qucft-ceà  dire 
cecy  >.  on  ma  trompe  il  y  a  des  Diables 
qui  tentent  ^d  autres^  qui  damnent»  iç 
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d'autres  qui  touimentcnt-.iaycouru  ôe 
vifitétoutrEnfcr,  &  ncantmoins  ie  ne 
voy  pas  vn  des  Démons  qui  m'ont  ame- 
né icy  :oîi  font  mes  Démons  .^qui  ma  ta- 
uy  mes  Démons  \  qu'on  me  lendc  mes 
Démons? 

On  ne  vid  iamais  rien  de  fi  eilrangCt 

de  chercher  des  Démons  en  Enfer ,  oïl 

coût  en  grouille  :  &  comme  li  couroit 

ainfiqu'vn  forcené  ,  !a  Doiicgna  le  prit 

far  le  bras ,  &  Tarreña  louc  court;  O 

íttal  heureuîcluy  dit  elle  ,  fi  les  Démons 

te  manquent  icy  ,  ou  penfe-tu  les  aller 

chercher?  Il  ouurit  les  yeux,  &  recon- 

tîoiiTant  celle  qui  l'arrÔoit:  O  étiquette 

de  Belzebutjfigure  de  Satanas,mediatri- 

ccde  damnation ,  aiTcmblcufe  de  fcxcs 

Jnne^itte    diuers  «    cnchcuilleuie  de   membres, 

fP'vnclam-  amonccleufe   de  vices  ,  guide  de  pe- 

7¡é contre^  cheurs,aflaifoni1eufcde voluptez  ,four- 

a/ne  Doue  jjgj-e  de  paillardife  ,  auant-.propos  des 

^^^  desbordez,  prologue  des  irouifemens, 

truchement  des  luxurieux  ,  où  as-tu 

laiflc  les  Diables  Se  les  Diablefles  qui 

m'ont  amené  icy  ?  car  ie  ne  fuis  pas  fi  (or, 

ny  C  idiot ,  que  de  me  laiiTcr  tromper  ny 

emporter  de  ces  Démons, qui  ont  des 
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queues  8c  des  cornes  comme  des  bœuf?, 
qui  font  enfumez  comme  des  çramail- 
kres,qui  ont  des  tctaffes  de  truyc  ,  SC 
des  ailes  de  thauuefouris,    Ceux  que  ic 
cherche  font  beaucoup  plus  mefchansj 
ce  font  ces  mères  qui  navrent  les  hom- 
mes auec  leurs  filles,qu  elles  décochent 
comme  des  traifts  enuenimez,  ces  tan- 
tes qui  font  voltiger  leurs  nicpces  com- 
me des  eflincelles  de  feu  5  ces  filles  afFe» 
tees  qui  percent  aucc  des  yeux  ,  qu  el- 
les tiennent  en  larreft  comme  la  lance 
d'vnCaualier;  ces  adulateurs,  qui  font  j 
loüy  perpétuel  de  tout  ce  que  Ton  deû^l 
re  d'eux  s  ces  fcmeurs  de  noifes  &  de 
diflentions ,  qui  font  les  vers  qui  ron-  | 
gcnt  le  repos  d'autruy  :  ces  trafiqueurs 
de  menteries,  qui  rapportent  ce  qu'ils 
n'ont  pas  ouy ,  qui  affirment  ce  qu  ils  ne 
fçauent  pas ,  &  lurent  ce  qu  ils  ne  cro- 
yent  pas.    Ces  médifans  ,  qui  font  des 
corneilles  de  l'honneur,  qui  ne  fe  iet- 
tent  que  furia  chair  morte.  Ces  hypo- 
crites qui  tirent  intercft  de  la  mortifi-  ^'Î^^^*^^' 
cation,  comme  d'vne  rente  ,  qui  font 
las  extaziez ,  quand  ils  font  trop  faouls, 
qui  publient  leurs  racnteries  pdtir  reus* 
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lacions,qui  font  des  oratoires  >  des  tables» 
&  des  banquets  >  des  deferts^des  compa* 
gnies ,  des  miracles  >  des  chofes  drdinaii 
res,  qui  deuinent  tout  cequon  leur  dit: 
quireÎTufcitent  les  viuants,  qui  cotrefont 
les  infirmes  quand  il  faut  trauailler;  £¿ 
qui  donnent  les  gens  au  Diable,  auec  vit 
i>€0gratiaé.  Voilà  les  Diables  qui  fu' 
rent  caufe  de  ma  damnation,  ¿¿  tu  me  les 
rendras ,  &  tu  me  les  trouueras ,  maudite 
VieillCjCar  ils  ionc  tous  cachez  deiToustâ 
cape. 

LàdciTus,  il  fe  iette  fur  elle  :  on  eut 
beaucoup  de  peine  à  les  décharpir  lytl 
d'auec lautre.  Ce defpefperc riroit & t¡- 
railloic  la  pauure  Douegna,  iufqnes  à  luy 
déchirer  la  cape  dont  elle  efloit  affublée  : 
mais  Lucifer  les  fit  taire  de  puiifance  ab« 
foluc. 

Cela  fait ,  on  oiiit  yn  grand  bruit  de 
gonds,&  de  portes  mal  graiirces,auecvn 
Vmueî  bourdonnement  eftrange  d'vnc  grande 
fardas,  multitude  de  gens:  les  premieres  perfon- 
ncs  qui  parurent  ce  fut  des  vieilles  far- 
dées ,  prefomptueufes  &  babillardes  jef- 
quelles  contrefaifoient  les  ôiignardes 
¿C  délicates  :  elles  rioicnt  &  fplailroient 

cnfemblc 
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èhfemblc,  tefmoignanc  de  n'cñrc  poiac 
mécontentes j  LeFragorneur ,  Ce  forma. 
Iifant  de  leurs  déportcmens,  ne  man- 
qua pas  de  les  accufcr  incontinent,  fur 
ce  <jue  leur  aliegreiTeles  accoriipagnoit 
iufques  dans  l'enfer,  ce  qui  fut  repute 
pourvndeliít  fort  crimineL  Enmefme 
temps,  on  les  incerogea  pourquoy  ellei 
cfioienc  fi  gaillardes  ,  veu  quelles 
cñoient  du  nombre  des  damnez*  qui 
n'ont  pour  leur  partage  que  pleurs  & 
grincements  des  denti.  Et  lors  vne  de  la 
troupe  qui  rcffembloit  à  Vne  mort,  mon- 
tee fur  des  patins  de  demie  aulne  de 
haut,  félon  Tvfage  des  petites  Madaríieí 
de  ce  temps,  laquelle  parlant  pour  tou- 
tes les  autres,  s'auança  difant  :  Seigneur 
Lucifer,  en  venant  icy  nous  eñions  fort 
trines  &  mélancoliques  autant  que  des 
vieilles  damnées  le  peuuent  eñre ,  *5c  il 
vieilles  &  vfees  qu'il  ne  nous  refte  plui 
que  les  marques  &  l'excrément  des  an- 
nées par  deifus  les  os  ;  mais  comme  nous 
vifmes  cette  infcription  qui  eft  fur  la 
porte  de  céans  :  Voicy  le  feieur  ou  d  nyà 
qns  fleurs  &  grincements  de  dents  inous 
auons  ciic  toutes  confolecs  y  eftimanç 
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que  s'il  n'y  auoic  point  d  autres  tour-' 
mcntsàfoufFrir,  nous  -en  ferions  quittes 
à  bon  marché,  attendu  que  nous  foni- 
mes  fi  feichcs,  qu'il  n'y  a  nulle  humidité 
en  nouSi  qui  nous  puifle  produire  des 
larmes,  &  d'ailleurs,  que  nous  n'auons 
plus  aucune  dent  en  la  bouche.  Il  y  a  bien 
encore  quelque  humeur  dans  yos  pru- 
nelles ,  &  quelques  racines  be  groiTe 
dents  en  voftre  bouche,  dit  TEntremct- 
tcur  :  c'eil  poarquoy  voftre  allegrelfc 
pourroit  bien  eflre  vaine,  8¿  ne  gueres 
durer.  Elles  furent  yifitecs,  &  les  ayant 
trouuees  fi  feiches,  on  les  mit  dans  les 
fufils  d'enfer  pour  feruir  de  mèche  6t 
d'allumettes. 

Apres  elles,  voîcy  arriuer  quantité 
dcperfonnes  de  toutes  qualitez  &  offi- 
ces, qui  commencèrent  à  crier:  Me& 
fleurs,  Meffieurs,  dirent- ils  aux  prc* 
inlers  quilsapperceurent  ;  qui  cft-cc  de 
vous  autres  qui  tient  le  compte  des  rc-» 
compenfes.-enfeigncz-les  nous,  aupara- 
hfiwíz  unnt  que  nous  entrions  plus  auant. 
Comment  :  dit  alors  vn  de  la  mefmc 
troupe,  ie  pcnfois  que  nous  fufiîons  en 
Enfer  maispuis  quon  cfpere  icy  dcsic^ 
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compcnfes ,  ¡e  voy  bien  que  nous  ne 
fommes  qu'en  Purgatoire  :  Bon ,  bon¿ 
bon,refpond  toute  la  multitude.  Cour- 
te joye,courteioye, repart  TEntremet- 
tcur,  bon  Enfer,  bon  Enfer  ,  &  néant 
pour  le  Purgarôire  ,  vous  eh  auez  loué 
voftrc  part, vous  efles  defcendu  trop  bas 
vous  Taucz  laiffc  en  chemin  :  vn  peu  plus 
haut  furia  main  droiilc,.^  partant  il  eft 
inutile  d'efperer  icy  des  regiitres  de 
recompenfes,on  il  n'y  a  pour  libéralité 
que  des  peines.  Si  cft-cc  que  ttous  nous 
y  fommes  bien  attendus,  dit  celuy  qui 
auoit  parlé  le  premier.  Et  comment  cc- 
la?dit  l'Entremetteur:  le  vous  le  vay  di- 
re, refpond  l'autre  i  Certaines  pafon-* 
nas  informées  de  nos  larcins  :  porteen 
de  charité,  fefontfouuent  ingérées  de 
nous  en  deilourner  par  de  fainûes  re* 
monftrances  :  mais  comme  nous  y  tftios 
liaturalifcz  ,  nous  leur  refpondions  ces 
raifons-cy*  Que  pourrions  nous  moins 
faire  :  Attendrions  nous  que  l'on  noul 
vint  apporter  chez  nous  ce  que  chacun 
garde  fi  foigneufcment.  Et  comment 
voudriez-  vous  qu'vi)  vajüabód  vef4uift¿ 
quinany  maiílre.nyofficciqui  airne  à 

Z    i) 
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palTcr  fon  temps  aucc  les  desbordccs 
dans  les  A  cademies  de  jeu,  &  dans  les  ca<; 
barcts,  s'il  n  vfoit  de  quelque  fubtilein- 
duftrie^tlors  celuy  qui  nous  repriman- 
doitjVoyanc  noftre  opiniañrecc  nous  rc- 
ipondoit.  La  recompenfe  vous  en  fera 
donc  donnée  en  l'autre  monde. 

Gomme  auill  quand  aucuns  de  nous 
courtifoient  la  femme  dVn  amy,abufanc 
de  fa  confidence,  &  diffamant  fa  maifon^ 
&  que  quelquVn  leur  remonñroit  Tc- 
normité&lalafchetédeleurs  délias,  ils 
fe  defendoient  ainfi ,  Que  voulez- vous 
que  nous  falIions>  irons- nous  pluftoft 
en  desmaifons>oùt  onnous  attend  der-* 
riere  vne  porte ,  le  poignard  &  le  piño- 
Ict  à  la  main  ,  qu'en  celles  ou  Tentrec 
nous  eft  fi  libre  &  fiaifec  ,  où  Ton  rae 
conuicoùlon  me  carene,  &où  Ion  fc 
confie  en  moy;5c  lors  la  perfonne  qui 
nous  reprimoit ,  voyant  noftre  endurcif- 
fement  >  nous  laiifoit  auec  ces  paroles. 
La  recompenfe  vous  ca  fera  donnée  en 
lautre  monde.Et  d'autant  que  nous  cro- 
yons eitrc  arriucz  en  cet  autre  monde, 
nous  demandons  les  recompcnfes  que 
les  gens  de  bien  nous  ont  promises* 
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Abominable  canaille  >  dît  alors  vn 
Officier  delà  luftice  fouucrainc,  com- 
bien y  a-t*il  parmy  vous  autres  de  mef- 
chans  qui  ont  fouuentcsfois  abandon* 
né  leur  raaifon  3c  leur  famille  3  aux  in- 
commoditez  de  la  neceiïicé,  &  diiîîpé 
tout  leur  bien  à  dcsbaucher  &  corrom- 
pre la  cháñete,  à  commettre  millt  pail- 
lardifes  &c  adulteres  5  Se  quand  on  leur 
remonftroit  qu'ils  euiTenc  compaffion 
de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans,  ils 
refpondirent  infolemment  ;  Nous  les 
auons  recommandez  à  Dieu, qui  en  au- 
ra foin?  Il  a  bien  foucy  des  corbeaux  8c 
des  autres  oifeaux.  Et  infames  que  vous 
cfles,  vous  difoit-on  pas  alors ,  La  rc* 
compenfe  vous  en  fera  donnée  en  lau» 
trc  monde.  Or  c'cft  à  ce  coup  Se  en  ce 
îieu-cy  >  que  la  recompenfc  en  fera  don* 
née; Sus,  Maudits,  entrez  il  eft temps. 
En  difant  cela,  vne  mukitude  de  De* 
mons  prirent  destizons  ,  Se  commen- 
cèrent à  leur  donner  la  recompenfe 
promife  Se  efperee ,  qui  fut  vne  libéra- 
le Se  ample  diftribution  de  coups  :  Se  ce- 
pendant quilsfeplaignoient,  envomiC» 
font  des  blafphemcs  effroyables,  on  en* 

Z  iîj 
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tcndoitvnevoix  qui  áúoxv.Larecumfefü 
je  vous  en  fer 4  donnée  en  f  autre  monde, 
:   Apres  cette  tcmpeftc, on  vid  appro- 
cher plqficurs  malins  çfprits  ,  de  Ser- 
gents, Archers,  &  Recorps,  qui  tiraiU 
loient  &:  trainpient  pied^  &  poings  liez, 
le  Diable  des  larrotis  laccufant  dVn 
delid  grandement    criminel.    Et  lors 
Lucifer  fe  mie  fur  la  mine  fiere  &  roguc 
52  s'acuîa  d  ans  vne  chaire  de  feu ,  &  tous 
fes  Officiers  autour  de  luy  :  En  mefmc 
temps  vnRelateur,  c'eft  à  dite  ,  celuy 
qui  a  charge  de  rapporter    vn  affaire, 
j^ccuptîv  commença  à  dire -.Prince  Lucifer,  voi- 
centre  le    çy  vn  Diable  que  nous  vous  amenons 
l^iahle cíes ^Qcufé  r\^ciitc  yu  ignorant  en  Texercicc 
iarryns.     ¿c  [2,  Diablerie  :  c*eil  vne  honte  qull 
fpit  honoré  de  la  qualité  de  Diable  ,  car 
il  fait  vn  meftier  contraire  à  fa  profcfr 
jfîon,  attendu  qu*il  ne  vacquc  à  autre 
chofequàfairefauuerleshommcs.Tout 
IcTribunal  frémit  à  cette  parole  fauuet 
comme  eflant  effroyable  en  ce  lieu  là; 
ilsfe  mordirent  tous  les  lèvres  iufques 
aufangjCn  témoignant  l'horreur  qu'ils 
çXi  auoient:&  lors  le  lupreme  Maudit, 
çiî  fç  tournant  dcuersion  Procureur  fif;* 
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cal  ;  Eft-il  poíTible ,  dit-il  qu'il  y  ait  vn 
tel  traiftrc  &  vn  tel  perfide  parray  mes 
vaiTaux .^  Seigneur  Lucifer,  refpond  le 
Patriarche,  il  cil  vray  que  ce  Diable- 
cy  ne  fait  autre  meftier,  que  d'induire 
les  hommes  au  larcin  &  à  dérober  leur 
prochain:  quand  ils  font  defcouuer.ts 
on  les  met  en  prifon,  on  les  pend,  ou 
bien  on  les  brûle  s'ils  font  faux  mon- 
noyeurs:  mais  auant  que  de  les  mener 
^u  fupplice  on  les  admoneñe,  on  les 
confciTe,  on  leur  excite  la  repentance, 
&par  ainfiilsfe  fauuent;&  voñre  Dia- 
ble, qui  n  efl  pas  des  plus  fins  du  mon- 
de, penfant  auoir  gaigné  ces  amcs-là, 
quand  il  leur  à  fait  commettre  ces  crii- 
mes  il  les  laiiTc,  au  lieu  qu'il  les  deuroit 
tenter  de  fe  defcfperer  quand  ils  font 
en  prifon  5c  fe  défaire  eux  mcfmes,  fi 
bien  que  quand  ils  font  vne  fois  entre 
les  mains  dVn  bon  Confefieur ,  il  leur 
donne  vn  poignant  regret  de  leurs  for- 
faits, &  par  ainfi,  ils  ie  fauuent  contre 
la  créance  de  voñre  Diable,  qui  neseft 
pas  encore  apperceu,  que  par  la  potence, 
la  flamme  ou  la  roue  on  peuft  aller  aii 
Ciçl.  Voilà  comment  vos   tpu^mens 
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ont  cfté  fruftrez  de  beaucoup  de  roi 
droicts  qui  leur deuoienc  efchcoir:  Une 
faut  point  d'autre  accufacion  contre 
luy  que  celle  là ,  dit  !e  PrcCdcnt  :  Et  le 
JtíSí&aíiu  P^^"^^  Diable  voyant  quon  alloit  pro- 
ilh  d:nf:n,^^^^^^  ^^  con  Jemnation ,  commença  à 
s*écrier:  Monfcigneur  ,  écoutez  moy, 
car  bien  qu'on  die  que  le  Diable  foie 
fourd  y  cela  ne  s'entend  pas  de  voflrc 
grandeur.  Chacun  fe  teut,  6c  il  ditî 
Monfeignsur  ,  ie  vous  aduoue  que  la 
plufparr  des  pendus  raéchappcnt.-mais 
fi  vous  les  voulez  compenfer  auec  cerne 
que  ÍC  fais  d  mner  en  condcmnant  les 
autres;  ie  m. .feure  que  ie  me  trouueray 
quitte  de  ce  cofté-là  *.  combien  vous 
fais-je  venir  de  Preuo(ls8¿ d'Archers,  2 
quiie  fais  ouurir  les  m^ins  pour  lafcher 
vn  faux  monnoyeur,  &  ia  iau/Te  mon- 
noyepour  prendre  celle  qui  eft  de  boa 
aloy  ?  combien  vous  liuray  je  de  faux 
témoins,  qui  dépofent  au  pri^  de  Targenc 
qu'on  leur  donne?  Combien  de  Gref- 
fiers, qui  donnent  au  procès  telle  for- 
meque  les  intereiTez  défirent,  pourueu 
qu'ils  ayent  de  quoy  payer  la  façonj 
Çqi^b.ien  de  Geôliers  lailÎem  prendre 
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Tcffoc  aux  pigeons  de  leur  colombier, 
pourueu  qu'on  leur  cmpliflc  la  ^bource? 
ÍC  combien  de  Prpcureurs  qui  negli- 
genc  ouauancenc  les  procédures  à  pro« 
portion  du  falaire  qu  on  leur  donne.  Et 
parmy  couccs  cts  rapines  Se  concuilions» 
s'il  arriuc  qu'ils  falîent  faire  iuftice  de 
quelque  larron,  cen'eilpas  afin  d'exter- 
miner les  larrons,  mais  afin  qu'il  n'y  en 
ait  point  d'autres  qu'eux,  &  qu  ils  de- 
meurent feuls  dans  la  Republique  :  fi 
bien  qu'en  puniilant  vn  larcin,  ils  en  c6- 
mettent  bien  fouuent  pufieurs  autres» 
qui  font  pires  que  ceux  des  larrons  qu'ils 
cnuoyent  au  gibet,  car  ils  n*en  font  point 
reciierchez  :  &  quand  ils  le  feroient,  ils 
fçauent  les  détours  &  lesfinefles  nccef- 
fairespour  en  ofter  la  connoiflànce  :  tel- 
lement qu  a  bien  calculer  les  chofes,  il 
en  adulent  comme  à  celuy ,  qui  pour 
çhaiTgrlcsratsdefa  maifon,y  mena  les 
chats;  car  fi  les  rats  luy  rongent  quel- 
Tqu5  morceau  de  pain,  quelque  coine  de 
lart,  quelque  bouc  de  chandelle,  ou  par- 
çhemiojles  chats  luy  renuerfent  au  iour- 
d'huy  fon  poc,  mangent  demainfon  fou* 
fer,  puis  après  fes  perdrix^de  fajon  qu'au 
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bout  du  compte  il  eft  contraint  de  rc3 
grettcrfes  rats  &  de  detcfter  fes  chats.- 
-'  ;  le  me  fuis  donc  fcruy  de  cette  ruzc 
là.'  ic  troque  volontiers  vn  pendu  i 
deux  cents  pendarts.  Se  à  tous  mille 
rieiUes  forcieres  ,  qui  vont  chercher, 
des  cordes  aux  gibets  &  des  grolTes  donc 
pour  faire  dautres  maléfices.  Mais  quoy 
queiefaiTcpour  le  profit  de  voftre  Em- 
pirç,iefyisforrmal  reconnu?  c^cftpour- 
quoy  ic  defire  de  me  repofer ,  &  vous 
fupplie  de  vouloir  donner  ma  charge 
^  vn  autre,  car  pour- mon  regard  iay 
deflcind  employer  le  rcftede  ma  vieil-» 
leiTe  auprès  dVn  Prétendant. 

On  luy  donna  tout  le  contentement 
qu'il  pouuoit  defirer,  &  fit  on  inhibi- 
tion 6c  deffences  aux  malins  efprits  qui 
Ifauoicntfimal  traité,  de  garder  vnc 
autrefois  de  femefprendrefur  peine  de 
punition  corporelle  &  fpirituellc.  On  le 
pria  toutefois  de  ne  fe  pas  démettre  en- 
core de  fa  charge,  attendu  qu'il  cftoic 
encore  d  aage  pour  y  rendre  de  bons  fer- 
uices,  outre  que  de  fe  mettre  auprès 
dVn  Prétendant,  c'eûoit  vne  fatiguç 
inlupporçablç,  ôc  non  pas  va  allège» 
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íñcRt.  le  fcraycouc  ce  qu'il  vous  plaira* 
dit  il  ;  mais  ie  croy  qu  aucc  vn  Préten- 
dant yn  Di;ible  demeure  les  jambes  6c 
les  bras  croifcz , &  les  oreilles  ouuertes» 
apprenant  des  Diableries  de  luy  :  car  ü 
c'cft  vn  Prétendant  d*Eucfché>  dignité 
que  les  Peres  &  les  Conciles  difem  ne 
deuoir  point  eilre  données  auxPretea- 
dans,  ie  me  figure  qu'il  n'y  ^ura  que  du 
pailc.teraps  Se  de  la  récréation  pout; 
moy  ce  fera  comme  aller  àrèfcholedu 
Diable:  car  ces  gens-là  enfeignent  l'Al- 
phabet des  Démons,  de  façon  qu*il  ny  a 
rien  à  faire  auprès  deux  ^qu'à  apprendre 
^àfetaire. 

^  Là  deiTus ,  le  Démon  du  Tabac  arri- 
ua:  ie  fus  grandement  eftonné  decettc 
yifion-là:i'auois  b  ien  toufiours  foupçon- 
çé  qqç  ç'çlloit  vn  Pemon  qui  pofledoic 
plufieur$  perfQ|ines,maisie  ne  lecroyois 
pas  tout  à  fait.  I  ay,  dit-il,  vangé  les  In- 
des de?  outrages  que  les  Efpagnols  y 
pnt  fai^s ,  car  i  ay  fait  plus  de  mal  aux 
Efpagnols,  en  introduifant  parmy  eux 
Vvfage  du  Tabac,  que  le  Roy  d*Efpagne 
n*en  fît  aux  Indiens  quand  il  leur  enuoya 
goloa  Cortes^  Almeyro  &  Pi^arro* 
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dautant  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  gloií 
rede  inoarir parmy  les  moufquetadcs 
&  les  coups  de  lances,  que  parmy  les 
monieaux,  les  efternucmens,  les  roéis 
&les  tournoyemenc  de  tefte  :  &  quel- 
quefois du  pourpre  contagieux  que  cet 
infeû  yfagc  de  Tabac  engendre.  Ces 
preneurs  de  Tabac  rciTemblent  naïuc- 
ment  à  des  Démoniaques  que  Ton  cxor- 
cize  5  il  leur  fort  des  fumées  te  vapeurs 
auifiinfeftes  ;  mais  ils  demeurent  touf- 
iours  pofledez  de  ce  malin  efprit  :  car 
ils  font  idolatres  de  ce  Tabac  Jls  en  fonc 
vne  diuinité  qui  les  rauit  en  cxrafe ,  ils  le 
louent  &  le  vantent  par  deflus  tout  >  ten- 
tent &:perfecutent  chacun  pour  leur  en 
faire vfer,s*ils  leprennenten  fumée, rfs 
font  dés  icy  leur  Nouicial  pour  l'enfer, 
où  il  faut  eftre  endurcy  à  la  fumée  :  Se 
s'ils  en  vient  en  poudre ,  en  laipirant  par 
lesnazeayXjils  s'accouftumcnt  aux  in- 
coramodiccz  delà  vieilleiTe^quia  tous- 
iours  la  morve  &:  la  roupie  au  nez ,  &  les 
flegmes  dans  la  bouche. 
le 'Démon  Apres  cettuy-  cy ,  vint  le  Diable  de  la 
dfs  ¡uhor-^  fubornation:  il  eftoit  beau  &  de  vifage  & 
-  '       de  taille  :  dcquoy  ie  fus  grandemenç 


Sédition  infcrnaïcl  j#j 

cRonne,n'ayant  pas  encore  y  eu  de  Dia- 
bles, queluy,  quine  fuilent  effroyable- 
ment laids  :  font)  vifage  eftoir  fi  fajnilier, 
qu'il  me  iembloit  lauoir  veu en  mille 
autres  lieux ,  tantoft  voilé  &i  tantoil  à 
vifage  découuerc  j  tantoft  s  appellant 
jeu  d*enfant ,  U  tantoft  careffe  :  quel- 
quefois il  prenoiclenom  de  Don  3c  de 
prefcnt ,  Se  quelquefois  d  aumofne  :  icy 
de  payement ,  &  là  de  reftitution ,  tant 
y  a  que  iamais  ie  ne  le  veis  nommer  de 
ion  propre  nom.  Il  mefouuient  mcfmc-; 
ment ,  de lauoir  veu  nommer ,  héritage, 
profit  5  bon  marché ,  patrimoine  ,  rcco- 
gnoiffance  &c  rien  :  comme  auifi  de  l'aJ 
uoir  connu  en  quelqu'autre  lieuDoÛeur, 
&  en  vn  autre  Licencié  :  parmy  toutes 
les  femmes, il  eftoit  Bachelier, auec les 
Procureurs, Greffiers  &  Áduocats,il  c- 
ftpit  reputé  Rappelle  Droit, &  auec  le$ 
Confeflcurs, Charité. 

Ce  Diable  6y  eftoit  fort  bien  accom- 
pagné ,  il  prctcndoit  le  tiltrc  de  Lieute- 
nant de  Sathan  :  mais  le  Diable  de  la 
confequence    soppofa  puiiTamment  à^^  Demcn 
fon  deffein ,  difant  :  le  fuis  l'Embroüil-  Í'  ^^  ^^'»- 
kur  ,  Mntrinqueur  Politique  ,  5c  lepi-'^^'"''^'' 
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peur  des  Princes  *  le  pretctc  des  ihdî- 
gnes,&rexcufc  des  Tyrans:  ie  fuis  cet 
exceller  reinturicr  desmiuuaifcs  aâions; 
ic  leur  donne  relie  couleur  que  Ton  veutt 
Au  refte ,  i'ay  vne  force  capable  de  bou* 
Icuerfer  rour  le  monde  ,&  lemertreeil 
yne  genérale  confufiDri:  le  bannis  il 
raifon  ,  ¡¿  conuerris  l'importunitc  en 
merire,  &  lexemple  en  ncceflîtc.    Ic 
£çay  donner  forme  de  loy  au  fuccésjiau* 
toriré  à  rinfamie,&  crédit  á  l'infolence: 
ic  fçay  fermer,^  tantoft  ouurirla  bou- 
che aiix  Confeillcrs   félon   mon  gré: 
bret,  iefais  ce  quieft  cftimé  des  autres 
impoÎTible:  &  tant  que  ic  feray  dans  le 
jTîonde,il  n^ aura  rien  à  craindre  ,  de 
la  vertu, de  la  Iuñice,ny  du  bongou* 
ucrnement.Et  ce  Diable  de  fubornatiorl 
meirne:,  qui  prétend  à  la  Licutenance, 
:qu'auroit,il  fait  fans  moy  ?  fi  ie  ne  luy 
mettois  le  voile  fur  le  vifage,  comment 
ic  fourreroic-il  dans  les    compagnies 
magnifiques  ,  comme  il  fait  ?  qu'il  ap^ 
prenne  donc  à  fc  cognoiftre ,  &  à  fe  tai- 
íc,&quil  ne  conceñe  point  auec  moy  11 
qualité  de  Lieutenant  deLucifct,quime 
doiteûrçconcedce. 
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Îtmoy,  dit  yn autre  EfprUmiKinjic 
fuis  vn  de  ceux  qui  fe  cachent  fort  hum- 
blement derrière  vne  porte,  <jui  fc 
entente  de  nigerîes  &:  de  fiiponneries 
à  cent  pour  vn  liure:  enfin  ie  fuis  va 
Diable  Laconique  &  du  peu  de  dif- 
tours,  ie  n'ay  que  quatre  paroles  à  dire, 
&  puis  s'auance  qui  youdra.  le  dis  donc- 
que  ie  fuis  vn  Diable  Trucheman  ,  o¿r 
que  re:^ercice  que  iè  fais  dans  Je  moh-^ 
de ,  C'eft  que  l'explique  ce  paflage-.  Et- 
comneiiis  exaltabiturtn^târiiti  en  faueuc^ 
descocusî  carie  leur  perfuade  que  c'eft 
vn  honneur  &  yn  moyen  de  fe  faire 
connoiftre  dans  lé  monde ,  &  qu'il  y  a 
beaucoup  de  getis  qu'on  ne  connoiftroit 
point, ifr  leurs  femmes  habiles  ne  leur 
acqueroient  cette  qualité-là.  Commô 
ûuflî  y  ie  fais  yne  grâce  &  vne  gentillefle 
«rttrc  les  fentoes  de  faire  toufiours  vrt 
âmy,  pour  les  feruir  en  cas:  de  neceflîtci  Demon^dcs 
^  fais  reputer  pour  niaifcs  ,  fortes  it^^^^^' 
inéprifables  toutes  celles  qui  manquent 
:de  cette  xiextericc,  &  entre  autre  chofé 
xiontieme  roefle,iefçay  finement  cou- 
tiertir  le  larcin  en  Office  ^  ^  les^  Offi* 
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ciers  en  larrons.  Cela  dit,  ce  Dcmon  (é 

tcut. 

II  y  eut  vn  petit  inftant  de  filence,  pui§ 
onoííit  vn  autre  Diable  qui  dit,  le  fuis 
vn  des  plus  petits  de  la  nation  Diaboli- 
que: mais  pourtant ,  que  l'on  m'ouure 
la  porte,  car  le  ne  viens  pas  les  mains 
vuides  comme  les  autres.  Qu  apporte- 
tu?dit  alors  l'Entremetteur  en  sappro-j 
chant  de  luy  vn  Hâbleur  èc  vn  Flatcur, 
qui  font  pièces  de  cabinet  de  Roys  :  6c 
pour  cette  raiCâin  ie  les  apporte  au  no«; 
ftre.  Lucifer  iette  les  yeux  deffus  :  Se  en 
jîicfme  inftant  il  fit  vne  grimace  &  vne 
mine  comme  s'il  euft  mordu  dans  des 
cormes  vertes,  puis  il  dit,  Qu^y  que  c« 
foient  à  ton  dire,  des  pièces  de  Roy,  ic 
n'ayme  point  ce  prefent-là. 

Âpres  cela:  vn  autre  petit  Diablotin 
parut,  en  difant;  Mon  Prince,  il  y  a 
îixans  que  ie  fuis  après  vn  vau-rien,  6c 
fi  vau-rien  que  ie  ne  fçay  comment  ic 
lilis  venu  à  bout  de  luy  :  car  à  force  de* 
ire  infame,  il  n*eft  bon  à  rien,  en  bien 
ny  en  mal.  Te  voila  bien  empcfchc,  luy 
dit  la  Doiiegna,  il  ne  le  faloit  que  faire 

valoir 


Sédition  infernaUl  $6^ 

valoir,  &  le  mettre  dans  les  charges  6C 
dignitcz  i  tu  IcuiTe  incontinent  attra- 
pé. If  Domà 
Cependant  le  Flagorneur  qui  alloit  í^fj  ^#<:t»* 
par  tout  en  forme  de  canne  de  roleauj  é-  ^^^^^\ 
iicntant  les  fautes  d'autruy ,  s'adrefla  à 
pafler  en  vn  coin,  où  il  trouua  yn  gros 
fagot  de  vieux  Diables  to6s  moifis.  chan* 
cis  &  pleins  d  araigncs  :  Il  le  vint  auflt 
toft  dénoncer  j  &  incontinent  on  délia 
la  har  pour  les  cuenter  :  on  eut  bien  de 
la  peine  à  les  cueiller^  puis^on  leur  de- 
manda quels  Diables  ils  cfloient ,  de- 
quoy  ilsfe  mefloient,  &  pourquoy  ils 
nevaquoientpasà  leur  charge;  Ils  ref- 
pondirent  en  baaillant,  quils  eftoicnt 
les  Diables  des  Luxurieux,  mais  que 
depuis  que  les  pifióles  furent  par  les 
femmes  trouuees  plus  agréables  &  plus 
cheriflables  queleur  propre  honneur  ôc 
chaftcié ,  les  Luxurieux  n'auoicnt  plus 
befoindes  inrpirations&  fubtiiitez  dia- 
boliques ,  pour  les  pcrfuader  de  fléchir 
à  I  curs  dcfirs,  attendu  que  Téfclar  de  Tor 
IcsébloüiíÍoitíi  fort  j  quils  les  faifoienè 
tomber  à  la  rcnuerfe ,  &c  en  prenoienf 


^^- 
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ce  qu'ils  rouloient.  Que  lor  fupléoît  s 
toutes  les  imperfedtions  des  amants,  £c 
que  la  tentation  d'vnc  bougette  auoit 
plus  d'eiFct  que  mille  Diables  enfem* 
ble:  d'autant  quVne  femme  ou  vne  fille 
tombe  pluftoft  fous  yn  Don  ,  que  fous 
vne  tentation ,  quand  mefme  elle  s'ap- 
teT>emon  pclleroit  Seigneurie,  &  fous  yn  tien  que 
ilcsKunes.  iousyn  millier  de  belles  paroles. 

En  fuite,  on  oiiy  t  vn  Démon  qui  ron- 
floit  :  &  fans  cela  on  luy  euft  marche 
fur  le  ventre  :  mais  fon  propre  bruit  le 
découurit.  On  le  prit,  &  luy  demanda- 
t'on  comment  il  dormoit  ainfi  d' vn  fom- 
meilde  Cornart.  Ilya  trois  iours,  dit-il, 
que  ie  dors  comme  vous  voyez,  parce 
que  ien'ay  que  faire  :iay  campo,  ie  fuis 
le  Diable  desReligieufcs;Mcs-Damcs 
font  maintenant  après  à  élire  vne  Abbef- 
fc  :  Se  quand  elles  font  en  cette  occu- 

Sation  là,  i'ay  tout  loifir  de  chômer  &C 
erepoferàmonaize,  car  il  n  y  en  a  pas 
vne  qui  ne  foit  alors  vn  vray  Diable.  El- 
les font  des  ligues,  elles  font  des  brigues 
&  des  partis,  elles  caiolent  cette- cy 
elles  cngcolent  celle-là  :  bref,  il  y  a  vne 
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fi  grande  confufion  entr'cllcs  ,  que  ma 
prefcncc  ne  les  feroit  que  deflournen 
Mefmcles  Ambitieufcs  font  vnpoinft 
d*honncuren  ce  temps-là  de  faire  voir 
qu'elles  font  plus  fines  &  plus  habiles 
que  les  Diables;  &ie  vous  donne  aduisa 
que  s'il  artiuoit  par  hâzard  5  que  le  def- 
ordre,  la  fedition5&  la  mutinerie  vint  à 
manquer kji&c  fi  la  Paix  fe  hazardoit  d  y 
cntrer,iln  y  faudroit  faire  quvhc  aiTeii^- 
blee  de  Religieufes  jpourcftre  vnfl  fu- 
rieux tintamarre,  que  nous  ne  nous  re- 
connoiflrions  plus« 

Lucifer  trouua  ceft  aduertííTemcnt 
là  fort  bon  :  &  en  fit  faire  note  fur  fes 
regiftres;&  afin  de  remédier  à  tout^&î 
pouruoir  quant  &c  quant  à  raccroiiTcmec 
de  fon  Domaine  i  il  commanda  de  faire 
alTembler  toutes  les  communautez,  ôc 
les  cantons  de  fes  peuples  :  Se  lors  obeif- 
fant  à  fon  Décret ,  il  parut  vncmultitu- 

i    de prefque  infinie  d'Efprits malheureux. 
-En  mefme  temps  Lucifer  ouurant  vne 
gueule  efpouucntable  >  hurla  ces  grá;^ 
deufcs  paroles, 

À  a   ij 
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DECRET 

DE   LVCIFER. 


Egions  defcfperccSjpeuplcs 
à  iamais  condamnez  aux 
tcnebrcs  de  mon  Empire; 
vous  que  le  peché  tient  à  fc$ 
gages ,  &  à  qui  la  mort  en 
fait  le  payement  :  le  vous  fais  à  fçauoir, 
que  deux  Démons  de  mes  fujcts  ont 
prebéndala  dignité  de  ma  Lieutenance; 
&que  iencles  enay  pas  voulu  gratifier 
ny  Tvn  ny  l'autre  ,  attendu  que  parmy 
^ous  il  y  a  vne  Diablefle ,  qui  l'a  méritée 
par  deâÎKstous. 

A  ces  paroles ,  toute  l'aflemblee  com- 
mença à  fe  regarder ,  difcourir  &  à  mur- 
murer :  Se  Lucifer  s'en  apperceuant  ;  Ne 
vous  mettez  pas  en  peine,  dit- il,  de  de- 
viner qui  fe  f eue  eilrc :  Quon me  faile 
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venir  la  Bonne  Forcuncquipar  vn  autre 
nom  s'appellalaDiableffc  Profpcrité  Se 
à  l'inilancon  la  vid  venir  de  la  queue  de 
toute  raffcmblcejlaquelle  auec  vnc  mine 
fuperbc  &  dédaigncufc  fe  mitdeuantlc 
Séraphin  degradé  qui  layant  enuifagec» 
dit  de  mefme  ton  qu^il  auoit  commen- 
cé, 

le  veux,  ordonne  »  &  commande,' 
que  vous  honoriez  &:  reipeftiez  après 
moy  la  Dame  Profperité  cy  prefentc, 
comme  la  trcs-grande,  fuperieure  Se 
fuperlatiucDiableiTcitiltres  Se  qualirez 
queieluy  donne,  comme  deuês  à  fon 
mérite,  d'autant  qu'elle  feule  a  fait  dam- 
ner cent  fois  plus  de  monde,  que  tous 
tant  que  vous  enes  enfcmblc.  C'eftelle  ^^  . 
qui  fait  oublier  Dieu  aux  hommes ,  Se  ]^^pygrpg[ 
îafFedion  de  leur  prochain  ;  c'eft  elle  y,; ¿  " 
qui  leur  fait  eftablir  leur  fouuerain  bien 
aux  richefles,  qui  les  engage ,  Se  lesem- 
peñre  dans  la  vanité  ,  qui  les  aueugle 
de  la iouy flanee,  qui  les  charge  de  tre- 
fors,  Se  qui  les  enterre  dans  leurs  delids, 
En  quelle  tragédie  nVellcpas  îouéfon 
rollct  >  quelle  fageiTe  Se  prudence  s*eft 
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pu  tenir  iî  ferme  fur  fcs  pieds,  qu'elle  ne 
1  ait  fait  trébucher?  quelle  folie  ne  s  aug- 
mente en  prenant  accezauec  elle?  quels 
bons  conleils  eft-ce  qu'elle  reçoit  ?  quels 
chañimems  craint^elle  ?  &  quels  ne 
'  mcrite-elle  ?  Apres  elle,  qui  eft-ce  qui 
fournit  de  matière  aux  fcandales,  d*cx- 
perience  aux  hiftoires ,  qui  alimente  la 
cruauté  des  Tyrans  ,  &quiabbreuue  de 
fang  les  bourreaux?  Combien  y  a  t'il 
d'ames  qui  viuoicnteneftacdmnocen- 
ce  auec  la  pauureté  >  lefquelles  venant 
à  rec^uoir  les  faueurs  de  la  Profperitc 
fontdeuenuësmerchantes&impics?Sus 
donc,  Efprits infernaux, qu'on  luy  ren- 
de àTaduenir  autant  de  reuerence  qu'à 
moy-mefmc  ,  &  fçachez  que  les  ames 
qui  fe  maintiennent  humbles  à  l'cfpreu* 
ue  de  laProfperitéjnc  font  point  de  vo- 
ilre  gibier  ;&  partant,  vous  ne  vous  y 
deuez  point  amufcr  ,car  il  ny  a  que  du 
temps  à  perdre.  Prenez  exemple  fur  cet 
impertinent  Diable  ,  qui  pour  tenter 
lob  ,  demanda  permiilîon  à  Dieu  de  le 
perfeçuter&  le  réduire  à  l'extrême  pau- 
uretéj  6¿:delecouurir  dVlceres;  ceftoiç 
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vnfot,qui  n'éncendoit  pas  bien  fon  mc- 

ftier  :  car  il  deuoÎE  pluftoit  demander 

licence  dele  combler  de  biens^  de  plai- 

iirs  ôc  de  fance's  attendu  que  ceux  du 

monde  qui   obtiennent  &:   poHcdenc 

tout  ce  qu'ils  veulent ,  tournent  incon»- 

tinentle  dos  à  Dieu,  &  le  mefconnoif- 

feni  fi  fort ,  que  mefme  ils  oublient  fon 

nom.  Ils  ne  parlent  que  de  voluptez,de 

banquets»  de  comedies  9  BC  de  cheuan* 

ce.  Le  pauure  au  contraire,  a  toufiours 

pourlobiet  de  fon  cœur,  &  pour  deuifc 

ces  paroles  en  la  bouche  :  Seig/ieur,  ienay 

efperanceqtien  vous  Mon  T>ieu^ayez»fouui* 

nance demoy\  Et  partant,  dit  Lucifer,  en 

redoublant  fes  maudits  hurlemens,  ic 

veux  dés  à  prefenc  que  l'on  publie  par 

toute  retendue  de  nos  eilats,  lescalami-* 

tez,  les  trauaux,  &:la  perfecution,  pour 

ennemis  mortels  de   ITnfer:  attendu 

qu  on  les  a  reconnus  pour  eflre  du  parti 

contraire,  &'  enroollez  en  la  milice  de 

Dieu,  en  outre  que  ce  font  des  cfFeils 

de  fa  Sapience  infinie,  6¿  des  dons  de  fa 

main  fouueraine. 

Item>  aiSn  de  reformer  noilre  sou- 
^— —   „^      ^  ....  o    -. 
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ucrncment,ic  commande  que  mes  De* 
monsfoienctoufiours  prefents  dans  les 
Audiences  &  Tribunaux  des  Magi- 
ftrats ,  dechargeans  lefdics  Démons  du 
foin  des  Prétendants  des  Plaideurs,  des 
-J  Adulateurs,  0¿  des  Enuieux>  attendu 
qu*ils  fçauenc  mieux  le  chemin  de  co 
Royaume  ,  &  s'y  conduire  les  vns  les 
autres,  que  les  Diables  ne  leur  peuueac 
lefrofttefi  enteigner. 

vn  D^mott      Item,  que  nul  Démon  ne  s'accompa- 
gne déformais  d'aucun  confident  que 
de  ccluy  quon  appelle  Profit,  attendu 
que  c'elt  le  Fourrier  qui  loge  plus  large- 
ment le  vice  dans  les  conicicnçes  plus 
eftroites. 
"^r^entvn     Item,  qu'en  quelque  part  que  foie  m 
çles plus     Démon,  fans  en  excepter  aucun,  nous 
^dfjiis       ordonnons  que  quand  l'Argent  y  fera 
Bfiwo^j     fon  entrée,  que  le  Démon  fe  leue,  6¿ 
luy  faifant  honneur  &  reuerence ,  luy 
cede  humblement  la  place,  comme  le 
,        reconnoiiTant  plus  grand  Diable  que  luy, 
car  ceU  cil  important  à  la  conferuation 
Oiftueti    ^^  noftre  Empire. 
tnéYidté         Item,  nous  çon^mandons  trcs-cx- 
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prcflcment  à  tous  nos  Officiers  de  de- 
ftourncrfic  cmpcfcher  la  guerre  de  tou- 
tes parcs ,  tant  cjn  il  leur  fera  poifiblc, 
d  autant  qu'elle  fert  d'exercice  aux  cou- 
rages, elle  recompenfe  les  vertueux, 
employé  les  vaillants ,  fait  fouuenir  des 
noms  des  Saints, &  anéantit  loyCueté» 
qui  eft  noftre  amie  intime.  Et  pourTef- 
fcSt  du  prefcnt  article,  nous  ordonnons 
à  tous  nos  Démons  d'eilablir  vne  paix 
genérale  par  tout  le  monde,  fi  tant  eft 
quilsen  puiflent  venir  à  bout,  d'autant 
que  durant  fon  rgne,  les  debordemens 
courent  par  tous  à  libres  refnes:la  pra- 
tique, la  luxure  eft  en  vogue ,  la  glou- 
lonnie  s'exerce,  la  detraftion  fe  met  en 
vfage,  la  mentcrie  s'eftablic,  les  macque- 
leaux  font  occupez ,  &  les  Garces  em- 
ployées :  bref  tous  les  vices  accroiflent 
&  la  vertu  decline.  Touchm 

Item,  nous  difpenfonsSc  exemptons  /^^  i^^^^ 
déformais  nos  Lieutenants  de  la  peine  rieux. 
qu'ils  fouloient  prendre  à  empcftrer  les 
hommes  dans  les  paillardifes  &  les  vo- 
luptez  des  femmes ,  d'autant  que  nous 
auons  experimente  qu'il  n'y  a  point  de 
peché  (jui  nous  fpit  fi  fidçllc  que  cettuy 
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la ,  car  dés  que  le  Repentir  fon  capital 
ennemy ,  l'a  fait  dcbufqucr  pour  quel- 
que temps  dVne  place,  ilenfiaffeCtion- 
'  né  ànoftrc  fcruice,  qu'il  r'entre  de  plus 

belle,  &  7  plante  de  plus  fortes  racines 
qifauparauant. 
rcuehdrtt       Item,  en  confidcration  de  Tcxem- 

Td^^h^d  P^^°"  cy-deflus,  &:  attendu  qu'il  y  a  de 
^  notables  Marchands  en  pluiieurs  villes 
&  bourgades  du  monde,  qui  fecourent 
charitablement  plufieurs  perfonnes, 
&  entr  autres  la  ieuneffc  de  ce  temps, 
qu'on  appelle  vulgairement  débauchée: 
laquelle  pour  emprunter  de  l'argent, a 
recours  à  eux;&  les  Marchands  s  excu- 
fans  que  leur  bourfe  eft  vuidc  leur  of- 
frent de  la  marchandife  de  leur  bouti- 
que, laquelle  les  incommodez  accep- 
tent, en  intention  de  la  reuendrc  pour 
fubuenir  à  leurs  excès  ou  à  leurs  neccf. 
iîtez  :  &  foubs-main,  les  Marchands  ont 
des  confidents  qui  fe  prefentent  aux 
incommodez,  &  vont  auec  eux  chez 
le  Marchand,  qui  vend  fes  denrées  à  vn 
prix  exceflîf  ;  puis  quand  ils  fe  font  dc« 
faits  de  Tincommodé^  le  marchand  cc^ 
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tircfamarchandife,&  ainfi  oblige  ceux 
qui  réclament  fon  aflîftance.  En  cette 
confíderation,  nous  ordonnons  aux  plus 
Yigilans  de  nos  Diables  d  aíliíler  ôc  de** 
meurcr  perpétuellement  auprès  defdits 
Marchands  pour  leur  feruir  de  Failcurs, 
attendu  qu'en  vn  tel  négoce,  ils  ont  be- 
foin  denoilrefoulagement  6¿induñrie« 
Item ,  nous  voulons  &  entendons, 
que  nofdiis  Diables  falTcnt  fideIlecom«» 
pagnie  à  nos  amis  Jes  Vzuriers,  Vindi- 
catifs, Enuieux,&  Pretendans  charges 
ou  dignitez  ,  &  fur  tout  aux  Hypocri- 
tes: attendu  que  c cft  Icmbaras  de  tou- 
tes chofes  ,  le  charme  de  tous  les  fens, 
€c  des  puiilànces  de  lame ,  Se  celle  qui 
opere  íi  délicatement ,  que  fes  ocuures 
font  quaiî  imperceptibles  auxfens,  auflî 
cÎl-elle^dmife,recompenfec  &adoree 
de  plufieurs. 

Item ,  Ordonnons  quelon  maintien-  TouthMt 
ne  foigneufement  les  Reporteurs  defe-  /^j  J^epor- 
crets  U  femeurs  de  zizanie  auprès  des  ff ^''^  ^* 
Grands,  parce  que cefl  vne  de  nos  ic^r^^^^^* 
menees  qui  fruâifie  le  plus. 

Itenii  Ordonnons  que  les  Flagor- f  ^e^*- 
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neurs  8c  fouffleurs  de  noife^  querelles,  dî- 
uorccs  &  diirentions,fcrucnt  defoufflets 
&c  non  pas  d  euentails,  afin  qu'ils  attirent 
f^ enflamment, &  qu'ils  nt tempèrent  6c 
ne  rafraifchiflent  pas. 

Item,quc  lesEntrcmctteursfoicnt  les 
poux  de  l'Enfer ,  afin  qu'ils  mangent  iuf- 
quesaufang  jceuxqui  les  nourriiTcm  SC 
entretiennent. 

Alors  Lucifer ,  auec  vnc  trogne  rc- 
Entremjt^  frognee,&  regardant  de  cofté  la  Doue- 
mtêilsnont  gna,ait cerrouerbequieft en  viagc  en» 
âne  fxixe,  ^^t\csl¿(^zgno\s\Douegrtas de  fe UsDiâs é 
^uÍ€rlas¡iefca:Dicu¿onnclcs  Doüegnas 
à  qui  les  voudra,  le  fuis  fort  en  peine» 
dit- il  après ,  ce  quel  en  feray ,  ic  ne  fçay 
cil  les  ietter.  Et  lors  les  Damnez  qui 
veirent  qu'il  eftoit  comme difpofc  aies 
arroufer  dVnegroiTc  pluye  de  Doííeg- 
nas ,  s'efcrierent  tous  d'vnc  voiX:  N'en- 
durons-nous  pas  aflez  de  tourmens,fans 
nous  adioufler  encore  cettuy-cy  ?  puis 
chacun  dit  à  part-foy,  O  maudit  Luci- 
fer, iette- les  par  tout  où  tu  voudras  ex- 
cepté auprès  de  moy  :  &  en  proférant 
ces  paroles  ?  ils  fe  cachoienc  la  ccile  les 
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vns  dans  les  autres ,  comme  font  les 
moucons  en  campagne  durant  1  ardeur 
de  l'efté,  tant  ils  craignoient  l'horreur  de 
ce  nouueau  fupplice  dont  Lucifer  les 
mcnaçoit»  Luy ,  voyant  Texcremc  ter- 
reur qu  il  leur  auoit  faiûe  ,  fc  contenta 
de  cela^  puis  il  dit  :  Or  fus ,  qu  on  prenne 
garde  à  laduenir  d obferuer  de  poinû 
en  poindl  mes  loix  &  ordonnances. 
Alias  ^\t  iure  par  mes  tencbreSj&par  lob- 
fcuritc  de  ma  couronnejquc  le  Diable  ou 
le  Damné  qui  les  enfL'eindra>feraconda- 
ne  au  tourment  de  Doüegna>c'eíl  à  dire, 
qu  il  en  fera  attaché  vne  auec  Iuy,nonob- 
fiant  oppofition  ou  appellation  quelcon- 
que. Et  pour  ciles,qu'elles  foient  prefen* 
tement  enfermées  à  part  dans  cette  baffe 
foife  à  priueZjpour  nous  en  feruir  en 
temps  &:  lieu, comme  nous  verrons  eftre 
àfaireparraifon. 

Apres  ce  folcmnel  Décret ,  Lucifer 
fe  retira  dans  le  gouffre  de  fon  éternelle 
Duiû  ;  &  Taffemblee  effrayée  d'vne  fi 
horrible  menace, fediffipa  :  chacun  alla 
vaquer  à  fon  Office  :  tout  difparut  en 
¿nefme  temps  >  £c  à  1  inüant  vnc  voix 
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fonorc  cômccelledVn  Ange  futouycj 
quiprofcroic  ces  p2Lto\cs:^fcon^fíc  aura 
Îefprit  de  comprendre  la  moralité  de  cedif" 
cours  ^en  ttrera  vn  profit  tres-aduantageux 
pour  fon  ame  ié"  pourra  dire  :  Salutcm  c>s 
inimicis  noílris>5¿  de  manu  omnium  qui 
odeiunc  nos. 
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Extraiéî  du  Priuilege  du  Roj. 

PAr  grâce  &  Priuilege  du  Roy, 
donné  à  Paris  le  15.  luin  1^53.  Il 
cil  permis  à  Pierre  Bilaine, 
Marchand  Libraire,  d'imprimer  ou  fai- 
re imprimer  vn  liure  intitulé  ¿V/í/er  Re-* 
forme  yOufepîiefme  Vifionde  ^ueuedo:  tra- 
duit d*Erpagnol  en  François,  pour  le 
temps  &efpacc  de  fix  ans,  auec  deffcn- 
fes  à  tous  autres  d'imprimer  ledit  liurc 
fur  peine  de  confifcation  des  exemplai- 
res &  de  fix  censliures  d  amende,  com- 
me plus  amplement  eft  porté  audit  pri- 
uilege. 

Signe  BORACE 
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